
 L'Agricälture estIa | Cail7 i | Edition.grandesource desj- |, ; gy Ted | i; Z ‘ | - (chessedu-Canada.® al I oo 214 ve rg g Vr | Ad ; Hebdomadaire

 

 

 

 

 
 

st 3 E pe— . — mr . - — : : . _ - n —
a= : 4 ; Ce .

  

   
 

 
 

Tessier
 

 

 

Bl (mm mt CO MA 39% L'HOPITAL

CR Be eet | a, AHR REE A/||- LAVALNo6     
    
  

 

    
 
 

 

 

 

 

 
 

      

 

   

er
?e-

| BS

* c
mspt- De Gaucheà Droite—A. Laverdure, S. Longtin, F. Faillant, A. Hébert, E. N. Beaudoin, O. St-Jean, H. Do tous, les gestes du Danan CaeDoncellesMURS MartipÀBeaudin EbruléLP. Golbeut. ÀDebolioteuiiis. dergt.

4 ow J. Be illaume français pour collaborer à oeuvre or régimentaire, J. Hamel, Sergt-major régl meninire en second, L. d. A. Lalande. kL. R.: Geoffroy, E. Gervals, P. Latrimouille, L. Carbonneau, F. Gagnon, C. Leblanc, Cap.. J. B. Guillaume, ictoiié i mentnire. 3. Jamel, Serdt-majo :nt k + fi Sergt.. G. Carbonneau, Cap., E. Denauld, Cap., L. P. Gendreau, de la victoiré de la civilisatdon sur erg. V. 0. Read. Serat. d'ordonnance. Soa- : 4 4 : ; : la barbarie, #l. n'en ost pas de plus
LL Le! ? aE 0° ; émouvant et.de plus consolant que

Co a J - 2 ) : a celui de l’Université Laval, de Mont-
n- : ; Tu = Pe pa J } ’ CE 5 d'elle sollicitait des auto-

Lt » 4 er i : ; a rités l'Acte reconnaissance ‘de
r- a... 3 es , ) p SP HR l'hôpital n ire qu’elle voulait

i tt 3 ; de . | oo 4 , ei ” GG, a fonder: torisation accordée,a- ; 2, Apt … eee ge EN ee ‘ : SRE: » Fo a 1 nnaire Laval s’orga-
ps nt et méthodique-

ns Home pptôR, le-ministère ‘de la
} milice canvexissait | cette intéres-
À sante inétinti@\ en hôpital général.

; sath ; ÿ avoir là-bas près deä \ 1 Ë ; ; ; 5 . être oer “epihbattent un hôpital,
= x: Aap ‘ git? i 5 composé. exgftisivement. des nôtres,
Lu, € ,- T4 \ : ’ i À : 8 ; ; .Xlevait r lir sur toute la profes-ai. a - 7 érrai : ; [ pe 2 è on Le “sion canédiepne-française,

; + VA , - : : 2 , : 1 ad 33 Pour ‘meeps faire le coup de feu.
ux, : à 4 : A... ne poke 3 i ne pas angnnitre la vie dure desii- ; Er, \ ; - ; à ; 2 | tranchées, De pas participer aux
- À hh ) i , ; 3 . glorieux" éffnes dés armées, les mé-
os ! / Bag BL ae i Ra { 5 ; 1.1: decins, lesx e-nialades, Jes intir- + sé Léa De ; fi’ . aie h - es ——— Pt 1 miers et moardiers qui se sont . . :ue A: pe "De Gauche a Droite—J. G. Couture, R..Fleurent, G. Emond, P. Rocheleau, J. Hupé; A#Dalbe& je es i “le personnel de l'hôpi- De Gauche à Droite—E- Latulippe, D. Mathieu, à. E. Gauthier, L.Oligny. H. BeauderE. Brunstte,; : : Bl Deschéne, L. Datbec,H.I. Boucher; R: Corbeil, A. LecomptgiP. Benolt, 1. Gaghon, We Gh : Bi eR Wigvront pas. moins faire chardDuralperi A Therrlen, A.Magner.Goo. Dechales.ins © Branae PRE A Pechène, J. N.Grobdin,J. A.-Parent. D. Desmarais, L. Batty: 8Cy Liraohss SEITE | Jeur énorme à Sart dey vacrifs, [|_chaud. L. Quintal, P. Pelletier, R. Moquin, A/ Bou + À. Fest, 2 :
pa- 5 + ; - mr rt de ri - “TT ‘ces, des lai ; des dévouements, | Asrs . f 3 BE cian : i» ; : RS : des veilles; du renoncement de tous
bat : |; oan : y ] i j +4 3 a ol J 7 Ÿ ceux qui ont en eux-mêmes un peude ; Cen es ; ; BG 15 - “1 Wl 3 : Ph | de l'âme des croisés.
M- 2 ; pe a. A nu ‘ 2 nu 1° Conscients et orgueilleux du de-nt > i : wr 4 K Lr. Ke, : 2 voir d’un ordre si élevé qui leur
lue i Ro I æ : ÿ pr AN = incomberait, nos Canadiens n'ont

sn a. ÿ ] 3 ; 3 pus tardé à répondre à l'appel dn
bn- A à ) lieut.icol. Goorges Beauchamp, et.

F1 ; : pit BA 3 1 Ÿ en quelques semaines, les cadres
r- . . # ï E à SO ; 1 op du personnel étaient remplis d'unear ; § i iB 2 i se à 22} - ; ; ES A i classe d'élite prête à se consacrer
19 { 3 # ; A CR oh Ë X 5 5 "lr : avec un. entier dévouement aux
ue ut : a - . 0 ; PS ; ° re ) ÿ soins des, glorieux blessés des

champs de bataille.
er, ; : 3 , à - L'organisation de l'Hôpital La-

i ; ; ; x ; Aa À val No 6, commencée en septembreLe ; 2 3 é ; : ë ; dernier, était déjà complétée aude : ; 3 mois de janvier. L'effectif com-
: ; p> 3 prend trente-six officiers, cent qua-

2 : Co + tre-vingt-dix-neuf sous-officiers et pu ae Ari eh
i : - — EEE = - meer arn soldats etsoixante-treize garde-ma- De Gauche à Droite—F. Fortin, E. Levac. R. Sauvé, P. Barré, J. P. Dagenais, H. Boucher, R. Laberge,’ux De Gauche à Droite—Lanciers : W. Brother, A. Duval, A. Bélisle, A. Lapierre, P.E. Migneron. Hi Le. lades. , L. Payette, J. F. Pelletier, O. Labroase, E. Mongeau, E. Rondeau, A. Guay. J. Barbe, E. St-Plerre, R. St-in doux. J. Grenier, H. Delisle, L. Leduc; Caporaux: P. Wilscam. H. Renaud, J. O. Aubry, C. Leblanc. Fait curieux, outre les profes- Cyr, J. A. Lussier. E. LePctit. P. D. Vilteneuve, A. Cuillerier.
+ E. Maurice, P. Deneau, A. Lachance, J. W. Mayrand, Geo. Carbonneau, A. Demers. sions de médecins ot de pharma-76 ; 5 Co - ciens, tous les corps de métiers sonta : a

5 représentés dans cette organisation.a 3 Pr a _ a = i h ” or ; Au cours d'une visite que nous: a i , A“ ; = fimes aux quartiers-généraux, Noue
444 rue St-Jacques, nous avons été
frappés de l'ordre, de Ia propreté

nt
(SUITE À LA Zème PAGE)

"{CaptN
rs Ze .
Lt authier
u- »

rE.

11
ne

3
is,
T-
u-

ble

w, A R De ¢. & d.--A. Martineau. 0. Verdon. C. E. Deblols J. A.
ce Cpt, 3 ; De gauche à droite-—E. Gervais. R. Leblanc, R. Boucher, za i en , * Thibault, Geo. Dufresne, À. Pillon, J Bertrand, J.
a- F-L. NS [ R° Palietier, JO. Chartrand, A. Hamel. À. Char- ; , à

Demers. , ‘ trand. H. Globensky. F. Poriler, A. Perrin. ” pes > | a ; . platitclerc.A. Lemieux, A. Beaudoin. J. A. La 3 ; A Ë , ‘ C:'E Lecavalier. "A." ‘Trottier, Je, ’ ; à france. T. Lachapelle, E. Bou. ; , {HR ‘ FPE ? | & 8 Pinsonneult Fe‘e, 3 thitller, A. Va L. God- ’
‘ Pg. Brodeur.

og  
De gauche à
droite—A. Oll-    
 

De gauche ! i ) + i 4 3 ‘ ny, E. Brosseau. D.
à droite—E. Char- * | ee 5 3 . j [ 4 escoteaux, L. Lépine, D. ;

; : { td = bonneau, W. D. Coutlée, : ; TE At, ; 0 7 ] Beauchesne. S. Brodeur, D. Fali-
: 3 L. Asdelin, 8: Harvé, H, Barbe, W.- [i PRE porn ei ot Cd lant. R.Bouthillette, A, Hebert. Ae

Il : SE oY Drapeau, A. Rousseau, S. D. Degrave,a ; eliste, © 260 AT EE en. P. Maa ; A , : E. Bérubé, L. P. Bastien, P. Marin,cl. Ë a J. A. Dorsonens, À. Benoit, J. A. Benoit, J. À. 1 L. Chicoine, W. Wilscam,G.Dufresne,J.B. larneau, aren. bo Gobeit. A Pitre.; 4 5 Se Duchesne, Y. Joron, A. Villeneuve. DeG.àD.E-Laverdure,À. Duval,À.rortenCorent. ;. uber, D. Desmarais, A. Lecompte. E. Morency. V. Luuzon obe

nt,

end

ze
=
pale

iat  Moot.
Vai /Besucham

Quartier-Maitre.
    

 



 
 

Me ANNEE — No 19 — PAGE 2.
 
 

DESBOUTONS EN
TOILETTE DE SOIREE

Pébarrassez-vous des boutons, em.
-vous 13 peau vite, grâce

aux Gaufres au Calcium de
Stuart. Paquet-échantillon

envoyé franco.
. mm

Les tissus de la peau sont faits du
ang et, comme la nature tend à reje-
ter des impuretés par la peau, naturel-

“ dement elles se répandront à la
surface, sous forme de boutons, ta-
ehes, têtes noires et autres éruptions.
Naturellement, s'il n’y & pas d'impure-
tés dansle sang, il n'en apparaîtrapas
sur la peau. Il n’y aura pas d’éruptions

 

   bat
de la peau. La pean sera on ne
plus claire. On aura un teint ait,

ique. Les Gaufres an Calcium de
Btuart chassent les impuretés du sang,
vite, complètement. C’est le plus puis-
sant nettoyeur du sang connu. Iles
sont inoffensives. Ne vous attendez pas
à ce que les crèmes en fassent autant.

Allez chez le pharmacien aujour-
d'hui, acheter une boîte de 500 de Gau-
fres au Calcium de Stuart, qui vous
vaudront plusieurs dollars si vous avez
des boutons, taches, têtes notres, rous
seurs, etc. Convainquez-vous du fait
que les Gaufres au Caloium de Stuart
sont ce qu’il y a de mieux au monde
pour purifier le sang et embellir la
peau. Bi vous voulez l'essayer avant
tout, envoyez le coupon ci-dessous pour
un échantillon gratuit.
 

Coupon d’Essai Gratis
P. A. Stuart Co., 303 Edifice

Stuart, Marshall, Mich. En-
voyez-moi par retour du courrier,

FrasaCleansdoStuart.> T=
Nom............ FIP....

Ruo...........0s2a ss ac s aan s cee

Cité..... .Province......... een   
 

 

MORTALITE
INFANTILE

QUEBEC. 9—La Chambre s’est
fornrée immédiateinent en comité
des subsides dès le conmencement
de la séance. On devait attaquer le
budget de la Voirie, mails à la de-
mande du chef de "Opposition on
remit cette question à plus tard et
l'on attaqua l'article relatif au bu-
rean d'hyglène de la province de
Québec pour lequel on demande de
voter une somme de $35,000.

M. Cousineau se plaint que Ilva
officiers du bureau d'hygiène ne
se mèlent pas toujours des seules
questions de l'hygiène, il! prétend
qu'ils devraient cesser de faire af-
faires avec certaines corporations.
Le Dr Gadoury de Berthier, fait

un assez long discours sur la ques-

tion de l'hygiène dans la provinie
et, notamment sur la mortalité in-
fantife. il voudrait que l’on accorde
pius d'attention à la question vi-
tale de l'hygiène.

11 déplore que l'on n'inspecté pas
suffisamment jes écoles dont les
conditions hygléniques dans cer-
taines écoles, est déplorable.

Le Dr Grégoire de Frontenac. dit
un long poême sur le rôle du méde-

cin dans la vie et surtout dans notre
vie canadienne. I! félivite le dépu-
té de Berthier de son plaidoyer en
faveur de l'hygiène.
Le Dr Desaulniers parie aussi en

faveur de l'encouragement à don-
ver au bureau d'hygiène et i1 fétici-
te le gouvernement d'avoir fait lar-
gement sa part dans ce sens,
Le gouvernement actuel a fait

au point de vue de l'hygiène, plus
eu'aucun autre gouvernement dans

la province.
L'article est adopté.

MORT S.BiTE
D'UN ACTEUR

QUEBEC. 10. — Un acteur de
vaudeville, du nom de Watts, et qui
rempligsait un engagement au Prin-
cess, de Saint-Roch, est mort subi-
tement, hier, à l’Hôtel Eldorado où
il pensionnait. Watts demeure en
Australie et 1! était accompagné de
sa femme. l.e coroner a été Infor-
mé et tiendra une enquête. Le dé-
funt était attaqué d'une maladie de
coeur.
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des casernes et du parfait fonotion-
nement de l'organisation, au milien
de la franche camaraderie et de la
ravissante gaieté du personnel.
Le régime de l'institution au Oa-

nada sera le même dans le service
d'outremer.

Les casèrnes sont spacieuses, bien
éclairées et aérées et tenues dans
un état irréprochable.
Au rez-de-chaussée, au-dessus de

la cuisine, sont les bureaux de l’or-
donnance, le bureau médical, les
magasins militaires. et le réfectoire
muni de grandes tables toutes cou-
vertes de tapis blancs où s'alignent
dans un ordre parfait les couverts
des soldats.
Au premier étage se trouve le

dortotr des soldats, où sont dispo-
sée dans toute la longueur de l’édi-
fice, deux rangées de lits bien en
ordre, tandis qu’à l’une des extré-
mités, sont installés mun piano et
plusieurs tables autour desquelles
nous voyons plusieurs riilitaires en
train de jouer aux cartes, aux da-
mes et autres jeux ; d'autres sont
à faire la toilette de leurs habits
qu’ils brossent avec orguell et Je
rire à ls gorge, le rire du bon sol-
teut da
Te mess des officlers est installé

au deuxième, sobrement meublé,
mais plein de soleil, puis au troisiè-
me les sous-officters ont leur dor-
toir.
Nous croyons intéressant de don-

ner ici ls routine journalière qu’on
y observe scrupuleusement :
Réveil .. .. .. . 6.80 hrs,
Déjeîiner, 1er appel 715 *
Déjfeûner, 2ème appel . 7,80 *
Parade ,. .. .. 880 à 12.00 *
Bureau de l'off. com.. 10.00 *
Lunch, 1er «ppel .. 12.15 *
Lunch, 2ème appel 1830 *“
Parade .. .. .. 3.00 À 4.00 *
Rations.. .. .. .. .. 300 *
Lecture .. ., .. .3.00 *
Souper, ler appel.. .. 5.13 “
Souper, Zème appel .. 5.30 “
Retraite .. .. .. .. 7.00 “
Premier appel... .. 10.00 ©
Deuxième appel .” 10.45 *
Coucher 11.00 *
Extinction des lumières 11.15 *“

Puis. un corps de pompiers’ com-
posé d'un sergent ct de six hommes
fuit ls quart toute Ia nuit, en cas
d'incendie.

Tous, nous disait le leut.-col.
Beruchamp, comprennent leur dis-
cipline et l'acceptent avec galeté.
Le corps de Phôpital Général La-

val partira bientôt pour l’Angle-
terre où 1! complétera son entraîne-
ment avant d'entrer en service
actif.

LA PROTECTION
DES ANIMAUX

L'assemblée mensuelle régulière
de l'exécutif de la Société de Pro-
tectlon pour les Animaux a eu lieu

au bureau du secrétaire. 286 rue St-
Jroques, jeudi, le 9 conrant,

Etaient présents: Mme J. (.
Wray et Mile Ethel Wilson, délé-
guées du conseil féminin; Major G.
R. Hooper, au fauteuil; MM. Alf.
Piddington, C. H. Steurns, Arthur
Terroux, Randall Davidson, L. Mel.
Spackman, Dr Ettenne.

Les inspecteurs ont fait rapport

comme suit du travail accomplt du-
rant le mois: 6 condamnations, 62

plaintes, 78 avertivsements, 185
animaux abattus, 19 retranchés du
service.

Rapport de l'hôpital de la rue De-
montigny, No 201: 1 cheval, 14

chiens et 23 chuts ont été abattus.
Le secrétaire a fait rapport qu'il a
acheté 2 cages pour les chats du
refuge de la rue Demontigny.

 

  

LES PORTEURS DE POLI-
CE SERONT PROTEGES

QUEBEC, 9 — M. J. I". Bel-
leau, qui était l'agent général des
compagnies d'assurance =Montréal

et Canada, vient de recevoir l'avis
officlel que les porteurs des poli-
ces prises duns «es deux compa-
gnies qui viennent d’être suspen-

dues seront garanties par la West-

arn Assurance Co, qui a accepté
tous les risques d'assurances pris
par ces deux compagnies qui ont
cessé d'exister par ordre des auto-
rités fédérales.

LE PRIX DU BLE
A UNE AVANCE

CHICAGO, 11—Le marché au œva.n
n clôturé hier sofr en hausse de 4 à
M50 pour le blé ; celui dr mai vutait
$1.133% ot celul, de juln $1.105,. Le
muis était en hausse de % dA 1 cent,

 

  et Vavoine, de 5% à 3% de cent.

 
 

AMYGDALITE, MALDE GORGE, RHUMES |
DE POITRINE, PEUVENT ETRE '

GUERIS EN UNE NUIT
Is disparaissent rapide-
ment en se frictionnant

bien avec Nerviline.

Tormaun le gorge démange. lovs-
qu'elle fait mal en respirant fort, lors-
que vous avez Une sensation comme si
vous aviez un couteau dans lo côté, il
est temps de faire disparaître la con-
gestion qui peut se transofrmer rapide-
ment en pucumonie.
Un sirop ordinaire contre In toux ne

produira aucun effet — vous avez Le-
soin d'un liniment puissant eb péné-
trant.

ny u aucun remède connu, qui
possède plus de mérite, pour des ens
semblables que la Necviline.

Frictionnez bien les côtés ot la poi-
frine -- frietionnez fort navet co re-
mède. L'effet adoueissant et provo-
quant la chaleur que donne Nerviline
se fait sentir en quelques minutes,

 

 

Rien de tel pour un soulagement|
rapide — clle enlève la douleur de la
gorge après une friction — casse lo
rhume do poitrine, onlève l'inflamma-
tion et :wrête la toux rapidement.

les rhumatismes — elle enlève le malt
— immédiatement. Essayes-là pour
les muscles raidis —- elle fait des mi-,
racles dans de tels cas.

Essayez Nerviline pour la névralgie,
éprouvez la pour le lumbago, voyez ce
qu’elle peut faire pour la xcintique.
Aueun remède pour soulager la dou-

leur no peut être comparé à Norviline
comme puissance. La plus grande
vente en Canadn, surpassant cellos des
autres liniments depuis quarante ans.
La raison et simple. Elle donne tou-
Jones satisfastion.

La grande bouteille de 50e, dimen-
sion pour famille est plus égonomique
auc ly bouteithyessai de 25e, Vendue
par tous tes marchands où de tn Ca-l

staurrhozone Co. Kineston. Cunade.

Toutes les femmes de-
vraient profiter des con-
sultations gratuites du
médecin de la Compagnie
Chimique Franco-Améri-
caine.  Allez le voir ou. écrivez-lui.

“Pendant des années, j'ai tant eu de douleurs in-
ternes, que souvent j'étais obligée de me mettre aulit

et j'en avais ensuite pour plusieurs jours à être bien |

faible, à avoir des étourdissements à chaque mouve-;

ment, puis des douleurs dans les jambes. Tousles re- :

mèdes quej'avais essayés étaient restés sans résultat.

Il y a deux ans,j'ai écrit au médecin de la Compagnie |

Chimique Franco-Américaine, j'ai suivi son trai-!

ement et ses bons conseils; j'ai pris des Pilules|

Rouges. Ma santé s’améliora, mes forces s'aceru- |

rent et enfin ma guérison s’acheva. J'avais acquis;

de l’embonpoint et j'étais plus robuste que ja-|

mais.‘”’—Mme Joseph Boucher, 46 Dyer, Danielson,|

Conn.

“Je maigrissais beaucoup, je perddis mes cou-;

leurs et mes forces, et pourtant ce n’était pas dû au!

surcroît de fatigue, puisque j'étais jeune fille et chez !

mes parents. Malgré tout le repos que je me donnais,

les soins que je recevais, je dépérissais de plus!

en plus; mes vivres digéraient mal, j'étais nerveuse, !

souvent j'avais le vertige et de gros maux de tête. |
Après être allée consulter le médecin de la Compa-|
gnie Chimique franco-Américaine, j'ai pris les;

Pilules Rouges et aussitôt il s'opéra beaucoup de:

changement. L'appétit fut bon ensuite. la digestion ;

parfaite, mon sang augmenta, colora mes joues et

mes douleurs disparurent. Depuis que je suis marée,

Je suis encore allée voir le médecin de In Compagnie!

Chimique Franco-Américaine et, grâce aux rensei- |

gnements recus et A 'emploi des Pilules Rouges. j'ai

sauvegardé ma santé’’.~-Mme Roméo Rochon, 1094 A toutes les

 
 

Frictionnez vous avec Nerviline pour | code civil an sujet de cerinines sor-

 

rue Saint-Christophe, Montréal.

“Pendant six mols je fus très faible et eus à souf-,

frir de maux de tête, de douleurs dans le dos et les‘
côtés. J'étais trainante, ne pouvais presque rien faire. | frances qu'éprouve la femme, à partir de l'adolescence,
Je me décidai un jour d'aller consulter le médecin de ; *ont dus, pour la plupart, à la fai
la Compagnie Chimique Franco-Américaine qui me! Sang.

conseilla les Pilules Rouges et me donna une foule.
d'avis utiles. Dès les premières boîtes je compris que| sionne les maux de tête, migraines, maux
le remède me rendait la santé, je me sentais mieux et |

dans l’espace de deux mois j'avais recouvré mes for-

ces ct me sentais très bien*’.—Mme N. Lavallée, 279!
rue Cartier, Montréal.

Depuis quelques mois, je me
fatiguée; mes vivres digéraient mal; j'avais souvent
des étourdissements, des douleurs dans l’estomac et
à la tête. Je savais que tout cela était dû à mon âge et |
Je décidai d'employer des Pilules Rouges pour aug- |
menter mes forces, me faire du sang et prévenir des)
troubles plus graves.
de suite et je fus bientôt remise.

lieu*.—Mme Girard, 17 rue Thomas, Southbridge,
Mass.

QUEBEC, 8.--Les subsides du
budget de l'Agriculture qui est l'u-
Dé des grosses pièces de la session,

sont en partie votés. On attaquera
probablament aujourd'hui ceux de

la voirie ot l'on s'ættend à de gros-
ses et longues discussions à ce =u-

jet. La plus grande partie de ‘ia
séance d'hier après-midi s’est pas-

sée sur différents artteles des sub-
sides à l'Agrieulture. (Ce sont MM.
Sauvé et Labissonmière qui ont me-

né Ja discussion. L'hon, M. Caion.
saul du côté de la droite. à essuyé
le feu des questions qui s'est abattu

sur jui et sur son département.

A M. Morin, de L'Islet, l'hon. Tré-
sorier de la province a réponiu que

M. J.-E. Chabot est à l'emploi du

département des statistiques depuis

mars. 1909 ; qu'il à pris ses vacan-

ces auntuellés le 21 juin, 1915: que

te gouvernement n'a pas été informé

que ce monsieur se soit occupé an

travail de la r°vision des listes alec-
torales de Lévis,
ces ét, Qu'en tous cas, s'#l a fait ce

travail, if n'était pas autorisé à le

faire.

Un projri de ‘oi de M, Robert, de
Rourville, qui oblige les agents d'as-

surance d'être résidents dans ‘a
provinos de Québec pour y exarcer

jeurs métiers a subi sa deuxième
lecture après quelque discussion.
Le chef de ‘Opposition et M. Tellier

ss sont cpposés À cette loi qui est,
disent-ils, intoiérante. L'hon. M.
Mitcheli dit que cette loi existe dans

Ontario et qu’elle y est bien vue.

La plupart des autres provinces ont

Ta méênie loi et i! est juste que nous
en avons une semblable dans Qué-

bec.

A. Leciere, qui est agent d'assu-

rane lui-méme et qui possede, com-

me {1 Vaftirme lui-méme, “le plus
gros bureau d'assurance de ‘a pro-
vince de Québec", à fait nine violen-

 

 

i te sortie contre les agents d'asau-

rance qui n'ont pas de place d'af-
faires dans ‘a province et dont les

compagnies qu'ils représentent ne
sont pas régies par les lois de notre
province. M. Bouchard se pronon-
ce également en faveur du projet
Robert.

Finalement. a loi a subi <a se-
conde lecture et la troisième est
ramise à plus tard, le parrain de ce
MH] n'étant pas à son siège.

La nouvelle lof faisaut des sté-
nographes officiels des cours de
justice des fonctionnaires de Ja cour
a été adoptée avec deux amende-
ments, le premier permettant aux
parties en cause de choisir leurs
stenographes, et !e deuxième don-
nant droit aux juges de se faire lire
les dépositions en aucun temps.

Le bill Taschereau modifiant lp

vitudes non apparentes mais réel-

les, u été adopté en deuxième lec-
ture.

En aeuxième lecture “galament,

te bil] © du Conseil Legislatif, lol
amendant les articles 1285 ot 1286
du code de procédure civile:

Loi modifiant l'article 5729 des
statuts rofondus, 1909,

Loi exemptant les Ingénieurs el-
vils pratiquant de remplir les fonc-
tions de jurés:

De nouveau en contité des suhsi-
des, la Chambre a continué l’étude
des divers anbsldes à voter à l'agri-;
citltare,

On reprend d'a

les cercles agrivoles.
mande si les cercles agricoles ont

 

15! été autorisés à se rendre aux frais

Mon état s’est amélioré tout

jours de ces pilules pour v recourir quand il y a riche ?

ESISLATURE

} C'est la faiblesse ou pauvreté du sang qui est la cause
{d'appélit capricieux, de disposition à la tristesse, de

sentais toujours ! Manque d'énergie, de troubles périodiques. qui décolore
ses lèvres, ses gencives, ses paupières, rend son teint pâle

 

et terne.

| vTises nerveuses.

Depuis, j'ai tou-

minin ?

 

OAM,

 

durant ces vacan-!

ticle qui concerne,
>, Sauvé de-

des allocations données par Je gou-
vernement au Congrès des Routes,
ce à quol l'hon. M. Caron répond
dans l'affirmative, croyant que c'…-
tait là J'oceasion, de donner aux
membres des corcles de se rense:-
Zuer »ur les diverses questions qui

nvéressent jes routes.

Luabissonnière. le
de "agriculture a

ministre
répondu que le

| gouvernement t'a pas l'intention de

nommer un surintendant pour les
cercles agricoles. L'item est finale-
ment voté.

La discussion roule ensuite sur
l'octroi à accorder aux écoles d'agri-
:euiture ce qui donne leu A un chas-

(sé-vroisé de questions et de réponses

interminables. L'hon. M. Caron ré-
(pond à M. Sauvé qu'il n’est pas en-
core question d'augmenter Jes oc-

trois que l’on accorde aux écoles d’a-

(griculture. Le d«-puté de beux-Mon.-
tagnes prétend que le gouvernement

de Québec fait. en somme, très peu

pour les écoles d'agriculture. C'est,
“dit-hl, le gouvernement fédéral qui
fait le plus dans ce sens puisqu'il

laccorde pour cela une somme de

$60,000 tandis que le gouvernement

provincial ne donne que $30,000,
Le moins alors que l'on pourrait

faire, continue M. Sauvé, en s'adres-
sant au ministre de l'Agriculture,

ce serait de donner au moins arédit
de cette générosité au gouvernement

central. Pourquoi n'en est-il en au-
cune façon fait mention dans les
l'apports du département? Pourquoi,
le miuistre de l'Agriculture, quand ti

so vante comme !l le fait sur les
hustings, de tout ce que son dépar-
tement fait à l'endroit des écoles
d'agriculture, ne fait-{l pas mention
de ces octrois accordés par le gou-

vernement conservateur? C’est ain-
si, continue M. Sauvé, que l'on fait
d capital politique avec de l'argent

qui est donné par d'autres.

M. Sauvé parcourt les rapporte du
jdpartement et fl ne voit rien, pré-

tend-il, qui donne le moindre crédit

des générosités du gouvernement
d'Ottawa.

Je tiens à suisir cette nouvello
preuve, dit encore le député da

Deux-Montagnes, pour établir que si

à d'heure qu'il est il se dépense plus

d'argent pour l'agriculture dans la

province de Québec, c'eat d0 au
gouvernement fédéral. Le gouver-

 

 

Lex Pilules de Mod4d gué-
rissent tontes les maladies
de rognons, aussi rhumatia-

! me. maladie de Bright, din-
bête et mal de dox, Le cliche
“i-haut est un moddle de la
hoite, 

C'est la faiblesse où pauvreté du sang

bourdonnements d'oreilles,-la fatigue, l'essoufflement au
moindre effort, les palpitations de coeur, la paresse céré-

{ brale, I'insomnie, les rauchemars, etc.

estaussi la faiblesse ou pauvreté du sang qui la pousse
à la neurasthénie, à la mélancolie, an découragement, aux

Mais commenttransformer un sang pauvre en un sang
Comment faire disparaître cette si

perturbation dans toute l’économie de l'organisme fé-; bien'*.—Mme R.

PrOVINGIALE

"de Milburn ont été sur lc marché de- 
 

Mme R.

"is les ennuis, toutes les souf-

lesse, à la pauvreté du

ui’ lui ocea-
o reins, les

MONTREAL, JEUDI, 16 MARS 1916
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A. ALLARD.

époques de sa vie, la femme a, dansles.
Pilules Rouges, le remède à ses maux.

Toutes les maladies, Kn prenant les Pilules Rouges, médicament répa-
rateur par excellence. -En effet, les Pilules Rouges ap
portent immédiatement au sang l'élément qui lui man-
que et lui rendent sa vraie composition. Les Pilules
ouges procurent un sang pur, un sang riche, un sang

qui porte dans toutes les parties du corps la’ santé, ia
force, la vie. C'est le médicament par excellence de
la femme et de la jeune fille, le grand régulateur de leur
organisme. Les déclarations ei-jointes le prouvent:

“Je souffrais de digestion difficile et j'avais des
fatigues d'estomac, du mai de tête et des palpitations
de coeur. De plus, j'avais un mal interne, un déran-
gement qui parfois me faisait tellement souffrir que
je ne pouvais rester debout. Je m'étais fait soigner
par des médecins plus d’une fois, mais jamais avec
un succès complet. Lorsque je me décidai de pren-
dre les Pilules Rouges, j'étais baut de force et dans
le plus mauvais état de santé. Rapidement, je 

profonde

pris des forces et.je vis diminuer mes souffrances,
mes vivres digéralent bien. Enfin, j'ai été guérie
et voilà pourquoi depuis quatre ans je me porte
bi A. Allard, 31 Bassett, Fall River,

ass.
 

L'anémie,avec tout son cor-

se de toutes sortes, est

un véritable martyre pour

la femme.

| tège de maux, de tristes-

|

|
|

‘Quelques années après mon mariage mes forces

; diminuèrent et, graduellement, sans y faire trop at-

‘tention. j'en vins à une si grande faiblesse et fus si

nerveuse qu’il me fut Impossible de m'occuper de

ma besogne. La molndre chose m'’attristait et je
pleurais pour un rien. Ma mère, qui comprenait la

gravité de mon état, me recommanda les Pilules

‘Rouges et insista tant que je me rendis à son désir.

| Dès les premières boîtes, je m'aperçus d'un change-
(ment, j'étais plus courageuse et je pus ensuite

m'occuper sans trop de fatigue. J’étais aussi plus

: gale, mes nerfs étalent plus calmes et j'avais melil-
‘leur teint. J'ai employé plusieurs boîtes de Pilules
| Rouges qui m'ont rendu santé.

; “I! me fait plaisir de dire que j'ai été guérie par
les Pilules Rouges lorsque j'étals jeune fille, Je tra-
vaillhis depuis assez longtemps déjà; le mal de tête
survint, j'en souffrais tous les jours, mais je ng me
rendais pas compte que c'était ma santé qui s’en al-
Hait. Un jour, je suis tombée comme une morte; j'ai
gardé le lit pendant onze jours et fus presque tout le
temps sans connaissance; le médecin qu’on avait ap-
pelé ne savait que penser. Dès que j'ai pu prendre
quelques remèdes, on me donna des Pilules Rouges.

Daïs l’espace de quelques semaines j'étais sur

pied et en bonnevoie de guérison. Mes forces s’aug-
mentèrent ensuite chaque jour, j'engraissais et le

sang colorait mes Joues.—“Mme W. Dufresne, 111 rue

Saint-George, Trois-Rivières, Que.

CONSULTATIONS GRATUITES. — Les Femmes
pâles et débiles no doivent pas lésiter, aussitôt qu elles
sentent quelques malaises, à consulter le Dr Emile Si-
mard. soit au bureau de la Compagnie Chimique Franco-

Américaine, au No. 274 rue Saint-Deuis, soit par lettre.
parce que c'est un médecin spécialiste de baute valeur,
qui ne traite que les maladies des femmes et qui les a
étudiées en Europe, sous les docteurs DeVos et. C apelle,
éminents praticiens. Comme par le passé, les consulla-
tions du Dr Simard sont tout à fait gratuites ot se don-
nent tous les jours, dimanche excopté, de 9 heures du
matin à 8 heures du soir.

AVIS IMPORTANT.—Les Pilules Rouges pour Fom-

mes Piles et Faibles sont en vente chez tous les mar-

chandz de remèdes, au prix de 50e laboîte, ou six boi-
tes pour $2.50; elles ne sont jamais vendues autre-

ment qu’en buftes contenant 50 pilules, jamais au 100;

ellos portent à un bout de chaque boîte la signature

de in CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE et un

numéro de contrôle. Nous engageons notre nombreuse
clientèle à refuser toute SUBSTITUTION. Lorsque
vous demandez -les Pilules Rouges, n’acceptez jamais

un autre produit que Yon vous recommanderait com-
me étant aussi bon. REFUSEZ CATEGORIQUEMENT.
Défiez-vous aussi des COLPORTEURS ; lea Pilules

Rouges ne sont jamais vandues de porte en porte. Rap-

polez-vous que Jes PILULES ROUGES sont la grande

SPECIALITE pour la femme, celle qui guérit tous les

jours un grand nombre de personnes, et QUI VOUS
GUERIRA AUSSI.

Si vous ne pouvez vous procurer dans votre localité

les véritables PILULES ROUGES pour Femmes Pâles

et Faibles, ECRIVEZ-NOUS, nous vous les ferons par-

venir FRANCO.

Adressez toute correspondance : COMPAGNIE€11-

MIQUE FRANCO-AMERICAINE (LIMITEE). 274 ruc

Saint-Denis, Montréal.

  

agement de Québec, non seulement,|

dars l'occurrence, ne fait rien pour|
l'agriculture, mais il fait tout pour!

cacher au public la part du gouver- |

nement conscervateur. Sans Otta-:

bec la situation agricole; le peu qua!
l'on fait pour les cultivateurs c’est |

avec l'argent que l’on reçoit de ceux;

le premier à dénoncer comme des fa-

natiques et des ennemls de la pro-

vince. Nous espérons donc, termine
M. Sauvé, que le ministre changera

de tactique, à l'avenir, à l'égard des

blenfaiteurs de l'agriculture dans la

province de Québec.

L'hon. M. Caron répond que cha-
cun, la province et le gouvernement

d'Ottawa, avait ses responsabilités
et ses avantages; que Québec, en

somme, dépensait $500,000 pour l’a- |

griculture et que le subside fédéral:
s'élevait à 3200,000. |

Revenant de nouveau à lu char- |
ge, M. Sauvé pjrétend que le dépar-i

tement faisait tout ce qu'il pouvait |
pour cacher par exemple, aux direc-!
teurs des écoles d'agriculture, que,
les octrois que ces écoles recevaient.

venaient en grande partie du gou-'

vernement central, [I cite, entre
autres, le rapport du directeur de|

l'ecole de Suinte-Anne qui sembla*’
absolument Ignorer cela st qui n’a
dans son rapport que des louanges

à prodiguer à l’hon. M. Caron.
* Le député de Deux-Montagnes
prétend. en outre, que l’un fait du
favoritisme au chapitre des places
à donner aux élèves des écoles d'a-
griculturet diplomés. M. Caron nie ;

énergiquement que lui ou son dé- |

 

UFFRANT DE NERVOS:T30 JE
Elle ne pouvait dormir.

Aux williers de personnes qui ‘agi-|
tent sur lour couche d'insomnice, nuit
après nuit, et qui se promènent, lus,
nerfs incontrôlables of dont le som-:
moil ne ferme pas les yeux, les Pilules
pour le Coeur otles Nerf de Milburn,
offrent un sommeil profond et reposant :

Elles rétablissent l'équilibre des cen- ‘
tros nerveux. produisant ainsi un som- :
mail paisible, non troublé et roposant, |
qui fait qu'en vous levant lo rived

 

vous avez la force ef la vitalité d'ae-
somplir votre travail quotidien.
Mme Hollas Knox, St-Jean, N.B.,

écrit : ‘Je souffrais beaucoup de ner-
vosité. Je ne pouvais dormir la nuit. ni
travailler ot la moindre chose m’horri-
pilait et me préoceupait. L'hiver der-
nier je crus que je deviendrais follo et
ma mere lo croyait aussi termement. à
cause de mon état nerveux. Je souf-
frais tellement que je me prenais la
tâte on criant. J'essayai les traitements
do deux médecins, mais fls ne me firent
aucun bien. Je erus devoir vous dire!
cela aujourd'hui que je suis parfaito-
ment guérie par l'emploi da trois bottes
de Pilules pour le Coeur et los Nerfs. de
Milburn. Jo puis les recommander à
tous ceux qui souffrent de troubles ner-
veux, Vous pourrez dire à tous que
seules olles m'ont fait du bien”.

Les Pilules pour lo Coeur ot les Neris

puis près d’un quart de sièclo ot olles
sont universellomont connues comme
le meilleur remède pour tous leg trou-
bles du coeur ct dus nerfs.

Prix, 50e la boîte, 3 boîtes pour $1.25
chez tous les marchands ou expédiées
directement par poste sur réception du
prix, par la “T. Milburn Co.. Limited”,
Toronto. Ont. 4

! beurreries et des fromageries, en! loi

-

Quel Bonheur! dit la Jeune Maman:
| ““Grâce au bon SIROP du Dr CODERRE,j'ai, bien des
| fois, soulagé mes enfants de douleurs d’intestins, de douleurs .
| d’estomac, de souffrances de la dentition, etc, et je consi-
dère que c’estle meilleur dont une mère puisse se servir.”’—
Mme FELIX COMEAU,165 avenue Gaulin, Woonsocket,
R.L

MERES,insistez auprès de votre marchand pour qu’il
wa quelle serait actuellement à Qué-' VOUS donne le SIROP du Dr CODERREet n’en acceptez

jamais d’autre. Evitez les imitations.

Le SIROP du Dr CODERREest vendu par tous les
que le ministre de l'agriculture est | marchands de remèdes. Prix 25c la bouteille.

 

 

 

partement ait jamais commis le | ment à donner à l'industrie laitière

let ou à voté cet article vers la fin
Enfin, M. Sauvé ayant demandé! de la séance de l'après-midi après

des cours suivis! avoir consacré une grande partie de

moindre acte dans ce sens.

quel était le bul
par les inspecteurs d’écoles dans les|cetie séance a la
écoles d'agriculture et le ministrei continué de soulever,

A part ce quiflui ayant répondu que c'était pour;

que ces inspecteurs puissent ensui-|du budget due

 

cipalement sur des faits isolés et
que l'opposition apportait à l'appui
de ce qu’elle avançait pour prou-
ver ou ten le favoritiame du dé-
partement à l'égard de quelques
amis. ou bien pour prouver le cher

réstait d'articles| amour que porte le ministre de

l'agricultune, da; l'Agriculture à la Société Coopéra-

  

discussion qu'il a

te dunner eux-mêmes. à base d'agri-! Chambre a ubordà plusieurs bills) tive des Fromagers de la province

culture, des cours à leurs élèves et | publics très intéressants comme cé&-jau détriment souvent des particu-
aux institutrices, M. Sauvé prétend lui de M. Robert,

à l'abolition du scrutin!tives. M. Cousineau cite Je cas d'un
dans les votes de prohibi-} M. D. Beaudry, de Saint-Hyacinthe.

que ces cours donuéa par les ins-)tivem nt

pecteurs sont trop Lechniques et ouvert

de Rouville, rela. liers et des autres sociétés coopéra-

qu'ils ne peuvent être compris parjtion. Ce bill, à da vérité, n’est guère et fait connaître à la Chanibre les
les claves et par les institutrices. | plus i

1.'item est finalement voté et l'on|tieux quand il a
prend d'étude de celui qui ge rup-' vouité, il a été réimprimé en plus‘

reconnaissalde, Très volumi-; grandes lignes du dossier de cette

été cousidéré au, affaire.
Revenaut à la charge au sujet 1-

porte aux écoles ménagères qui esti petit format et ne se réduit à bien; l'industrie laitière, M. BérubZ par-

voté sans discussion, M. Sauvé s’é-i dire qu’à quelques simples amende-'lant de In nouvelle taxe impos“e.

tant simplement plaint de la diver-. Mets à l’ancienne loi, Le bit au-|l'année fernière, aux propriéiaires

sité des programmes d'enseigne-| tuefl revient tout simplement uu de fabriques, xoi-disant pour “es
ment ménager qui lui étaient tom-| bill que ce même M. ltobert a pré-' frais d’inspertion. s'élève fortement
bés sous les yeux. senté, l’an dernier, ot qui n’a pre. contre cettà taxe qui, non seule-

L'article relatif à J'inspection des| été accepté. Ces amendements à la: ment est devenue d'une impopuli-

vertu «de la loi passée l’an dernier,: OUVerdt. la non
portent abolition du scrutinirité notoire, mais qui est en train

nécessité d'avoir! de révoiter tous les patrons. M cîte

donne lieu à une assez longue dis-|D4yé ses taxes pour voter et le Voteià ce sujet un articie d'un homme
cussion. A ce sujet, le député de; &ur les listes des élections muniei-j qu'il dit fort compétent dans la ma-

Deux-Montagnes prétend que les! paies. Ainsi, tel qu'il est les fem-; tière et qui a été publié dans un

patrons de fromageries et de beur-|Mes conzerveront leur droit de vote.’ journal de Québav. Dans cet article,
reries font payer leurs tuxes par, |L'hon.
leurs clienta sur lesquels ils prélè-| Une

M, Caron, en réponse à'on affirme qu'autrefois, sons l'an
interpellation de M. Bernier, clenne toi, un fabricant pouvait

vent ce qu'il leur faut, ce à quoi le! député de Lévis, a annoncé que le payer un inspecieur $5.01 et $10.00
ministr> de l’agriculture nie. M. comté de Portneuf nvait reçu de- et, qu'aujourd'hui, i! lui faut payer
Sauvé se plaint aussi des coopéra-! Puis 1905, des ortrois du départe-!la somme de -15,00, De plus, ©
tives et il demande sl le dépurte- nent de l'Agriculture se chiffrant|leur faut accepter l'inspecteur du
ment u recu
elles. lhon. M. Caron dit qu'il n'en;
a pas reçues. C'est dommage, réè. COUTS

des plaintes contre: & lu somme de $22.698.6z.
T1 a répondu également que, au! non.

de l'année fiscufe

pond:.M. Sauvé, que le ministre de! “1 cercles agricolas ont regu du | menace de la prison,
l'Agriculture ne se soit pas rendu; Ministere de J'agrivtlture, comme‘ se sera
à lu convention de l'Industrie Luij- octrois, la somme de $1,588.50: I)

| gouvernement. qu'H leur plaise ou

1914-15.1 La loi actuelle, dit M, Bérubé.
celui qui ne

pas conformer à cette loi.
demande alors ce que l’on vu

titre da Saint-Gabriel de Brandon, YUAtre écoles ménagères ont reçu faire au cas od ©e sera un syndicat
Ml aurait pu. là, en entendre de

belles sur le compte de ces coopé-
ratives, On a reproché là, au minis-
tre, un favoritisme Injustiffabie à

l'endroit des coopératives, |

A M. Labissonnière, l'hou, Mi B durant de même espace de temps.
Caron répond que l'on compte prè-,

sentement 50 inapecteurs de froma-,
ries et de beurreries at qu’il y a

2.800 fromageries et beurreries. ce
qui fait
teur.

Uela est pas suffisant, répond

M. Labissonnière, et je sais que des
patrons ont réclamé les sorvices
d'inspecteurs qu'ils n'ont pu avoir,
ces (derniers ayant trop de travail à
faite. M. Labissonnière prétend
également que cos inspecteurs ne

sont pas suffisamment payés. Le

Aéputé de Champlain aussi fait re-
marquer que les inspecteurs ne font

pas l'épreuve: du lait, ce à quoi
l'hon. M. Caron répond que c'est!
au fabricant de faire cette épreuve.

L'article est adopté. On vote sans
discussion plusieurs autres articles
relatifs à l’agriculture, après
la Chambre s'ajourne à ce matin,

 

GUERIT LE 
010 [de des drogues.

à l'agriculture est enfin voté après|_-n'employez
plusieurs séances de discussion.|employez un

consacrée & un seul article du bud- get. celui qui a (rait à J'encourage-

us Si vous souffrez de: est di
QUEBEC, 9 -— Le budget relat!!{rhume, d'éternuemont où de ontarrhe., | host differ

de tabnc À priser--
oux traitement comme

Toute la séance d'hier matin a été|colui du Catarrhozone.
ndoucit, apporte du secours aussitôt
gvérit complètement. Dans les mala-

une somme lotale de $570.00, du-, qui aura refusé de payer ja taxe.
rant Ja méme année et dans le mi-! 11 voudrait au moins que la loi soit
me comté, En phis, le département! ass: Claire pour qu'un syndicat

a accordé $695.30 & la division A puirse savoir sur qui va tomber lu
du comté et $650.00 à la division / Punition au cas de l'infraction.

En terminant, M. Bérubé predic
De nouveat en c‘omité des subsi- | AU'AVANt UN AN, devant le concert

des. la Chambre a continué la dis- ; Ve @ecriminations qui s'élève de
cussion sur l'article relatif à l'en-! Partout
couragement à donner à l'industrie | ZOUVernement, avant un an. dit M.

50 fabriques par inspec-| laftière dans la province, La discus- Bérubé, le ministre de l'Agricultu-
slon a été menée, du côté de l’Op-}T6 demandera de retirer cotte lai.
position. surtout par M. Bérubé, de
Témiscouata. et la plus grande par-
tie de lu discussion s'est portée prin-

contre cette mesure dn

Parlant sur un autre sujet, M. Be-
rubé fait remarquer que la produc.
(SUITE A LA 4ème PAGE) 

 

CATARRHE,ÀBRONCHITE
PLR UNE METHODE RAPIDE ET SURE

| Dos tnilliers de personnes qui se sont dies des bronches «
adonnés aux drogues se sont, dégra- “Ut médecin no peut

uo! | dées au moyen du tabacs à priser con-, flepreserit le Catarrhozonr. Fnitos-en
{tre lo catarThe, prenant ainsi l'habitne y Voyez quels sont ses mervoil-

 

t de Lx gorge au-
taire mieux que vu

ux effets, quelle puissaner d'action.| entdes anciennes métho-(CS- VOUS aspires le CatarrhozoneProcurez-vous le servire de un dolarqui comprendl'inhalatouratost, garan-u. Petito quantité 50e, quantité d'é-ebantillon Väe, chez, tous les détail-leurs, à
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| LA FLOTTEDUKAISER
S’ENFUIT VERS KIEL

 

(Service epécial de Lu PATRIB)
i LONDRES, 9.-—Les journaux an-
@laie d'aujourd'hui publient quel-
lques renseignements reçus de leurs
correspondant en Hollande au su-
Jet des mouvements de la flotte al-
‘lemanide dans la Mer du Nord, qui
‘ont été signalés de diverses sour-
ces. ,[

Cette flotte se composerait d’une
cinquantaine de navires de toutes
dimensions, depuis le cuirassé de
guerre ‘dreadnought’  jusqu’aux
tonpilleurs démodés. La flotie au-
rait été escortée par deux. Zeppe-
Yins qui servaient d’éclaireurs, pour
emipôcher une sunprise de la part
‘des navires anglais.

Un chalutier dit qu’il a vu cette
flotte à 165 milles ouest de l'am-
bouchure de l'Elbe; un autre dit
‘qu’il l’a signalée à 35 miles au-
nord-ouest d'Yminden (Hollande).

Tous Jes bâtiments allemands
étaient peints d'une même nuance
de gris très peu perceptible, même
à courte distance. D’épals nuages
de fumée provenant de tous ces
steamers lancés à toute vitesse, les
tachalent souvent complètement.

Un chalutier hollandais, en ren-
trant à son port d'attache, a fait
le rapport suivant : ‘Pendant le
dernier raid aérien en Angleterre,

j'ai vue un zeppelin, au-dessus de
la mer, conduisant une escadre de

. trois croiseurs allemands accompa-
ænés de nombreux contretorpilleurs
ct sous-marins, et je crus qu’ils
pvajent l'intention de lanoer une at-
taque sur une des cites de 1'Angle-

terre. Cependant, à la suite de quel-

que découverte sans doute, le zep-
pelin fit des signaux à la flotte et
tous ensemble ils virérent de bord
et filèrent à toute vitesse vers les
côtes d’AlHlemagne.

NAVIRES DEGUISBS

LONDRES, 9. — Le correspon-
dant de l’agence Reuter à Ymuiden
(Hollande) télégraphie que la flot-
te allemande qui s’était aventurée
dans la Mer du Nord, est retournée
à sa base. Un chalutier hollandais.
qui fut arrêté par un de ces navires
de guerre dit que plusieurs d'entre
eux avaient une apparence étrange,

avec de fausses cheminées ajoutées,
tantôt à une place, tantôt à une au-

tre, pour les

les

déguiser.

LES PLANS ANSSECRETS
DES ETATS-UNIS

(Service spécial de la PATRIE)
WASHINGTON, 11 — D& que

Je président Wilson eût hier, déct-
dé de mettre à l'ordre Villa et ses
bandits, le secrétaire de la Guerre,
M. Baker. se rendit au départe-
ment de la Guerre et expédia des
ordres aux troupes.

L'état major général de l'armée
se réunit ensuite et discuta les
plans a adopter. Le général Funs-
ton télégraphia immédiatement, de-
mandant le secret absolu sur ces
plans qui seront mis en vigueur.

L'ancien secrétaire Garrison, fa-
milier avec les plans de l'armée
concernant le Mexique, vint à
Washington offrir ses services à
son successeur. Ils furent acceptés
aussitôt et M. Garrison entra en
conférence avec le secrétaire Ba-
ker au département de la Guerre.

Dans un télégramme au dépar-
tement d'Etat, le généra] Carranza
exprime ses regrets du massacre

de Columbus, mais Ne fait aucun
commentaire sur l'envoi de troupes
américaines au Mexique.

La décision du Président fut ac-
cuaillie, avec satisfaction à la
Chambre et au Sénat, aujourd'hui,
et les deux côtés des Chambres ex-
primèrent leur approbation.

Les sénateurs Fall et McCumbel
(républicains) introduisirent tous
deux des résolutions proposant
l'occupation du Mexique pour y ré-
tablir l'ordre. par de nombreuses
troupes, Mais ils consentirent à ce
que leurs résolutions soïent réfé-
rées sans débat au comité des rela-
tions étrangères.

Des 12,000 hommes qui sont ac-
tucllement sur la frontière, on ne
sait combien prendront part a 1'ex-

pédition. Ponr ne pas affaiblir les

lignes de défense des villes de la
frontière, il sera peut-être néces-
saire de faire venir des troupes du
centre des Etats-Unis.

ON À APERÇULA
FLOTTE ALLEMANDE

(Service spécial de Ja PATRIE)

PARIS, 11. — Le Conseil de la
féfense nationale a tenu une séan-
re hier sous la présidence de M.
Poincaré. Le général Galliéni n’é-
lait pas présent et n’a pas égale-

ment assisté &ü la séance du conseil
le l'armée à la Chambre des dépu-
tés, jeudi. Une note officielle dit
que le ministre de la guerre n’a pu
recevoir les députés bien que jeudi
fut un jour régulier de réception.
D'aucuns prétendent que le général
Gaïliéni a été ‘empêché’ de rece-
voir. A tout événement la note ne
tonne aucune explication.
On dit que le général est dans

un mauvais état de santé.
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MORT SUBITE A
SAINT-HYACINTHE

ST-HYACINTHE 10. — Un nom-
me lKugéne Boisseau est mort subi-
temont ce matin quelques minutes
ayrès avoir fait son entrée dans un
hôtel de cette ville. Sa mort est at-
tribuée à une syncope. I) laisse une

épouse à Montréal et deux filles,

 
 

M.WILSON
REMPORTE

 

(Service spécial
de la PATRIE)
WASHINGTON,

8.—Le président
| Wilson a rempor-
té une victoire
complète et déci-
sive sur la ques-
tion des négocia-
tions avec 1'Alle-
magne, au sujet
de la guerre sous-
marine, et se

trouve  mainte-
nant libre de con-
tinuer la polémi-
que, sans se sou-
cier des grondements de colère de
la presse. germano-américaine et
des députés qui se ‘laissaient. inti-
mider par elle. en vue des prochal-

nes élections.
Aux mots d’ordre des partisans

de l'administration: "Il ‘faut sou-
tenir le président” et ‘“‘Sommes-
nous pour Lansing et Wilson ou
pour Bernstorff et le Kaiser” une
grosse majorité: démocratique
un bon nombre de députés républi-
cains ont répondu par une majorité
écrasante à ceux qui voulaient fai-
re le jeu des Allemands.

La proposition McLemore, à la
Chambre. a eu le sort de la pro-

NM. WILSON

laissée à jamais sur la table par un
vote définitif de 276 contre 142.
Le président, calme et plein de con-
flance, attendait le résultat du vo-
te dans ‘la salle des réuntons de
‘cabinet à la Maison Blanche, entou-

support de la part du Congrès.

LA PRESSE AMBRICAINE

NEW-YORK,-8.—Les journa
de New-York font les commente pes
suivants:

N. Y. World. — L'attitude de
certains membres du Congrès au-

pas été tragiques. Si nous avions

fourni à l'Allemagne l'avantage de

nationale aussi grave un front dé-

suni, nous aurions pu être entraf-
nés inévitablement à la guerre, tan-
dis que les chances de paix pour
l'avenir résident dans l’obligation
pour le gouvernement allemand de
considérer le président Wilson com-
me le seul dont la voix est autori-
sée pour régler ‘de telles questions.
La conspiration ourdie au sein du
Congrès contre le président et con-
tre l'honneur de la nation a abouti
à un échec complet, mais le peuple
américain a encore Te devoir de pu-
nir aux élections prochaines ceux
qui ont essayé de faire passer les
nécessités militaires de l'empire a1-
lemand avant les traditions et les
intérêts de la république.”

N. Y. Tribune. — Le succès n’est
pas complet: le président a pu me-
ner les insungés à la rivière, mais
il n’a pas pu les faire boire; IIs
peuvent continuer de saper ses ac-
tions et d'affaiblir son autorité. I
eut fallu un vote direct de con-
fiance.

LES GERNOMA:
AMERICAINS

NIAGARA FALLS, N.Y.…, 8—Un
incendie qui a suivi une explosion
dans le département des chlorates
de la compaguie électro-chimique a
menacé ce matin l'usine de des-
truction complète. Les dégâts sont
évalués à $150,000.

L'explosion a été entendue à plu-
sieurs milles à Ja rande et à travers
Ja châte du Niagara jusqu'en Cana-
da, où par précaution on fit pren-
dre les armes à la milice gardant
la frontière.

Les pompiers étaient impuiseants
à lutter contre le fléau, l’eau ajou-
tée aux produits chimiques ne fai-

sant que répandre le feu auslieu
de l'éteindre.
Le gérant de la compagnie, le Dr

Hector R. Corvath. à publié aujour-
d'hui une déclaration disant que la
compagnie avait été victtmo d'un
crime,

Carvath. que l'explosion qui a cau-
sé l'incendie est due à des ordres
venus du dehors. Mon opinion est
qu’ume bombe avec une petite
quantité de matière explosive a été
placée tout à côté de notre fabrique
de péroxyde.

“C'est cette explosion, qui a pré-
cédé lé développement de Vincen-
die, qui a permis à la piupart de
nos employés de s'échapper. Le di-

ia police pour
possibles soient faits dans le
de découvrir les auteurs du crime.”

LES ELECTIONS
EN ESPAGNE

MADRID, 9 — Le gouvernement
espagnol a fixé la date des élec- |prochain,

UN SUCCES

 

et

position Gore au Sénat, elle a été

ré de plusieurs ministres. T1 déclara
être très satisfait d'avoir reçu ce

rait pu être considérée comme une
force, si les conséquences n'eussent

présenter dans une question fnter-

“Je suis convalncu, a dit le Dr *

recteur de l'usine insiste auprès del.
que tous les efforts

but

tions pour les Cortés au 9 wort

POUR LE
PROGRES

L' sition des grains de se-
mshce qui a eu Het à l'hôtel Bureau
Bout de l'Ile, le mardi 7 du mols
courant, sous les auspices de la So-

| crété d'Agricuïture du comté d”Ho-
chelaga, a été couronnée d’un plein
succès. Les exposants étalent nom-

: breux et de toutes les parties de la
région des cultivateurs de progrès
s'y étaient donné rendez-vous.
M. JA. Simard, B.C.A., et M.

Louis Lawvallée agissaient comme
| juges, le premier au nom du minis-
tère de I'Agriculture fédéral et le
second au nom du ministère de l’a-
griculture provincial.

Voici la liste des exhibits primés
et les noms de ceux qui les expo-
safent:

Avoine Banner. — ler, Damese
Brisebois, Rivière des Prairies,
$3.00; Ze, Armand Délorme, St-
Léonard de Port Maurice, $2.00 ;
38, Napoléon Délonme, -St-Léonard
de Port Maurice, $1.00.

Avoine da toute variété. — ler,
Josaph Lajeunesse, Rivière des
Prairies, $3.00; 2e, Edmond Desjar-
dins, Rivière des Prairiss, $2.00 :
3e, Joseph Bieau, Rivifre des Prai-
ries, $1.00.

Blé du printehps, toute variété—
ler, George Gervais. Pointe aux
Trembles, $3.00; Ze, JB. Marti-
neau, St-Léonard de Port Maurice,
$2.00.

Bié fife rouge et blé fife blanc.—
ler, Armand Délorme, St-Léonard
de Port Maurfoe, $3.00; 2e, Joseph
Lajeunesse, Rivière des Prairies,
$2.00; 3e, Magloire Dé&lorme jr., St-
Léonard de Port Maurice, $1.00.

Drge, 2 ans.—1ler, Damase Brise-

bois, Rivière des Prairies, $2.50; 2e
Magloire Délorme, jr., St-Léonard
de Port Meurice; $1.50.

Orge, 6 rangs-—ler, Magloire Dé-
sl tomme* dr, St-Léonard de Port

Maurice, $2.50; 2ème, Armand Dé-
lorme, St-Léonard de Port Maurice,
$1.50.
Sarrazin.—Magloire Délorme, jr,

St-Léonard de Port Maurice, $3.00;
2e, J. B. Martineau, St-Léonand de
Port Maurice, $2.00; 3e, Armand
Délorme, St-Léonard de Port Mau-
rice, $1.00.

Bois.—Jler, Géonge Gervais, Poin-
te aux Trembles, $3.00; 2e, Joseph
Lajeunesse, Rivière des Prairies,
$2.00 ; 3e, Damase Brisebois, Ri-
vière des Prairies, $1.00.

Faves blanches.—Magloire Délor-
me jr., St-Léonard de Port Mauri-
ce, $2.50.

Fêves toute variété—ler, Joseph
Lajeunesse, Rivière des Prairies,
$2.50; 2e, Edmond Desjardins, Ri-
vière des Prairies, $2.00.

Bie-d'Inde—ler, Joseph Bleau,
Rivière des Prairies, $3.00; 2e, Ed-
mond Desjardins, Rivière des Prai-
ries, $2.00; 3e, Joseph Bleau, Ri-
vière des Prairies, $1.00.

M. J.-Alex. O'Gleman, N.P., se-
crétaire-trésorier de la société d'A-
griculture du comté d'Hochelaga,
ainsi que les directeurs, sont très
satisfaits du beau résultat de l’ex-
position qu’ils ont organisée et re-
mercient tous ceux qui y ont pris
part.

LES SOCIALISTES AU
PARLEMENT ITALIEN
(Service spéclal de la PATRIE)
ROME, 8, via Paris.-—Le premier

ministre Salandra a déclaré à la
Chambre des députés, en réponse à
un groupe de socialistes qui deman-
daïent une enquête sur les opéra-
tions militaires. qu'il avait le droit,
avec le consentement du Roi, de
proroger ou de dissoudre la cham-
bre, si nécessaire, pour obvier aux
tactiques obstructives des membres
du parlement. L'attitude énergi-
que du premier ministre souleva
quelque mécontenbement parmi les
groupes extrêmes, mais 1! y mit fin
en annonçant son désir de hâter la
discusdon des problémes économi-
ques du pays, méme de ceux direc-
tement en rapport avec la guerre.
H fut appuyé par un vote de 281
contre 23.
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Caise de Woëvre.

LE PRESIDENT POINCARE remet le grand cordon de la Légion
d'Honneur au général Roques, le commandant de 1'‘axmée fram-

 

 

FIN TR.

Deux jumeaux, âgés de 11 semai-
nes, dont les parents, M. et Mme
E. Bark habitent au No ' 136 Che
min de la Côte des Neiges, ont èté
asphyxiés hier par le gaz.

Les deux bébés, depuis leur nale-
sance, étaient dans un état de
grande faiblesse, et Le Dr Stein ve.
nait quotidiennement hes visiter. Il
faisait sa visite ordinaire, hier soir,

; quand découvrant leur visage, il re-
marquait que leurs traits étaient
rigides et que leurs paupières res-

 

DE2E]
"8 marspre

 

GIQUE
FANTS

taient obstinément fermées. Le
coeur ne battait plus.
Le médecin rechercha aussitôt

la cause de cette mort si inatten-
due. ll découvrit bientôt qu’une
fuite de gaz s’échappant du poêle,
avait tué ces deux petits êtres qui,
g’ils avaient été plus vigoureux,
n’auraient certainement pas suc-
combé.
Le coroner a disposé du cas, sans

convoquer de jury. Après avoir pris
connaissance du rapport médical,
il à déclaré la mort accidentelle.

 

 

 

LES BOCHES
EN ANGLETERRE

(Service spécial de la PATRIE)
LONDRES, 9. — Les soldats et

marins aMemands prisonniers en
Angleterre s'élèvent au nombre de
13,821 et tous reçoivent la même
paye que les soldats anglais, d’a-
près la déclaration faite hier à la
Chambre des Communes par M.
Tennant, sous-secrétaire d'Etat à la
Guerre.

Quelqnes-uns de ces hommes sont
employés à fabriquer des sacs pos-
taux et pour cela ils reçoivent 8

cents chacun.
De plus, 11! y a 32,181 ennemis

civils internés, dont quelques-uns
sont employés dans des carrières
de pierre et à quelques autres ou-

vragegé. M. Tennant a dit qu'on
avait l'intention d'employer pro-
chainement les prisonniers civils et
militaires à des travaux forestiers.

LA PROHIBITION -
DANS LE MANITOBA

WINNIPEG. 13 — Le sort des,
licences dépend du vote qui se don-
nera aujourd'hui au Manitoba, en- |
tre 9 heures a.m. et 5 hrs. p.m.
1917 hôtels, 7 clubs et 40 maga-
sins en gros et en détail y sont in-
téressés.

 

 

mais {1 neige beaucoup a Winnipeg. |
et si la tempête couvre toute lu’
province, le vote peut être moins,

considérable qu'on ne le pensait. La
campagne de prohibition s'est si-
gnalée dimanche par une série d'as-
semblées convoquées par les deux La température est plutôt douce.

RESERVES APPELEES
EN PORTUGAL

LISBONNE, 5, (dépêche retar-
dée) — Un décret du gouvernement
portugais a été affiché en ville,

pour appeler toutes les réserves
navales à rejoindre leurs navires
immédiatement.

PARIS, 10 — Une dépêche de
Lisbonne à l'agence Havas, dit
qu’une foule de résidents allomands
quittent Je Portugal avec leurs fa-
milles, à la suite d'un avis qui leur
a été donné par leurs consuls.
BERLIN, 10 — L'ambassadeur

allemand à Lisbonne, Herr Rosen,
a Teçu instruction de son gouverne-
ment de demander ses passeports.
On a déjà remis ses passeports au
Dr Sidonlo Poës, l'ambassadeur
portugais à Berlin. La guerre se
trouve ainsi déclarée entre l'Alle-
magne et le Portugal et ce dernier
est le treizième pays qui se trouve
engagé dans la grande lutte inter-
nationale.

ACHAT DE MINES
DANS L'OURAL

LONDRES, 9. -— Une dépêche de
| Pétrograd au ‘‘Tîmes'’’ dit qu’un re-
‘présentant de syndicats anglais et

‘|ealiforniens vient d'arriver des
montagnes de l’Oural, où 1l aurait
racheté aux enchères 252 mines d’or
et de platine pour la somme de
1$15.000,000.
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partis. Les ax--contrôleurs ‘Spence et

| Simpson. de Toronto, et M. Nellia
| MoClunz y parlèrent en faveur du
mouvement, et Clarence Darrow, de
Chicago, le combattit.

LE
 

 

MEILLEURS
CHEMINS

10 mare 1918
M. B. Michaud, sous-ministre de

la Voirie de la province de Qué-
bec, présidait 1s oeance de cet
avant-midi et a fait une disertation
trés instructive et pratique sur la
politique que les municipalités doi-
vent æuivre dans la confection de
leurs chemins.
H faut savoir apporter de la me-

sure dans l'amélioration de ja voi-
rie, et du discernement dans le
choix des matériaux. Entre ceux
qui ne veulent rien dépenser pour

les routes et ceux qui versent dans
l'extravagance, il ya ceux quitieu-
nent compte du trafic. du milieu où
ils sont. des matériaux dont ils dis-
posent. Parfois un bon chemin en
glaise et en gravois peut suffire là
où l'on emtasse le béton ou l'as-
phalte. 1] faut savoir ss plier aux
exigences de la situation.

Le gouvernement lui-même ne
recommande pas tel genre de che-
min particulier, à cause des clir-
constances «de lieu qui change, et
parce que le gouvernement en est
encore à la phase expérimentale,
sous le mouvement de la Voirie.

M. Duchastel a In le travel! du
major W. W. Crosby, Ingénieur
consultant de Baltimore, sur le
‘Drainage et fondations der routes”.
Ti ajoute quelques mots. disant
que dans une route les deux tiers
des travaux peuvent être conaldé-
Trés comme permanents, tandis que
les travaux de surface, dans la cou-
che d'usure, demandent sans. cesse
des soins et des améllorations

M. Gustave Boyer. qui assistait
dans la foule, a fait quelques re-
marques. Il e'insurge contre cer-
tains automobhilistes qui détério-
rent les chemins des campagnes et
exposent continuellement la vie des
cultivateurs, Il demande au con-
grès de faire passer une résolution
préconisant l'adoption d’une loi
qui obligerait les constructeurs de
voiture A proportionner la largeur

des bandages de roues au poids que
le véhicule est susceptible de por-

ter. pour protéger ainsi les routes
d’asphalte ou. de béton.

ILS REVIENNENT DE
LA LIGNE DE FEU

(Service spéclal de la PATRIE)
QUEBEC, 8. — A six heures hier

soir, un nouveau contingent de sol-

dats Canadiens blessés contistant en
125 hommes et 17 officiers, est ar-
rivé à Lévis et est traversé aussitôt
à Québec où ces invalides sont logés
au bureau de Licenciement. Ces
blessés sont arrivés à St-Jean. di-
manche, à bord du Métagama qui a

fait, dit-on, une très rude traversée
à cause des tempêtes. Le navire a
dû stopper à cause du brouillard, sur
les côtes de la Nouvelle Ecosse. Le
contingent était sous la direction du
major R. Hi. Reed et du capt. G. G.
Hodder. officier médical. Parmi
ces blessés, le capt. René de Sala-

| herry, du 2e bat. et le aoldat J. G.
Deblois. Tous ces soldats sont en
Brande partie d'Ontario et des pro-
vinces de l'Ouest.

UNE BASE NAVALE
POUR LES RUSSES

(Service spécial de la PATRIE
LONDRES, 10. — Une dépêche|

de Pétrograde dit que la Russie se |
prépare à faire du port de Rija, nou- |

vellement capturé, une base navale

qui aidera à la ruée vers Trébizonde,

située à 35 milles de là. Riza cst
on ne peut plus propre À favoriser ce

projet: fl uffre un abri et un mouil-

lage très aûrs et trés vastes, De ce

port, les Russes pourront communi.

quer facHement par mer. tandis que

les Turcs en sont réduits à de misé-
rahles conditions de communica-
tions par terre.

Les Russes maîtrisent complète-

ment la Mer Noire et surveillent
sans cesse le Bosphore.
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Vraiment, monsieur, vous êtes
bonté. —ÇCa m'étonnerait, mademoiselle,
bois jamais de thé, je me hola que du café...

---Madante, vous avez
collègue qui n'a qu'un
que vous m'en donnericz
ai doux,

rempli dr

je ne

 

dopné cing vous à mon
bras. J'aurais espéré. mari de vous offrir. la mer on Ju montagne ?
le double à moi qui en -—La mer où la montagne ?…. non, docteur,

plutôt un chapeau ! J
’

--Voyons, que vaisJe recommander à votre

|

 

| BUF

DECES DE
L'HON.JUGE
CHAUVEAU
QUEBEC, 8 — La triste nouvel-

Je de la mort subite arrivée, hier, à
New-York, de l’hon. juge Chauveau
a été reçue hier par Mme Charles
Chauveau. A part son épouse, le
défunt Jaisse son fils, io lisutenant.
colonel C. A. Chauveau, deux soeurs
qui sont les épouses des Dre Vallée
et Verge; deux frères, M. Pierre
Chauveau. de Montréal, et le juge
Chauveau, de Rimouski, et plu-

 

L’HON,
à New-York.

JUGE CHAUVEAU, décédé

sieurs autres parents dont l'hon.
sénateur Tessier et: M. Geo. Tes-
sler. Des dispositions ont été prises,
bier, par Je famille pour faire
transporter le corps à Québec où
auront Jleu les funérailles.

“Le juge Chauveauest décédé su-
bitement à New-York, hier, comme
il descendait avec sa femme du na-
vire ‘Saratoga’, arrivant de la
Havanne.
Le Rév. Père Grogan, qui avait

fait la traversée eur le même na-
vire, a donné les derniers secours
de la religion à l’hon. M. Chauveau.

NOTES BIOGRAPHIQUES

L'hon. Charles Alexandre Chau-
veau, juge et jurisconsulte, était le
flls de l'hon. P. J. O. Chauveau, an-
clen premier ministre de la provin.
ce de Québec après la Confédéra-
tion, Il est né à Québec, le 23 fé
vrier 1847. 1] étudia au collège des
Jésuites, à Montréal, et à l'Univer-
sité Laval (L.I.D. en 1891); gra-
dué B, C. I. au McGil, en 1867, {1
fut admis au barreau en 1868. Il
pratiqua sa profession à Québec en
société avec feu le juge Alleyn. En
1872, il tut élu membre de I'As-
semblée de Québec, et conserva son
mandat jusqu'à sa nomination
comme juge du tribunal des Ses-
sions de la Paix, le 6 janvier 1880.
Il fut fait conseil de la Reine par
le gouvernement de Québec en
1878; élu président de lu soclété
St-Jean-Baptiste, 1885-86; direc-
teur de la Banque Nationale, mal
1895. Solliciteur général et ensuite
secrétaire provincial dans d'admi-
nistration de sir Henrl Joly de Lot-
ginière, Québec, 1878-79.

Il fut professeur de droit crimi-
nel pendant quelques années à
l'Université Laval. Au mois d'août
1871, 11 épousa Adèle, fille aînée
de feu Thon. juge Tessier.

LES TRAMWAYS DE
CHAMBLY VERCHERES
(Service apéciai de la PATRIE)
QUEBEC, 9. —- Les diverses par-

ties intéressées au bill de la Cie des
Tramways de Chambly-Verchères et

Laprairie, s6 sont entendues ce ma-

tin, devant le comité des Chemins
de Fer du Conseil Législatif, sur la
question du consentoment préalable
des municipalités intéressées.
On salt que le consentement de

ja Cité «de Montréal est nécessaire.
En ce qui concerne les autres muni-
cipalités intéressées, la compagnie
devra obtenir leur consentement, À
défaut d'entente entre chacune d’al-
les au sujet des conditions d'entrée

leurs territoires respectifs, la

 

 

compagnie ou toute municipalité in-

LE CALENDRIER COMIQUE | téressée pourra exercer le recours
prévu par la loi générale.

LE ROI NICOLAS
EST À BORDEAUX

Service spécie] de la PATRIE)

LYON. #.—Le mège du gouver-
nement montenéærin a été trans
porté de Lyon A Bordeaux. Le roi
et la famille royale ainsi que los
membres du cabinet sont partis
hier soir pour leur nouvelle rési-
dense près de la ville de Bordeaux.

 

UN BELEXPLOIT
DE NOS AVIATEURS

(Service spécial de la PATRIE)
AMSTERDAM (par Londres), 10.

D'après un rapport du Telegraph",

 

KRONPRINZMENT
y__DANS SON BULLETIN
{AYONS DE

 

  

(Service spécial de Is PATRIBY
PAR 9, (3.45 pm.). —D'a-

pras le bulletin: officiel français de
cette après-midi, les Français ont
réussi à repousser jusqu'à présent
les assauts répétés des Allemands
pour s'emparer du village de. Bé-
thincourt, ainsi que cœux dirigés
entre Douaumont et ie village de
Vaux. Le texte du communiqué est
comme suit :

‘Dans l’Argonne, notre artillerie
a continué de bombarder les routes.
de communications de l'ennemi,
particulièrement dans la partie
orientale de l'Amgonne et dans la
région de Montfaucon et de Nantil«
lois, :

‘’A l’ouest de la Mouse. l’enneml:
a tenté pendant la nuit dernière
plusieurs contre-attagues pour re-
prendre le terrain quil avait per-
du dans la journée d'hier. Ces at-
taques avortées ont été précédées
d'une préparation intense d’artille-
rie contre le village de Béthincourt,
Toutes les tentatives allemandes de
déboucher du bois des Corbeaux ont
été empéchées par nos canons.

“A l'est de la Meuse, la bataille
continue depuis hier avec un gramd ,
achbarnement. À la tombée du jour
et pendant la nuit les Allemands
ont lancé plusieurs attaques très
puissantes contre nos positions en-
tre Douaumont et le village de
Vaux, Malgré l'intensité de leurs

l feux d'artillerie et la violence des
assauts de d'infanterie, ils n’ont pu
obtenir aucun avantage sur nos

troupes, qui les ont repoussdes cha-
que fois. Quelques détachements

. ennemis, qu! avalent réussl A at-

teindre le village de Vaux, en ont
| été rejetés Immédiatement par une

aix aéroplanes françeis ont survolé,|

| contre-attaque à Ja bafonnette. .
“Dans 1a Woëvre, il y & eu bom-

bardement Intermittent. des deux
côtés, sans actions d'infanterie:

; LA VERSION OFFICIELLE DE
BERLIN

(Service spécial de la PATRID)
BER , 9, (3.46 pm.) — Un .

bulletin*officiel publié cet après-mi-
di par le ministère de la Guerre
allemand dit que le village et le
fort de Veux, au nord-est de Ver-
dun, ont été capturés Par les Aîle-
mands.

- AU BOIS DES CORBEAUX

"New-York, 9.-—Une dépêche dé
Londres à la News Agency, dit: “Le
Kronprinz a perdu 5,000 hommes
hier dans un combat de douze hen-
res pour s'emparer du Bols des Cor-
beaux, À sept milles au nord-ouest
de Verdun et n’a pu y réussir.

Après s'être enfoncée comme un
coin dans le front francais qui lui
faisait face, la ocolonne allemands,
prise entre les feux croisés des bat-
teries françaises sur la Côte de
l'Ole à l'ouest et sur la ‘butte de
"Homme Mort à l’est, fut forcée
d’évacuer ce bois à part une petite
extrémité à l'est.

LÆS BOCHES EN BOHBC

PARIS, 9—Comme résultat des
opérations d'hier, la ligne francal-
se à l'ouest de la Meuse, dans ln
bataille de Verdun, s'étend mainte-
nant de Béthincourt, par le bois des
Corbeaux et la partie nord de Cu-
mières, à la partie supérieure de
la Côte de L"Ole, et'est ainsi en
avant de la première ligne de ré-
sistance constituée par les positions
s'allongeant de la côte de l’Hom-
me Mort au sud de Cumières. Oe
qui est considéré comme une consi-
dérable amélioration des positions
françaises dans cette section. Le
résultat des attaques sérieuses des
premiers jours justifie la confiance
en la solidité de cette ligne à l'ouest
de la Mouse.  L'artfilleris lourde al-
lemande n’a cessé hier de faire pleu-
voir les projectiles sur tout le front
et l'infanterie se porta à l'attaque
des positions à Béthincourt, mais
les francais ont répondu par un feu
si effectif accompagné du fameux
75 que les assailMants durent fina-
lement se retirer. Encouragé par
co succès les Français reprirent le
Bots des Corbeaux qu'ils avaient
perdu la velile. Les honneurs res-
tèront aux Français, mais la situa-
tlon générale est indécise.

D'autres attaques vers le plateau
Douawmont par les Allemands n’ont
eu aucun succès. Ils ont cependant
redoublé de vigueur dans lo dis
trict de Woevre, et finalement Fres-
nes fut capturnée au prix de lourdes
portes allemandes.

Les Français occupent des posi-

tions formidables sur les hauts de
Meuse, et leur batterie tient les Al-
lemands en échec. On ue croit pas
que ceux} entreprennent une of-
tensive périecuse contre ces haus
teurs.

DES SOLDATS DE
CINQUANTE ANS

(Service spécial de la PATRIE)
AMSTERDAM, via Londres, 9.—

On annonce de Constantinople que
la chambre des députés a adopté
un projet de lol abolissant durant
la guerre les droits d’irmportation
sur le pétrole, le sucre, le café, le
riz. \es toties, les montres, les dro-
gues et autres articles que le gou-
vernament jugerait mécessaire. La
chambre a aussi adopté une loi
étendant à 50 ans la limite d'âge
ponr le service militaire.

 

 

 prte

lundi et mardi dernier. les voles
ferrées eur lesqueiles les allemands
transportent duns le centre de la
Belgique. leurs approvisionnements
militaires. Ils jeldrent une foule
de bombes et causèrent des domma-
&es considérables. Ils revinrent à [leur base, sains et saufs,
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“ MONTREAL, JEUDI, 16 MARS 1916--
  

PROGRES AGRICOLE

“Tandis que l'extension des super-
ficies en culture, dans nôtre.provin-
ce, ne peut s'accomplir. qu'en propor-
tion de l'accroissement -de la popu-
lation rurare, lequel, s'il n'est accé-
léré par l'immigration, est forcément
lent, on reconnaît que de vastes et
rapides progrès sont possibles par la

vulgarisation de méthodes de cultu-
re plus perfectionnées. Dans l'exploi-
tation du sol comme dans tous les

‘autres damaines, la science fait de
“ constantes découvertes tendant à

Augmenter ou À améliorerla produc-

tion. Les travaux des fermes modèles

‘créées par le gouvernement fédéral

doivent être de constants et précieux

auxiliaires des cultivateurs, à la con-

ditéon que soient mises à la portée de

ceux qui se consacrent à l’exploita-
tion du sol les leçons qui en décou-

lent. Et c'est pour répandre ces le-
¢ons ou elles produiront tous leurs

: ‘Fruits qu'ont été instituées par le

gouvernement de notre province les

conférences agricoles données dans

nos campagnes-sous les auspices du

ministère de l'agriculture. Une se-

maine de cours agricoles vient ainsi

d'avoir leu à Beauceville, et
I “Eclaireur”, publé dans cette vil-
fe, nous informe que les conférences

ont attiré une grande affluence de

cultivateurs de toute la région.

L’ “Eclaireur” n'a que des louan-

ges à décerner aux conférenciers qui

y ont été entendus, mais il ne paraît

toutefois pas attendre de grands ré-

suftats de leur enseignement, donné

exclusivement sous une forme abs-

traite :

“Ce. qu'il nous faudrait mainte-
nant, dit-il, pour bien comprendre
et mettre en pratique ces enseigne-
ments, ce serait un champ de dé-
monstration, une ferme-école—com-
me nous avons une sucrerie-école —
où nous pourrions toucher du doigt
et imiter sans crainte d'erreur les ré-

sultats obtenus. Car les ‘habitants’
sont incrédules, envmatiére de théo-
ries; its aiment bien à voir tomber le
lait dans la chaudière.”

L’ “Eclaireur” ajoute qu'avant

l'établissement d'une sucrerie modè-

le, les gens de la Beauce entendaient

bien de belles et solides conférences
sur la fabrication du sucre et du si-

rop d'érable, mais rares étaient ceux

qui essayaient de mettre en pratique

les améliorations prêchées. Mais de-

puis que cette sucrerie modèle a été

placée sous leurs yeux, pour leur

faire voir les théories dans la prati-

que, l’industrie du sucre a été, dans

Ia région, complètement transformée.

Le confrère croit qu'il en serait de

même pour les méthodes plus perfec-

tionnées que les conférenciers recom-

mandent aux culfivateurs. Ceux-ci

s'empresseront de les adopter quand

ils pourront de leurs yeux apprécier

des résultats qu'elles produisent.

L’EFFRONTERIE
DE L’ALLEMAGNE

Malgré 1a claire décision du con-

grès américain de soutenir l’attitu-

de du président Wilson, ralative-

ment à la guerre sous-marine des

Allemands, l'ambassadeur Berns-

torff a présenté ces jours derniers

aux autorités à Washington, une
note officielle dans laquelle le gou-

vernement de Berlin, en raison des

relations amicales qui ont toujours

existé avec les Etats-Unis, exprime

de nouveau l'espoir de satisfaire

toutes les exigences des Américains.

Oes Boches ont une audace, une
effronterie sans pareilie, pour par-

fer de ‘‘relatlons amicales’ quand

{la ont sur la conscience tant d'as-

sessinate de palïsibles Américains.

Naturellement, c’est l'Angleterre

qu'ils tiennent responsable de leur

campagne sous-marine. Ils l’accu-

sent d’avoir armé tous ses …vats-

seaux marchands, non comme moyen

de précaution ou de défense, mais

pour faire la chasse aux  sous-

marins ennemis. Cela, {| va sans

dire, autorise l'Allamague à couler

sans avis tous les navires neutres

qu'elle rencontrera en haute-mer.

Cette justification ne saurait être

acceptée à Washington, quel que

soit Je désir du président Wilson

auraît de tenir son pays en dehors

La question de la sé-

curité des citoyens américains resth
entière. Les Américains ont le

droit de voyager sur les paquebots

de passagers français ou auglais, et,

en violation d’un droit que ics prin-

cipes et les usages internationaux

l’obligent à respecter, l'Allemagne

prétend attenter lmpunément à la

vie des citoyens des Etats-Uuis. Le

président Wilson, ayant proclamié--—

appuyé aujourd'hui par un vote du

Congrès et par l’opiniou de la na-

tlon-—que les droits des citoyens
américains ne peuvent être allénés

en faveur des projets allemands, a
refusé, en outre, dereconnaître un
nouveau code international établi

par l'Allemagne seule et à son pro-
fit Bæclueif.

Jamais question ne fut plus clal-

rement posée; il n’y a pas de plai-
doyer, si hypocrite soit-ll, qui puis-

- ‘seentamer des principes.
c … Le plaidoyer que constitue ja no-

te allemande remise à Washington
n'est d'ailleurs pas même susceptible

do convaincre Jes esprits impartiaux,

car il e'étayé, selon la coutume bo-

magne, dui'a ouvert les hostilités
par la violation de ia Belgique, pré-
tend avoir prouvé eon désir de re-
connaître les règles du droit Inter-
national; quand elle prétend evoir

usé de représailles légitimes en ou-

yrant, par sa proclamation du 4 fé-
vrier 1915, l'ère des assassinats en
haute mer; quand alle soutient que

à vue est modifié par la nature de

l'arme nouvelle que constitue le

sous-marin; quand elle étale pareils

mensonges et semblables sophismes,

d'Allemagne sert fort mal sa propre

cause. Un plaidoyer agit souvent,

toute logique et toute justice mises
à part, par la seule vertu de sa sin-
cérité, — Dè Ja sincérité? On n'en

trouve pas, chez les Boches, 1e moin-

dre atome; {l n'y en a pas, dans 1a

derniére note de Berlin à Washing-

ton, la plus légère trace.

Quoi qu’il en soit, 16 plaidoyer

allemand a le tort capital de se dé-

velopper à côté de la question. Ex-

ploiter le sentiment antianglais aux

Etats-Unis, serait, & tout prendre,

une politique comme une autre;

mais encore faudrait-il, au préala-

ble, qu’il n’y eût pas l'obstacle d'in
très vif sentiment antiallemand. Au

surplus, ce n'est pas en dénongant

les prétendus méfaits de l’Angleter-

re que l’Allemagne réussira à dé-

placer les responsabilités; 1! n’est

pas facile de faire admettre aux

Américains que d'Allemagne a le

droit absolu de les assassiner en

haute mer pour punir l'Angleterre.

La note diplomatique allemande

ne fait donc pas prévoir une solution

prochaine de la crise germano-amé-

ricaine.  Ies Etats-Unis ont des

droits que le président Wilson en-

tend maintenir; l'Ablomagne prétend

les violer à sa convenance; or, d'une

part, 1e président Wilson se sent

soutenu par le Congrès et par le peu-

ple, et, d’autre part, les procédés de

la diplomatie allemande, officielle

et non officielle, viennent d’être dé-

noncés et flétris par l'opinion pu-

blique aux Etats-Unis. Avec de da

fermeté et de la vigueur le président

Wilson peut être certain d'imposer

à l’AHemagne Je res: ct de 1a digni-

té ot de l’honneur national améri-

caîns. .
»

eA

LES BONNES ROUTES

Les journaux Ifbéraux ne man-

quent pas l’occasion que leur four-

nit fe congrès des bonnes routes

pour brûler de l’encens en l'honneur

du gouvernement provincial

“C'est grâce à l'initiative de Sir

Lomer Gouin et de ses collègues s'é-

crient-ils, 81 la voirie rurale s'emé-

liore.””

Qui veut-on qui ait entrepris de

construire de bons chemins, si ce

n'est le cabinet Gouin, puisque le

peuple lui avait confié l’administra-

tion de la chose publique?

Jeulement, legouvernement Gouin

est au pouvoir depuis le mols de

mars 1905, et {l n’a inauguré sa po-

litique des bonnes routes qu'en

1912,

Partout ailleurs l'on construisait

de bons chemins; ici on plétinait

sur place. Ce n’est qu’en 1911 et

1912 que Sir Lomer Gouin et ses

collègues se décidèrent à faire quel-

que chose.

Si les conservateurs avaltent été

au pouvoir de 1905 à 1912, croit-on

qu’ils auraient attendu aussi long-

te, pour régénérer la voirie ru-

ra!> d. cette province?

Et le travail! accompli par nos

gouvernants provinciaux ces années

dernières laisse d'ailleurs tellement

à désirer, il y a eu de si sérieux

retards, que vraiment {ls pourraient

inviter leurs organes à en parler le

moins possible.

SI au moins, nous avions la certi.

tude que le printemps prochain, te

ministre de la voirie va se mettre

pour tout de bon à la besogne*

CHASSE ET PECHE

Les amendements proposés par

l’'hon. M. Mercier aux règlements

de chasse et de pêche sont généra-

lament approuvés par les sports-

men de notre province qui compren-

nent l'importance de la conserva-

tlon de nos pêcheries et de nos

chasses. Un de ces amendements

comporte que les locataires de ter-

ritoires de chasse ou de pêche, y

compris les clubs, qui enfreindront

désormals les règlements, seront

passibles des plus sévères pénali-

tés : da révocation de leur bail et

la confiscation de tout ce qui leur

servait à la chasse et à la pêche,

sans excepter les maisons et l’a-

meublement. les chaloupes, etc.

Cette règle est assurément rigou-

reuse. Telle que formulée, elle peut

même donner lieu à des excès, si

elle est appliquée sans une conve-

nable discrétion. I! faut certes que

les clubs de chasse et de pêche ob-

sorvent strictement la loi, mais,

d'autre part, s'il arrive qu'un mem-

bre clandestinement ‘ransgresse les

règlements, scra~t-il juste et rai-

sonnable de châtier co:tctivement

tous les membres du club en. leur

infligeant la résiliation do leur bail

et la confiscation ?

D'autre part, l’'hon. M. Mercier
aurait pu trouver, comme mesure

de protection du gibier, des moyens

aussi efficaces et plus recomman-

dables que da taxe. Le gouvernement provincial a

des revenue eboudauts et d'a pas

che, sur lo mensonge. Quand l'AHe-

le caractère crimine) d'un torpillage.

besoin de créer an ce moment de
nouvelles taxes. Cependant volià
qu'à d'avenir des marohands de

fourrures seront tenus de payer une
nouvelle taxe de $10 et en plus une

taxe, dont Ja quotité sera ulténeu-

rement fixée par décret du conseil
des ministres, sur chaque peau d’a-

nimal sauvage en ‘leur possession.

Le commerce de fourrures est un
de cœux qui ont le plus souffert de

la duretédestemps, et cette nou-
velle imposition sera sans doute

trouvée inopportune et génante.
Puisque l’hon. M. Mercier en re-

tirera toutefois une sensible aug-

mentation de revenu dans son dé-

partement, 1} devrait bien l’em-

ployer à réprimer plus efficacement

le braconnage.

Pour assurer la conservation du

gibier et du poisson, la plus impor-

tante disposition “à prendre est
d'empêcher la chasse et Im pêche

en temps prohibé. Juequ’& présent,

les forêts. les lacs et les rivières

n'ont pas été surveillés avec assez

de vigilance. Les gardes ne sont

peut-être pas assez nombreux pour

réprimer les délits ; un bon nom-

bre d’entre eux, aussi, n’'exercent

aucune surveillance et se conten-

tent de toucher leur salaire, com-

me si Jes fonctions de garde-chasse

ou de garde-p&che étaient une siné-

cure, ;

Il est particulièrement urgent

d'inventer des moyens de répres-

sion contre les bücherons employés

par les'compagnies qui font de l'ex-

ploitation forestière. Ces gens, qui

n'ont rien à faire dans la forêt le

dimanche, vont pécher jusque dans

les frayères et détruisent des quan-

tités innombrables de poissons, ou

ils chassent et font de pires mas-

sacres de chevreufls que les loups.

Nous signalons ces abus à

l'hon. M. Mercier, avec l’espoir

qu'il prendra des mesures énergi-

ques pour les faire cesser.

LEGISLATURE
PROVINCIALE

(SUITE DE LA 2ème PAGE)

tion du beurre a diminué dans la
province. Il s'appule là-dessus sur
des etlatistiques publiées dans Je
dernier Annuaire des Statistiques
publié par le gouvernement. C’est
logique, du reste, dit M. Bérubé,
les vaches laitières ayart diminué
considérablement, il est naturel que
diminue aussi la production du
beurre. Il serait donc temps, dit
le député de Témiscouata, que l'on
coupât les afles à ce canard que
l'on promène de hustings en hus-
tings portant que l’industrie du
beurre a fait des progrès énormes
depuis quatre ou cing ans, Depuls
1911, dit M, Bérubsé, il y a eu sept
millions de livres de lait de moins
dans les fabriques et on compte
plusieurs millions de livres de beur-
re de moins que l'on en comptait
quelques années auparavant.
Le ministre de l'Agriculture ad-

met que les vaches ont diminué,
mals f] ne veut pas soutenir que la
production du beurre en a fait au-
tant. Dans les statistiques de la
production du beurre, ou ne comp-
te pas, dit-i}, plus de 20,000,000
de llvres de lait que l’on vend à
certaines Industries comme la
montréal Dairy qui fait du beurre
qui n'est pas compté dans les sta-
tistiques.

M. Sauvé demande s! la Société
Coopérative s'occupe d'autres cho-
ses que de la vente du beurre et du
fromage. et le ministre répond
qu’elle s'occupe aussi de la vente
de volailles, d'oeufs, etc, ce à quoi
M. Sauvé demande si elle obtint des
succès daus les ventes de ces pro-
duits. Oui, répond M. Caron, elle
a remporté de grands succès, Le
député de Deux-Montagnes en don-
te et pour justifier ses doutes, il
exhibe un rapport dans lequel il! est
dit que les profits nets faits par la
Société dans la vente des volailles,
par exemple, à rapporté exactement
la somme de $50.00. À cela, M. Ca-
ron répond que dans Ces ventes, la

Soclété ne cherche pas tant ses in-
téréts que ceux des cultivateurs à
qui elle donne des prix plus rému-
nérateurs qu'ils pourraient obtenir
ailleurs.

L'item est finalement adopté. On
prend ensuite celui qui a trait à Ja
culture des arbres fruitiers lequel
est adopté sans discussion.

—0—

QUEBEC, 11 — Pendant que la
 

 

SON PETIT GARCON EUT LA

PNEUMONIE
ET ELLE FAILLIT LE PERDRE.

LE SIROP DE PIN DE NORVEGE
DU Dr WOOD LE SAUVA.

Lo léger rhume, la toux irritante,
l'oppression, s'ils ne sont immédiato-
ment soignés se développeront tôt ou
tard en quelque maladie sérieuse des
poumons ou des bronches et notre con-
scil est qu'au premier symptôme vous
vous cn débarrassiez.
Mme H. Washhurn, Gaspereaux Sta-

tion, N.B.. éerit : ‘Je erois de mon de-
voir de vous écrire afin de vous dira
combien j'apprécie le Sirop de Pin de
Norvège du Dr Wood, car je ne saurais
m'en passer à la maison. Deux fois mon
petit garçon, maintenant Âgé de quatre
ans, eut. la pneumonie et faillit. mourir.
Mais, depuis qu'il prendle Sirop de Pin
de Norvège du Dr Wood, il n'a plus
toussé. Je dis souvent que sans le “Dr
Wood". je l'aurais perdu“.
Ma potits fille, âgée de dix mois, est

siijetto à la bronchite, mais quand elle
me paraît embarrasséeet qu'elle a de la
difficulté à respirer, je lui donne quel-
ques gouttes de Sirop de Pin de Nor-
vâge, toutes les deux ou trois houres et
on très peu de temps elle est guérie. En
fait, au premier symptôme de rhume
on de toux, nous coutuns tous au ‘Dr
Wood".
Vous pouvez avoir le Sirop de Pin de

Norvège du Dr Wood chez tous les
pharmaciens ou marchands mais assu-
rez-vous que c'est bien celui du “Dr
Wood” quand vous le demandez, oar il
y à dé nombreuses imitations sur lo
marché.
la véritable est dans une onveloppe

jaune; trois pins sont sa marque de
commerce. Prix 25¢ et 50e.
Manufacturé uniquement par la. “7. Milburn Co., Limited”, Toronto, Cet.

 
Mélangeurs à Ciment, Con-

casseurs à Pierre,
ETC, ETC. ETC.

Notre ligne de Méla rs à Ciment“CHAMPIONS” a obtenu la Médaills
d'Or à 1 exposition Universelle de SAN

Poètegraves présente le Mélangeurette gravure re e n
complet avec Chargeur ot Déchargeur
Automatiques.

C'est la machine la plus profitable
qu'il soit possible d'acheter. r tous les
travaux de C'iment, Confection des Che-
moins, Pavages, Solages, Trottoirs, etc.,
etc.

1 simple, avec une
charpente très forte, elle réunit tous. les
avantages des derniers Poitectionne-
ments apportés À ce genre de machinerie
Vendu avec ou sans chargeur automa-

tique, avec ou sans moteur. avec ou sans
chariot.
VENDU AVEC GARANTIE.—Nous

avons des avantages À vous offrir: voyez
nos muchines, nos prix et nos conditions
de vente. Avant d'acheter une autre ma-
chine, demandez notre catalogue descrip-
tifpar lettre ou téléphone.

n nous écrivant, découpez cette gra-
vure et (ncluez-lh dans votre lettre.

De construction

  

 

Moulin à Scie.

“ CHAMPION-AMERICAIN "| #3
pour le Sciage des Billots.

Vendu stationnaire ou portatif eur
truck.

NOUVEAU SYSTEME A FRIC.
TION PERMETTANT DE SCIER
LES PLUS GROS BILLOTS AVEC
PETIT POUVOIR MOTEUR.

Le bois de construction va atteindre
des prix inouïs après la guerre.

Il est dons important que tout le
bois propice pour la construction soit
économisé.

Notre moulin à scie “CHAMPION-
AMERICAIN"* étant vendu à bas
prix et à des conditions faciles, per-
mettra au petit comme au gros pro-
riétaire de tirer une richesse de son
is. .
Pour plus de renseignements écri-

vez immédiatement et demandez notre
catalogue spécial No. 20. Nous vous
l’adressons GRATIS.

Prière de découper cette annonce et

M. L'OUVRIER, 50c par jour, ou
50c de I'houre? $1,00 par jour ou $1.00
de l’heure?

uel salaire préférez-vous ? Voilà la
différence de salaire entre celui qui n'a
encore que des outlls à la main, et celui
qui.possède une machine ‘‘BOURNI-

Pourquol le menulsier, le charpentler, le
forgeron-voiturier, le meublier, le fabri-
cant de jouets. peuvent-ils augmenter
leurs revenus avec une machine ‘“BOUR-
NINADES Parce que cosmachines oxi-
ent peu de pouvoir—peou d’ peu
‘argent, et sont vendues à des condi-

tions faciles.
En payant 85.00 par mois seulement,

vous pouvez vous procurer ungrément
complet, comprenant : Banc de Scie Ron-
de,—Sclerie à Ruban.— Planenr, — Per-
couse. — Moulursuse, — Mortaiseur,etc.,
etc,
Demandez immédiatement notre clr-

culaire 1018. Elle vous sera adressée
GRATIS-—et vous aurez appris usique
chose de nouveau en fait de machinerie
moderne, En nous écrivant, découpez
cette gravure et incluez-la dans votre l'inclure dans votre lettre. lettre.

 

EN NOUS ECRIVANT, PRIERE DE SPECIFIER LE GENRE DE MACHINERIE QUI VOUS INTERESSE, ET LE

333-337 Notre-Dame E.
CATALOGUE QUE VOUS D IREZ RECEV

BOURNIVAL & CIE. MONTREAL.

 
 

PREVENEZ la CONSOMPTION!
en soignant ce commencement de rhume,léger en apparence, mais qui pré-

parele terrain aux dangereux microbes. Demandez votre guérison com-

plète au

-

SIROP GAUVIN pour le RHUME
Il dissipera votre rhume comme par

enchantement, détruisant, grâce aux puis-
sants antiseptiques qu’il contient, les germes
redoutables de la consomption dans toute l’étendue et jusque
dans les moindres ramifications de l'appareil respiratoire.

C'est un puissant spécifique desMA-
LADIES de la GORGE, des BRON-
CHES et des POUMONS.

EN VENTE PARTOUT: 25¢ 1a BOUTEILLE

3. A. E. GAUVIN, Pharmacien-Chimlste
850, rue Ste-Catherine Est, MONTREAL, Canada
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Les Améliorations sur ma
Ferme sont dûs à ce Livre.

&

Ce livre est leplus utile que je
possède et ne ma rien coûté.
Avec ce livre j'ai épargné beau-
coup d’argent, et d’ouvrage et
de plusj'ai fait des constructions
plus durables. 15

Le.premier coût des constructionsen:
béton, est aussi le dernier coût, car il
n'y a plus de dépenses pour réparations,
ni peinture, ni de danger pourle feu.
Par conséquent les taux d’assurances
sont moins élevés.

Si vous n'avez pas une copie de “l’Utilité du
Ciment pour le Cultivateur”, envoyez le
coupon aujourd'hui. Il y a plus de 150 pages
d'informations utiles concernant la construc-

tion, 52 plans pratiques, ainsi que des vues
intéressantes. Un exemplaire vous sera
envoyé gratis sur réception du coupon,
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CANADA CEMENT COMPANY LIMITED
Edifice “Herald”, MONTREAL,  

 

 

 

“Portez votre pierre de nalssance pour bonns
chance." +,

Pendant Princesse Patricia et bague
montes de votre pierre de naissance

ot montre-braceiet, gold-filled.

Donne Gratuitement
Filles—C'est laplas heute mode que de porter des

Joiles bijoux montés de votee plerre de naissance, Dans
quel mois étes-vous nk? Dites-la nous st abtenes cette
uzquise bagus eb pendant Princesse Patricia, et une
dégante montre.braceles. Ce joli pendant est du plus
nouveau geuro, richment fin! d'or eù bosselé et lo
maguiffque pendant gravé aurs le montage propre à
votre mois de naissance. La chaine est 18 pouces de
long et s'attache en Arrière aveg une attache da
sûreté. Plaira à vousetà vosamis. L'élégante bagne
pour l'eppareiller est couverte d'or solide avec
montage du plusnonvesu genre Lasdeur possèdentle

do propreà votre moisde naissance. commesuit:
Jzillet —Rubls
Aous —Sardoine
oo tembre—Baphir~B8anguine

—Ôpsis—Dismand
—Emersude

Juin —Agathe embre —Turquolse
La jolie montre-bracelet est plaquée en vrai solide,

possède mouvement juste, relinble st bracelet patents,
qui s'ajuste trés bien & n'impoyte quel poignet. Les
bljoutiers vendent des montres semblables à 810. at
#15. chaque.
Filles pour gagner tous cos grands présents écrivez

aujourd'hui et nous vous enverrons saulement
«rosses bouteilles du nouveau parfum ‘Princesse
Uoyale‘ pour introduire parmi vos amis À 100 chaque
Six délicieuses odeurs, Foes Francaise, Oeatilet,
Violettes des Bols, eto. Tout le monde veulent deux
ou trois bouteilles. Elles 66 vendentcomme des petits
pains chauds. Retournes nos @2.5Q lorsque les
parfums seront vendu ct vous recorres promptement.
tous frals payés, le Joli pendant 6ù bague tel que
roprésentd of l'élégante montre vous pouves aussi
recevoir sansvendre d'auiresmarchendisesteulement
enmontrans vos grands présents à vos emis eb en
nous &ssurant quatre pour vendre nos marchandises
Sormme vous l'aves fait,
Filles ne retardes pes, écrivez anjonfdThui. Nous

N'épargnons pas de dépenses pour (ntroduire ce bon
parfum à chaque dame de o6 pays. Adrecze, »

NATIONAL PRODUOTS LIMITED
Dont B. 4 Toronto, Ontario

 

Chambre s'occupalt à voter en Co-
nilté, des subsides pour le dépar-
tement de la Voirie, M. Alphonse
Bernier, député de Lévis, a soule-
vé un débat très Intéressant au su-
jet de la Selgneurie de Lauzon.

Il a demandé au puissant Sei-
gneur de Lauzon, le gouvernement
de Québec, si c'était son intention
de faire remise à ses censitaires,
dans le comté de Lévis et ailleurs,
de la balance en capital et en ar-
rérages qui lui était due. Il se fit
l'écho de ses nombreux électeurs,
censitaires sus-dits, pour adjurer
le gouvernement de faire sembla-
ble remise.

Il fit l'historique de cette Sei.
gneurie depuis qu'elle est entre les
mains du gouvernement. 11 démon-
tra que depuis 10 ais, cette Sei-
gneurie 8 payé au gouvernement
tant en capital qu'en arrérages de
rentes, une somme totle de $4h,-
042.27.

Si depuis dix années seulement.
le gouvernement a retiré une aus-

 

 

 

Le Catarrhe ne se Guérit Pas
par des applications locales. parce que cellos.
ci n'atteignent pas le alège do la maladie. Le
catarrhe est unc maladie locale, due en de
partie aux conditions de la constitution. et
pour le guérir, vous devez prendre un remède
nterne. Ie Remède de Hall contre le catar-
rhe—Hall's Catarrh Cure, se prend à l'inté-
rieur et agit directement sur le sang ct les
surfaces muqueuses du système. Le Hemèdo
du Hal! pour la guérison du Catarrhe fut pros-
crit par un des meflleurs médecins dans son
pays dos années durant. 11 est compost des
meilleurs purificateurs du sang connus. com-
binés avec les metlieurs plrlficateurs du sang.
La combinalson parfaite des ingrédients
dans le remède de Hall pour la guérison du
catarrhe, voilà ce qui produit des résultats
si étonnants dans la condition du catarrhe.
Demandez des témoignages gratuits. F. 4.
Cheney & Co.. props., Toledo, O.
En vente chez tous les pharmaciens Tbe.
Prenez les Halls Fam s (Pilules de

Famille) pour la constipation. 174

MAGNIFIQUE SET
ELEGANTE MONTRE - BRACELET.

Voloi la chance d'une vie pour chaque
damestflle. Co joil set consiste d'un
miroir à main circulaire, plaque fran-
eine, une brossé à chaveux Parisienne
fmportés do soies de hauts qualité, ot nn
bon psigne. Le tout élégamment fini
ébène at le miroir et la brosse possèdent
montures sn mailischort. Chaque per-
sonne gagnantce joli sot de toilette peut
t@ussl obtenir gratis ia plus jolie montre-
mracelet à extonsion, en or roulé que
vous aver jamais vu. Cette folis montre

& un mouvement exact sur lequel

DE TOILETTE ET GRATIS

  Vous pouves vous filer. se tnonte et se
 

régle sur tige. et est monté dans le
Nouveau bracelet extension quis'adapta
À n'importe quel poignet.
Ecrivez-nous aujourd'hui et nous vous enverrons

seulement 3O de nos folies sata d'épingles dorées,
ravées, pour veudre parm! vos amis à seulement
Octa. leset. Vous pouvez le faire dans quelques

minutes. @ Pensss y bien — deux joltes épingles
dorées, gravées, sur une jolie carte pour seulement
bOcte. Is paire. La prapare des damos en achètent
ALTE Ou Cinq veté àpremière vue. Elles se ven-
nt comme des petits pains chauds.
Retournes-nous nos $3.00 lorsque vous aves

vendu les sets et nous vous enverrons prompte-
ment, tout frais payé, | élégant set de toilette tel
que représenté. et la jolie montre bracelet veus
recevres œussl zans vendre d'autre marchendie,
mais seulement en montrant votre jolis set de
totlette A vos amis, et en trouver six pour vendre
nos marchandises et garner nos bonnes primes,
comme vous l'avez fait. No retardes pas. Ecrivez
pour les marchandises dès aujourd'hui. Nous avons
confiance en vous—Pas d'acgert d'avance

déremse NATIONAL PRODUOTS LIMITED. Dent. T 7 TORONTO. ONT. FIX

 

 

 

EQUIPEMENT COMPLET DE HOCKEY
QARCONS._—Ne payes pas $5.00 on $0 0 pour un
AARE au hockerlorsque vour pouvez
en evoir un. ABSOLUMENT CRATIS, con.
tenant une spendids pairs de patine à hockey. torts
et en acter poll (toutes Krandeurs) une honne puck et
pshockey bien {alt en orme dur. et en addition
© U6 garcon peut s'assurer. comme un présent
extre. une donne paire de rants À hockey dontles
ébigta at poignets sont protégés par des éclinses de
Canne couvertes da ouir. où Une paire de fortes bot
tines pesantes à hockey. lacherilla du pied rambourré
spécialement. at renforts à travers du cou de nied.
AVEC OE SPLENDIDE EQUIPEMENT
VOUS SEREZ LE JOUEUR LE MIEU
EQUIPE DU CAMP.
ECRIVEZ AUJOURD'HUI.—Avant que vous
NATIONAL PRODUCTS, LIMITED, Dopt. H_ 14

Toubliez et nous vou Mverrons par malle, 30 élé-
gantes bouteliles de notre délicieux parfum Royal
Japonnais pour vendre parmi vos amis à seulement
106, chaque. Bix différentes odeurs, Rese Blanche,
Violettes Arcadiennes, Lilas, Oeilist, Heliotrope, ete.,
pas de trouble du tout 4 les vendre. Tout Jemonda
en veut 2ou 3 bouteliles. Vcus los vendre: dane une
heure. Aloraretournez-neus nos $8.00 et vous racev.
Tes mrmédiatement l'équipement de hockey, complet
de patins de bonne qualité. puek en caontchouc et le
boekey, ce qui vous donnera l'opportunité de gosner
a0ss) le présent additionnel d'une bonne paire de
Gants où bottines hockey sans vendre d'autres mar-
chandires. Garcons, dépéches.vous Nous hous Ar.
rangeons de mantere à pouvoir payer tous les frale
sur votre équipement jusqu'A votre pori , aved notre
syetème de remboursement. .

TORONTO, ONT.

 

 

sl forte somme, combien n'a-t-il
pas dû retirer pendant les années
nombreuses qui ont précédé 1905?

Il est vrai qu’en 1913 et 1914,
le gouvernement avait fait annon-

tions resteraient à l'étude, et qu'il
se ferait un plaisir d’en conférer
avec lui.

—0—

QUEBEC, 11. — Dans certains cer par avis pubic, 4 tous ses cen-
sitaires, d’avoir à venir payer le
capital de leurs rentes, ainsi que
les arréragès, si non, qu'il allait
mettre à l'enchère la Seigneurie
pour la vendre à quelqu’un qui de-
viendrait le Seigneur de cette Sei-
gneurie. Un grand nombre de cen-
sitaires se laissèrent prendre à ces
avis et s'empressèrent. d'aller payer

entre les mains de l'agent.
Un grand nombre d'entre-eux fu- |

rent même obligés d'emprunter
Pour payer ces sommes, en Capital
et arrérages. considérable, Le tour
une fois joué, on ajourta la vente
anñoncée.

M. Bernier protesta contre cette
manière d'agir du gouvernement.

Il conclut ses remarques en de-

mandant, comme sus-dit, que le
gouverncent abandonne à ceux de
ses censitaires qui n'avaient pas
encore payé, les montants qu'ils
redevaient au gouvernement.

Dang le cas ol le gouvernement
n'accorderait pas cette première
demande, 11 adjura le gouverne-
ment de ne pas vendre ii un tiers,
ses droits: car ce serait mettre en-
tre les mains d'un particulier, un
recours contre les débiteurs, nirc
encore que si co recours restait en-
tre Jes mains du gouvernement,

Il conclut eu espérant. si le gou-
vernement actuel ne veut pas se
rendre à la première demande,
qu’un autrs Bouvernement. aban-
donnera tous les droits queléonques
sur cetto seigneurio en faveur des
censitaires.
à M. Bernier que les deux ques-
Le minis‘re des Terres répondit

ique l'on allait proroger aujour-

d'hui, mais il a été connu, hier soir
:que la prorogation n'aurait lieu que
‘la semaine prochaine. Quel jour?
On l'ignore, en tous cas, hier soir,

après une séance assez mouvemen-
tée, on a ajournée À lundi après-
midi à 4 heures.
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ua Le
Sirop de Gou-

dron et d'Huilo
de Foie de Morue

de MATHIEU.

Un tonique tout en étant
un remade contre le

rhuneo

Orendes Bonteilles. |En vonte partent.
3,

NLAENE
."DE GOUDRON

LLdl afield DE MORUE

L. CHAPUT FILS & CIE, Limitée,

DEPOSITAIRES EN GROS, Montréal] 

CANADA CEMENT COMPANY LIMITED, Bitisse “Herald” MONTREAL,
Messicurs: — Veuillez s.v.p. m'envoyer gratis une copie du livre
1756 —“L'Utilité da Ciment pourie Cultivateur”. 10

Nom
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Est Absolument Parfait
Préparé avec du tabac en feuilles possédantassez d'élasticité

pour subir sansse défaire, le contact des dents, au lieu de s'égrener
dans la bouche commele font la plupart des tabacs en palettes

Doux, exempt d'âcreté,il est d'un goût exquis et flatte agréablement

le palais—alors queles autorités médicales conviennent que les tabacs en pa-
lettes “forts” et non-sucrés sont préjudiciables 3 la santé,

Il n'est pas afecté par la chaleur artificielle ou par l'âge—il ne durcit 
|

|

 

pas-—parcequ'il est protégé par une enveloppede feuilles de tabac lustré.

“Fabriqué au Canada par des Ouvriers Canadiens Experts”

En vente partout : 10c la Palette

Rock Crry ToBacco Co. LIMITZD

 

cercles. on s'attendait franchement
EY

IA TUBERGULOSE VOUS GUETTE—
Vous deviendrez consomptif si vous ne guérissez pas de suite
le rhume opiniâtre dont vous souffrez. Arrêtez le mal avant
qu'il dégénère en une affection plus grave--prenezde suite

VINMORIN
N guérit les maladies les plus rebelles de
la Gorge, des Bronches et des Poumons,
parce que les principesactifs qu’il contient
arrêtent le développement des tubercules,

Jeunes filles débiles et piles, enrichissez votre ssng—prenez
des PILULES CARDINALES du Dr. Ed, Moria,

50¢ la boite, ’
“ EN VENTE PARTOUT   
DR. ED. MORIN & CIF, Limitée, QUEREC, Canada.

Demandez l'Almanach du De. Ed, Morin, Gratis sar demande.

 

Une grande partie de la séance
d'hier soir s'est passée sur les snb-
sides de la Colonisation. L'Opposi-
tion a passé à peu près tout le |
temps À demander des renseigne-
ments au Ministre de la Colonisa-
tion qui y répondait plus ou moins
à Ja sptistaction des membres de

mmm ——_—

Opposition. On sentait
Lvôté ministériel,
ment

que du
on voulait absolu-

fermer boutique aujourd'hut
ret, derrière le trône de l’orateur onjeriait ni plug ni moins a l'Opposi-
[tion de cesser ses questions et de

(SUITE A LA 5ème PAGE)" | 
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Tous les hommesontintérêt à lirele ‘certificat
ci-dessous. Il est signé par un homme

sérieux ‘et inspiré par la joie seule
_ d’avoir recouvréla santé.
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M. N. T. CONSTANT

M. N. T. Constant

PILULES MORO, ce
homme courageux:

a obtenu,» grâce aux

que cherche tout
Uneexcellente

santé pour jouir de la vie et pous-
ser activement ses affaires.

~

“Tout de suite j’ai cru une maladie de rognons quand des deuleurs,
de dos se sont fait sentir, mais je pensais qu'avec certaines précautions
et quelques petits remèdes de famille je m'en débarrasserais. Loin delà
les souffrances s’augmentèrent de plus en plus et bientôt la vessie fut
atteinte. Je me suis alors mis sous les soins d’un médecin, mais il me
traita sans mefaire beaucoup de bien. Je voulus donc chercher un meil-
leur traitement. J'avais déjà été frappé par les nombreuses guérisons
opérées par Jes Pilules Moro et je me mis un jour à en prendre. Le
croira-t-on, un changement survint bientôt; je souffrais moins et je
repris le sommeil tranquille que je n'avais pu avoir depuis longtemps.
Depuis deux mois je me porte bien, je jouis d’une bonne santé et j'ai
l'espoir qu’elle se maintiendra.”” — M.
Danlelson, Conn.

N. T. Constant, 106 Main,

Six pilules par jour, deux après chaque repas, le traitement n’est pascom-
pliqué. 1i n’est pas coûteux non plus. Les Pilules Moro sont le plus puissant
tonique que les hommes vissent trouver, le meilleur régénérateur u sang;
elles donnent appétit, aident la digestion, font disparaître les pesanteurs et
les douleurs d'estomac. Elles guérissent le mal de reins, elles clarifient les
urines, soulagent les douleurs des voies-urinaires ot donnent à tous les organes
une vigueur nouvelle.

CONSULTATIONS GRATUITES pour les Hommes malades, par le
Dr Adolphe Mignault, au No. 272 rue
dimanche, de 9 heures du matin à 6
heures.

Saint-Denis, tous les jours, excepté le
heures . du . soir, le samedi jusqu’à 8

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous
les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception
du prix, 50e une boîte, $2.50-six boîtes. .

Toutes les lettres doivent être adressées: COMPAGNIE MEDICALE
MORO, 272 rue Saini-Denis, Montréal. :

 
 

LE SOLDAT
1.6: DE BLOIS
QUEBEC, 9.—Le soldat J.-G. De

Blois, de Québec, qui faisait partie

du 22ème régiment Canadien-Fran-
gais, est arrivé hier & Québec avec
des soldats invalides,

M. J.-C. DeBlois fut .blessé à la
bataille de Cavelle, Belgique, le
14 novembre 1915.

11 avait été chargé d'une mitrail-
Jeuse qui fut repérée et bomibardée
par les Allemands. Un éclat de
schrapnell atteignit le soldat De
Blois au bras et le grove de telle
façon qu’il fallut l'afhputer.

LES EXPROPRIATIONS
DE VALCARTIER

QUEBEC, 9. — On a terminé,
hier Après-midi, en Cour d'Echi-
quier l'une des principales causes
d’expropriation des terrains de
Valcartier, C'est celle de Patrick
King dont la propriété comprend
90 acres en ferme et 140 en lots
boisés avec environ 1,000 cordes de
bois de pulpe lorsqu'elle fut ex-
propriée par le gouvernement. La

 

 famillo King détenait cette proprié-
té depuis 1860 et elle demandait

LE CANADA
ETLES INDES

OTTAWA, 10 — M. H. "R. Mac-
Milan, le commissaire spécial nom-
mé par le gouvernement pour faire
une tournée mondiale dans les in-
térêts du commerce, a informé les
autorités, à Ottawa, qu’il est actuel-
lement à Calcutta et qu’il s'occupe
du projet d'améliorer les relations
commerciales entre le Canada et les
Indes.

11 s'agirait de conclure un pacte
réciprocitaire qui sera autant à
l'avantage du commerce du Cana-

da, que du commerce des Indes.

Le commerce entre le Canada et
les Indes se fait en ce moment, par
voie des Etats-Unis, avec l’aide de
financiers et de marchands améri-
cains. Le gouvernement voudrait

que ce commerce se fasse à l'ave-

nir par les ports canadiens en uti-
lisant les navires de la marine mar-
chande de la Grande-Bretagne pour
le transport.

  
 

$10,000. Le gouvernement en of-
frait $3,000. On attend avec im-
patience Je jugement dans cette
cause qui est l’une ues plus impor-
tantes de celles que l’on ait encore
étudiées dans cette question des
terrains de Valcartier.

 

 

MALADIE DES REINS GUERIE
TEMOIGNAGE ASSERMENTE

 

De M. Wesley Maxwell, qui louange grâcieusement
les pilules pourles reins

Faire une grande réclame pour un
remade, voila une chose, mais produire
la preuve irréfutable qu'il guérit. ac-
tuellement des cas sérieux en voilà Une
autre chose.
Nous préférons que ceux qui ont été

guéris parlent pour eux-mêmes et voilà
pourquoi vous trouvez dans presque
chaque journal le rapport de quelqu'un
ui à élé guéri par l’usagu des remèdes
du Dr Chase. Aujourd'hui nous don-
nons le témoignage assermenté de M.
Wesley Maxwell. Si un homme se donne
la peine d’exprimor su gratitude il n’y a
aucun doute au sujet, du bénéfire qu'il a
obtenu. M. Wesley Maxwell, d'Orange-
ville, Ontario, écrit: ‘Je me suis servi
des pilules pour les reins et.le foie du Dr
Chase ot je dois vous dire qu'avant qua
j'aie commencé de les employer je ns
pouvais uriner qu'avor grande difficulté
ot que j'avais dos grandes douleurs dans
le dos. Je suis complètement guéri
maintenant par l'usage de ces pilules.
Avant cela j'ai employé un lot de ro-  mèdes de médecins sans aucun résultat
alpable. Je suis reconnaissant d'avoir

dus uéri et je puis recommander les
pilules pour les reins et le foie du Dr
Chase havtemant.”

+

et le foie du Dr Chase.

TEMOIGNAGE ASSERMENTE

‘Par les présentes, moi, Wesloy Max-
well, du canton de Caledon, ‘certifie
avoir été guéri dos maux de reins par
l'usage dos pilules pour les reins et le
foie du Dr Chase.

“WESLEY MAXWELL.”

{Assormenté dovant mioi comme
étant, exact, co Udine jour de janvier de
1915.—Wm. Hawkins, sr., juge de
paix). \

Ce témoignage vst aussi appuyé par
le Rév. Geo. W. Robinson, pgle
pasteur de M. Maxwell.

Cetto guérison intéressera un grand
nombre de porsunnes qui souffrent com-
me M. Maxwell, de maux de reins et des
voies urinaires. Cela ne vous coûtera
que vingt-cinq cents pour acheter une
boîte de pilules du Dr Chase pour les
reins et le foie et. d'éprouver ce remède.

Nous sommes certains que vous serez
reconnaissants envers celui qui a écrit
cette lettre pour vous décrire sa guéri-
son. En venie chez tous les marchands
Fe de la Edmanson, Bates & CoLi-
milad. Taranta.  

‘.
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LES PREFETS
DE COMTE

: (Service epécial de la PATRIE)

Ste-Croix, Lothinière, 11.—Nous
apprenons avec plaisir la nomina-
tion du docteur Jos, P. Paradis, de
St-Agapit, comme préfet ducomté.
Les maires ne pouvaient avoir de
meilleur choix, car ie docteur Para-
dis est mgire de StrAgapit depuis
Quatre ans et il a fait sa manque
dans sa paroisse, en faisant faire
de très bons chemins en macadem.
Au conseil de Comté il a beaucoup
d'influence et était le leader du
conseil précédent. Au cours de
l’année dernière, #1 a rendu de
grands services 4 la paroisse Ste-
Emilie qui était dans des positions
difficiles.
LEVIS, 11. — Le conseil de Com-

té du comté de Lévis a tenu hier son
assemblée trimestrielle sous la pré-
sidence de M. P. Cantin, préfet du
comté, - :

Après l'expédition d'affaires de
routine, on a procédé à l'élection des
officiers pour l’année 1916-17.
M! Pierre Cantin a été réélu au

poste de préfet et M. Raoul! Demers
à été réengagé comme secrétaire.

" OTTAWA, 11. — M. D. A. Dowd.
de Eardley, a été rédlu A l’unanimité
préfet du conseil du comté d'Otta-
wa.
ST-DENIS DE RICHELIEU, 11,—

M. Edmond Charron, maire de St-
Denis, a été réélu à l'unanimité pré-
fet du comté de St-Hyacinthe.

Laprairie, 11.—A une assemblée
du comté de Laprairie, M. Lorenzo
Létourneau, maire de St-Constant,
a été réélu pour la quatrième fois
préfet du comté.

M. Marc. Dupuis, maire de St-
Isidore, Ernest Brossard, ont été
nommés délégués. M. F.-C. Laro-
se, régistrateur, est nommé secré-
taire.

LES DEUILSÀSOREL
SOREL, 11 — Nous avons le re-

gret d'apprendre le décès, survenu
le 6 mars. de Dame Bruneau, née
Adéline Bertrand; chez son gendre
M. le Dr I. Sylvestre. Mme Bruneau
était l'épouse de feu M. Adolphe
Bruneau, médecin et chirurgien,
dont les Sorelois ont gardé le meil-
leur” souvenir.
Mme Bruneau était âgée de qua-

tre-vingt-sept ans.
Ses funérailles ont eu lleu à l’é-

glise St-Pierre, le 8 mars, en pré-
sence d'une grande foule de pa-
reurs et d’amis.

Les porteurs étaient MM. Geor-
ges Magnan, avoeat; J. Li. B. Le
claire, A. C. Trempe, M. le maire
J. B. T. Lafrenière, M. L. S. Ro-
bitallle et M. le Dr Ed. H. Provost.

Les dames de charité faisaient
partie du nombreux cortège. L'of-
fice a été célébré par M. le cha-
noîne J. C, Bernard, assisté de MM.
les abbés J. IH. Béland et E. Bou-
vier.
A l’orgue. un bon choeur a fait

le chant sous la direction de M. H.
deGranpré,

Nous offrons à la famille de la
regrettée défuntéls.: l'assurance de
nosyives sympathies. …:

—M. et Mme T“AiredDesoucy,
(comptable au ministére de 1a Ma-
rine), ont eu la douleur de perdre,
ces jours derniers, leur charmant
enfant, Charlemagne Gaston, âgé
de trois ans, Nous leur ‘offrons nos
condoléances,

—-Ainsi que l’annonçait briève-
ment la PATRIE, les funérailles
de M. Léon Cardin, dont la fin pré-
maturée a vivement affligé notre
public, ont eu leu jeudi a l'église
Notre-Dame, en présence d'une
trés nombreuse assistance.

Les porteurs du corps étaient
MM. Léon Ferron, Albert Mande-
ville, Philippe Maudeville et Jo-
seph Mandeville, et les coins du
drap étalent tenus apr MM. Napo-
léon Mandeville, Olivier Cardin, E.
B. Cardin et Arthur Mandeville.

L'office a été célébré par M.
l'abbé Pierre Cardin, curé d'Acton
Vale, oncle du défunt, assisté de
MM. jes abbés Larose et Desma-
rais.
Au choeur on remarquait M. le

chanoine J. C, Bernard, M. l’abbé
C. H. Tétreau, curé de Notre-Dame;
M. l'abbé Chs Sicard, ancien curé;
M. l'abbé Romuald Lecours, cha-
pelain du Mont-Saint-Bernard, et

M. l’abbé Lavallée, vicaire à Sain-
te-Victoire de Richelieu.

A l’orgue, un excellent choeur,
sous ja direction du maître de cha-
pelle, M. J. Emile Rajotte, a fait
du; Chant megnifique. Solistes:
MM. Léon Matte, Damase Matte, V.
Bourgeois, Alb. Cartier, A. P. Va-
nasse, le Dr H, Pontbriand, Elie
Bruneau, E. Rajotte, H. Yergeau,
J. St-Michel et Léonide Robidoux.

Le deuil était conduit par le pè-
re du défunt, M. Jos Cardin, ses
frères, Joseph et J. P. A. Cardin,
député fédéra] de Richelieu, et au-
tres parents.

Après le service le corps a été
inhumé au cimetière des SS. An-
ges.
Nous réitérons à la famille nos

vives sympathies.

AMENDEMENT A LA
LOI DES LICENCES

QUEBEC, 9. — L'hon. M.
chell va faire distribuer un bill
amendant la loi des licences de
Québec. Par ces amendements, on
décrète que ceux des marchands de
gros qui ont encore à écouler une
certaine quantité de marchandises
dans les endroits où la prohibition
a été établie et entrée en vigueur,
pourront avoir le privilège d'écou-
ler leur ‘‘atock’’ dans les endroits
voisins où la prohibition n'existe
pas, pourvu cependant que cela ne
nuise en aucune façon à la pro-
hibition.

UNE PERTE SERIEUSE

Mit-

 

 

ST-MATHIEU DE DIXVII.LE, 8 —
Un accident est arrivé à Coatirook
dimanche A 11.50 heures. M. Pierre
Houle avait attaché son cheval non
loin de la gare et assistait à la mes-
se dans l'église St-Jean L'Evangélls-
te quand, son cheval effrayé par le
bruft d'un train de marchandisea qui
passait A ce moment, cassa I'attaghe
quf le retenalt et prit le mors aux
dents tout en suivant la vole ferréa,
it p'avait pas fait plus de 500 pieds
que le {rain le frappait le tuant net
et méttant la voiture en alguillettes.
M. Houle fut averti de ce qui s'était
passé et Ne put que constater le
matheur gf! Ye frappait. Ie cheval
tué était uno bête de prix et la vot-
ture était ÉTOAQUA naxva

. ’ >

LE
52Ÿ

PROVINCIA
(SUITE DE LA éèmePAGH),

laisser les députés partir. À ce mo-
ment, M. Sauvé @tatt à établir que
la Colonisation se meurt ni plus ni
moins dans Ja Province. Il citait
à ce sujet des articles d'un journal
de Montréal et certains rapports
de M. Carufel. Le député de Deux-
Montagnes, ennuyé’ par ceux qui
criaient à la prorogation et qui n’a-
vaient d'autre soucis que de bou-
cler leurs valias, dit alors que si
le gouvernement mettait À la colo-
nisation autant d'énergie qu’il en
met actuellement à vouloir proro-
ger tout irait bien mieux.
Sauvé ajouta: c'est un véritable
scandale de voir présentement les
collègues du Premier Miniatre exer-

cer cette pression sur l’Opposition
pour fermer les Chambres avant

 

soient diecutées, avant que les Mi-
nistres aient donné les explica-
tions qu’on leur demande pour jus-
tiMer les crédits.

M. Galipeault, assistant orateur,
rappela le député de Deux-Monta-
gnes à l’ordre et prétendit que sa
motion était hors d’ordre. M. Sauvé
en appela de la décision de 1'assis-
tant orateur et on demanda le vote.
Le rappel à d'ordre fut maintenu
par un vote de parti.

Le Premier Ministre annonça
alors qu’on allait reconsidérer le
bill de M. Cannon portant l'admis-
sion des femmes au Barreau et
qu’ensuite
après-midi à quatre heures.

Le bill de M, Cannon a donné lieu
à plusieurs discours. Se sont pro-
noncés pour le Bill: MM. Cannon,
Tessier, de Rimouski, le Dr Finnie.
Contre, ont parlé M. Bernier, de
Lévis et le Dr Grégoire. Le discours
de ce dernier, à Ja vérité n'a pas
été sans causer un moment de dou-
ce hilarité dans la Chambre. Il a
fait de la femme un panégyrique
comme il est rarement donné d’en
entendre. On a pris le vote sur le
Bill qui a été défait par un vote de
22 à 21, voici le résultat du vote.
Ceux qui oni été favorable à la

motion: Bissonnette, Bugeaud, Bul-
lock, Cannon, Finnie, Francoeur,
Gault, Gosselin, Gouin, Lavergne,
Leclerc, Létourneau (Hochelaga),
Mercier, Mitchell, Phiips, Scott,
Slater, Tessier (Rimouski), Tour-
ville, Turcot, Vilas. — 21.

Contre: Allard, Bernier, Caron,
(Iles de la Madeleine), Cousineau,

Décarie, Delisle, Demers, Gali-
peault, Godbout, Grégoire, Labis-

sonnière, Langlois, Létourneau
(Québec Est), Morin. Péloquin,
Robillard. Sauvé, Séguin, Tanguay.
Taschereau, Tellier. Trahan, — 22.

La Chambre s'est ensuite ajour-
née à lundi. Le

LES BARRIERES DE PEAGE

La Chambre a passé en deuxiè-
me lecture les résolutions et le bill
qui y est basé sur la doi de l’hon

M. Taschereau relativement à l’a-
holition des barrières de péage de
la région de la rive nord de Qué-
bec. On a apporté un amendement
portant que la Commission sera
composts de quatre membres-au
lieu de trois. Le quatrfdme com-
missaire éera nommé par les muni-
cipalités intéressées et c'esl 4 la
suggestion de l’hon. M. Delâge, dé-
puté du comté de Québec, faite l'au-
tre jour, au comité, que l’hon, M.

Taschereau a proposé cet amende-

ment. La discussion, au sujet de

cette mesure, a roulé surtout sur
le mode de paiement, M. Cousineau
voudrait que toutes les débentures
soient sur le même pied. La loi
entrera en vigueur le 1er mai pro-
chain. On sait que par la mise en
vigueur de cette loi, disparaissent

les ennuis pourrait-on dire pécu-

niaires, des soûs perçus, aux envi-
rons de Ja ville, aux barrières de
péage.

TERRES ET FORETS

De nouveau er comité des.subsi-
des, la Chambre continue l'étude
des subsides à accorder au départe-
ment des Terres et Forêts.On vote
$3,000 pour la publication de car-
tes et de brochures. MM. Tellier
et Lavergne critiquent les cartes
qui existent déjà et qui sont loin
d’être complètes. Ainsi, dit le dé-
puté de Montmagny, sur la carte

de Québec n'apparaît, à bien dire.
que l'Ungava, T n’y a pourtant
pas que l'Ungava dans la province
de Québec, dit M. Tellier. C'est
comme dans le Voyage de M. Perri-
chon, fait remarquer M. Tellier, un

gros M. Perrichon et un tout petit
Mont Blanc.
—Un grand Ungava, continue le

député de Montmagny et un tout
petit Québec. -

En sommes, continue M. Tellier.
on ne trouve pas les renseignements
que l’on voudrait et il serait à sou-
haiter que l’on nous donne du puæss
que nous habitons et que nous de-

vons connaître, une carte plus dé-

taillée.
On vote la somme de $2,000 sans

discussion et une somme de $110.-

LA PATRIE

 

LEGISLATURE |

Bt M...

que les questions d’administration |

on ajournerait à lundi,

  

   

  
 

  

pour

à son

tique en
paraffiné;  

n° différents.
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Afin de vous rappeler la gomme

pour les enfants et
vous— même;

pour que vous pensiez
inestimable

valeur pour les dents,
l’haleine l’appétit et
la digestion; que vous
n’oubliez pas combien
elle est salubre et
propre grâce à son
empaquetage hermé-

papier
ed qu’elle se
Si fait à deux parfums

fants

Nous avons publié un
magnifique petit livre
intitulé
Mother Goose.”
faut voir par vous-
méme les farces de ces
petits hommes.
amusant pour les en-

grandes
Pour en recevoir un
exemplaire,
une carte postale dès
aujourd’hui à
WM. WRIGLEY JR. CO., utd
Wrigley Bidyg., Toronto, Ont,
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et pour les
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Les Mères
| Prévoyantes

ont toujours a la maison, en cas
de maladie, une bouteille de

Sirop d’Anis Gauvin
‘POUR LES ENFANTS

“ Dépuis plus d’un quart de siècle,

il est prescrit avec succès dans les

cas de Coliques, Diarrhee,

 Dysenterie, Cholera des
Enfants, Toux, Bronchite,

Coqueluche, Dentition diffi- '

ficile, Convulsions, Manque

de Sommeil.

les mères pourraientle dire.

EN VENTE PARTOUT

850 Rue Ste-Catherine Est, -

Contre le MAL de TÊTE :
immédiet. En vente partout : 25c. le boite.

Prenez les CACHETS GAUWN,

   
Que de souffrances il a évitées à des milliers de petits enfants, seule

25c. LA BOUTEILLR.

MEFIEZ-VOUS DES IMITATIONS DANGEREUSES.

J. A. E. GAUVIN, Pharmacien-Chimiste,
Montréal
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 Le Gouvernement J is prohibe In
fohiboation ct lecolocation du Thé.

THÉduJAPON
Ce sont les soins mi-
nutieux incessants, les mé-
thodes séculaires de culture
améliorées, les procédés sans cesse
perfectionnés de préparation qui
ont développé la délicatesse et le
bouquet caractéristiques inimitables des
thés du Japon.
accordent une préférence méritée.

Les connaisseurs leur

Demandez-les à VOTRE
fournisseur. 4  
 

000.00 pour fins d’arpentage. L'an-
née dernière, on a dépensé $140,-
000.00 pour les mêmes fins à cau-
se, dit le ministre des Terres, des
relevés que l'on a dû faire de cer-
taines rivières dans le nord et au
Lac Saint-Jean. Cette année, iln’y
a aucun de ces travaux à faire.

La somme requise pour la servi-

ce forestier est. cette année, de
$90,000.00. A M. Labissonnière,
l'hon. M. Allard répond que ce sont
des ingénieurs forestiers qui font
les arpentages en vue de délimiter
les lots à vendre aux colons. L'op-
position demande, à ce sujet, une

foule de renseignements. M. Sau-

vé insinue que l'on ne s’accorderait

pas toujours dans les départements

des Terres et de la Colonisation au
sujet des lots.

M. Labissonnière demande pour
quelles régions surtout les colons

demandent des lots. Pour l'Abbi-
tibi et pour la Matapédia surtout, répond l'hon. M. Allard. Le député

  

11 y - uno forme de neurasthénie
qui suit la grippe. Ler médecins l'ap-
pellent . la neurasthénie ‘“‘post-grip-
pale.”
Une des plus célèbres autorités mé-

dicales de New York, dans une confé-
rence aux cliniques internationales, dit:

“Généralement parlant. toutes les
victimes de la grippe souffrent aussi
de la nourasthénie post-grippale.

L'abaissement de
nerfs et l’augmentation da l'irritabilité
sont les effets les plus ffappants de
cetta maladie qui amène la langueur
du cerveau et du corps, un sommeil
troublé el fantastique, 61 des douleurs
vagues dans la tête et ailleurs. Le trai-
tement exiga le repos et un tonique.”

Si vous avez eu la grippe, lisez en-
cora ces symptômes: ‘“langueur ducer-
veau ot du corps, sommeil troublé «t.
fantastique, douleurs vagues dans la
tête et ailleurs.” Si vous en avez un ou
si vous les avez tous, cola veut dire que
vous souffrez encore des offets de la grippe et que vous Ne serez pas bien ni

ivré das dangers de rechute Laut
x

NEURASTHENIE QUI
SUIT LA GRIPPE

Le Repos et un Tonique Constituent le Meilleur Trai-
tementà Suivre, dit un Médecin qui fait Autorité

 

l'élasticité das

 

que votre sang n'aura pas été renou-
velé.

Ie traitement, dit lo médecin distin-
gué dv qui il est question plus haut,
c'est le rapos et un tonique. Les Pilules
Roses du Dr Williams, un tonique non
alcoolique. sont particulièremont bon-
nes pour refairo le sang of fortifier les
nerfs après une attaque de grippe. Le
sang riche nt rouge chasse les germes de
languour de l'organisme st transforme
es victimes désespérées de la grippe en
hommes otfomimesgais, ploins de santé
et heureux.

Si vous avez au Ia grippe n'attendez
pas que vous ayez une rechute ou la
neurasthénie qui suit souvent la gri pe.
mais procurez-vous uno hoite de Piluler
Roses du Dr Williams à la pharmacie
la plus proche et commencez la traite-
ment imtnédiatoment.
Vous pouvez vous procurer les Pilu-

loa Roses du Dr Williams chez n'im-
porte quel marchañd de remèdes, ou
elles vous seront envoyées par la poste
à raison de Be la boîte où 6 boîtes pour $2.50, par la Dr Williams' Medicine

« Broekvilla, Onl. (ann)

de Champlain demande également
s’il y a eu des cancellations, ce à
quoi, M. Allard répond qu'il y on
a eu, l’année dernière, entre 300 et
400. M. Labissonnière prétend que
des colons du comté de Champlain
qui se sont établis dans l'Abbitfhi
ont & 66 plaindre de toutes sortes
de choses et que même plusieurs
ont dû passer des frontières onta-
riennes. Le ministre des Terres dit
qu'il ne peut croire cela, car, dit-
il, les colons canadione-français
n'ont aucun avantage de l'autre cô-

té de la ligne interprovinciale.
On discute ensuite d'octroi de

$3,000 à accorder à la Pépinière de
Berthierville. ;

A ce sujet M. Lalbissonnière de-
mande une foule de renseignements
surtout au sujet de l'enseignement
de l'arboriculture. Le député de
Champlain sitnale, par exemple, le
fait que la plupart des cultivateurs

possèdent aujourd'hui sur leurs ter-
res certaines petites réserves fores-
tières qui, d'année en année, s'en
vont en dépérissant, Le gouverne-
ment, dit M. Labissonnière, ne de-
vrait-f] pas. par le Moyen de ses

ingénieurs forestiers ensefgner à ces

cultivateurs les moyens de conser-
ver ses petites réserves forestières.
Ces conférences données à ce sujet
dans les paroisses produiraieut un
bon effet.

M. Lavergne fait remarquer que
beaucoup d'Ingénieurs forestiers

n'ont rien à faire par le temps qui
court et sont sans position. I! vou-

drait qu'on .çs employât à donner
! des conférences dans les paroisses
SUT le ruboisement «des réserves qui
dépérissent. Que l'on donne aussi
des conférences dans !es écoles, s11g-
gère M. Labissonnière.

M. Tellier fait A co sujet au gou-
vernement une importante sugges-

tion. Le long des grandes routes,
dit-11, et sur le parcours des che-
mins de fer. on voit de grandes
étendues de terres abandonnées
moitié‘en friche, moitié en brous-
sailles. Ce sont des terrains dont
il est possible de dire qu'on ne 8'en
servira jamals.

Le gouvernement no pourrait-il
pas acheter les titres de ces terres,
titres qu'il aurait à très bon mar-
ché, co qui lui permettrait ensuile
de reboîser ces terrains. On a fall
cela, continue M. Tellier, dans les
campagnes de France, en des en-
droits couverts de dunes et on a aln-
si produit des forêts de pins dans
lesquelles l'Etat prend le bois pour
la construction de 5es navires.
Le ministre des terres fait bon

aocueil à la suggestion du député J de Joliette ct promet de l'étudier 

 

attentivement.
On raprend ensuite l'étude des

subsides à accorder pour terrains
de colonisation. A ce sujet, M.

Tellier fait remarquer que l’on en-
treprend dans certaîns comtés des
travaux auxquels la plupart des
gens sont opposés. T1 #ignale aussi

le fait que certains travaux de che-
mins de colonisation sont sous la
direction de gens absolument in-
compétents dans ces sortes d’entre-
prises, des médecins par exemple.
On rapporte progrès sur cet item et
la Chambre s’ajourne à 8 heures.

SBANCE DU SOIR

A la séance du soir, on a discuté
le projet de loi présenté par M. Sé-
vérin Létourneau pour amender les
statuts refondus relativement aux
subdivisions de terrain.

Ce bill a éte combattu par MM.
Teitier, Bernier et Lévesque qui ont
demandé tout simplement le rappel
de la loi passée l'an dernier à ce
sujet. Oes derniers prétendent que
dans les bureaux d'enrégistrement,

cettz’ loi de l'an dernier donne lieu
à trop de complications.

L'étude de ce bill a été remise à
plus tard.
On a voté sur division ia troisià-

me lecture du bill Taschereau abo-
Hssant les barrières de péage de la
rive nord à Québec.

L'Assemblée législative a accep-
té les amendements faits par le
Conseil Législatif aux bills de Car-
tiarville, de Saintdambert, de St-
Léonard de Port Maurice ot de
Pointe-aux-Trem bles.

OUIAINISATION
La Chambre s'est ensuite fonmée on
comité des subsides ot & repris l’é- 

mi

tude de l'article relatif aux chemins
de colonisation, article qui a été
adopté sans plus de discussion,
après avoir occupé le temps des dé-
putés durant deux séances conséeu-
tives.

UN INCENDIE A QUEBEC
QUEBEC, 9.—Au cours de 1a

tempéte on a failli enrégistré hier,
une conflagration à Saint-Sauveur,

alors que le feu s'est déclaré dans
un fmmeuible portant le No 10 de la
rue Sainte-Hélène. On a eu toutes
les peines du monde à préserver. les
autres propriétés voisines. L'émot
fut grand lorsque l’on apprit que
dans la maison, attenant a celle qui
brûtai:, une viellle femme dormait
au trois:ème étage. Les pomplers
réussirent à se renidre jusque là,
mais fis ne trouvèrent personne.
On ne connealt pas la cause de 1'in-
cendie.

DECES DE M. LEFEBVRE
(Spécial à Is PATRIE)

ST-HYACINTHE, 11 — C'est
avec regret que nous annonçons la
mort de M. Emile Lefebvre, inspec-
teur de beurreries ot fromageries
de ia Société Coopérative. décédé ae
matin à l’âge de 45 ans, après 3

mois do maladie. I! laisse pour le
pleurer son épouse, Victorine Lali-
me, son fils, Raoul, comptable de
la Cte Duhamel, et une fille, Anita.
I,es funérailles auront lieu lundt à
1a Cathédrale.
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LAGUERRE
AU MEXIQUE

 

WASHINGTON, 11 — Lo major
général Funston, commandant des
troupes américaines do la frontière,
A reçu aujourd’hui du Président
‘Wilson, l'ordre d’envoyer unie for-
te armée à Mexico et de prendre
morts ou vivants Villa ct ses ban-
dits. Le gouvernement de Washing-
ton, s’attend à ce que l'ordre soit
exécuter avec succès,

SEPT PRISONNIERS

COLUMBUS, N.-M., 11 — Sent
soldats de la troupe de Villa, bles-
sés et faits prisonniers par le 13e
régiment de cavalerie du colonel
Flocum, sont accusés du meurtre
de sept soldats américains, lors de
la bataille de Columbus.

Tel est le rapport fait aujour-
d'hui par M. E. B. Stone, du dé-
partement de la Justice. Parmi les
prisonniers se trouve un gamin de
12 ans.

M. Stone dit qu'il conférerait
aujourd'huf avec M. Burkhart, Dis-
trict Attorney des Etats-Unis, à
New Mexico, et que l'accusation
s'étendrait probablement à Villa
lui-même qui conduisait l’expédi-
tion de Columbus,

NOCES D'OR A
STE-BRIGIDE

Le ler tdars dernter, à l’église
Ste-Brigide, M. et Mme Parizeau
célébraient leurs noces d’or, À cet-
te occasion, 11 y eut grand'messe
célébrée par 1'abbé L. I’. Choquet,
ussisté par les abbés J. Z. Dufour
et J. E, Carrière, comme diacre et
sous-diacre, ct à laquelle étaient

 

présents un grand uombre de pa-

rents et d'amis.
La fête religieuse terminée, 1! y

eut réception chez les jubilaires à
laquélle assistalent M. et Mme Jo-

 
M. ET MADAME LARIZEAU

seph Parizeau, M. et Mme Martial
Bisson, M et Mme L. N, St-Laurent,
M. et Mme Joseph Barrette, M. et
Mme Xavier Parizeau, M. et Mme
J. C. Paquin, M. et Mme Olivier
Parizeau, jr… M. et Mme J. Dal-
bec, M. ct Mme Jos. Richard, M. et
Mme Paul Fontaine, M. et Mme
Oscar Dessant, Mme J. Archam-
bault, MM. Osias Bisson, Siméon
St-Laurent, Donat Parizeau, Char-
les Paquin, Roméo Barrette, René
Parizeau, Joseph Richard, Jr.. Emi-
le Emard, Henri Parizeau et J. A.
(Bisson. Mesdemoiselles Rose-Alba
Parizeau, Rosina Riendeau, Alma

Dalbec, Florida St-Laurent, Emma
Paquin, Laurette Paquin, Margue-

rite Bisson, Germaine Barrette,
Jeanne Paquin, Rita Parizeau, Ga-
brielle Paquin et plus de 25 autres.

La soirée prit fin à une heure
avancée et chacun se retira, empor-
tant un souvenir agréable de cette
fête, et formulant des voeux de lon-
gue vie aux vénérabies Jjubilaires.

UN CONVOI
DE BLESSES

QUEBEC, 8—-Un tonvoi de aof-
dats blessés débarqués du ‘“Meta-
Æama” à St-Jean. sont arrivés à
Québec hier soir et ont été Iibérés.

Voici les noms de ceux de Mont-
réal et d'Ottawa:

Montréal: E.S. Russell. J. Ro-
chefort, A. Cavanagh, W. Florence,
L.-H. Tayior, W. Haskett. A. Farn-

  

=

baum, A. Curry. S. Shields, W.
Nielly, W. Coldwell, C.-W. Webs-
ter.
Ottawa : Il. Lapensée, A. Groco-

poun, L. Larose, J.-G. Paul. I’. Ro-
billard, S.C. Hemphill, W. Kea-
ting, W. Burgess, A. Pearson, I.
Snow.

   

 

  

LES SUBSIDES©
DES TERRES

ET FORETS
(Service spécial de la PATRIB).
QUEBEC, 10 — 11 serait assez

difficile de prédire même à douze
heures d'avance, s! la prorogation
aura lieu demain ou la semaine
prochaine seulement, L'ordre du
jour. il est vrai, est présentement
réduit à sa plus simple expression,
il reste encoro beaucoup de travail
4 faire, notamment au chapitre des
substides à voter. Et puis i) faut
toujours compter avec l’imprévn
qui n’est pas sur l'ordre du four.
On parle d'autres motions de nou-
confiance qui provoqueraient d'as-
sez longs débats et, naturellement.
dans ce cas, il est inutile de pen-
ser à Ja prorogation pour demain.

Quant à la législation privée, le
travail est à peu près terminé, du
moins à l'Assemblée Législative.

On s'est mis dès le commence-
ment de la séance db ce matin aux
subsides des terres et forêts et l’on
parle natur:llement lettres paten-
tes et permis de coupes de bois. On
attaque l'article de $80,000 pour
dépenses générales du département.
M. Cousineau se plaint du dépeuple-
ment des forêts, on ne voit plus de
ces belles forêts d'autrefois; enco-
re, si l'absence de nos forêts était
compensée par la bonne colonisa-
tlor, mais tel n'est pas le cas. Il
demande si Jo gouvernement n'a
pas une politique précise à nous
dnoncer À ce sujet.

L'on. M. Altard répond qu'avec
1~ service forestier tel qu'il est ac:
tuzllement organisé, il y aura amé-
lioration sensible et, de vingt ans
en vingt aus, on pourra renouveler
les récoltes d'arbres.

M. Campbell parle de la protec-
tion des forêts contre le feu. 11 pré.
tend que le gouvernement ne fait
pas suffisamment sous Ce rapport.
L. député de Ponctiac dit que des
porteurs de licences

pas la lol et que le
n'y voit pas.

 

 
M. Campbell demande que le

gouvernement nomme des gardes
forestiers dans les 70.000.000 d'a-
cres de forêts non a fermées.

M. Morin se piaint de la facon
dont est faite la classification des
lots qui est la cause d’une foule de
difficultés pour ceux qu! veulent
avolr des lots. Les classificateurs
sont trop enclins à dire des lots
qu'ils sont impropres à l'agricultu-
re. TI se plaint comme conséquence
de la dépopulation des Campagnes,
Je moyen de garder les nôtres chez-
nous, c'est de leur donner des ter-
res. On ne jeur en donne pas.

M. Bernier parle des somies
énormes purçues par ie gouverne-
ment dans la seigneurie de Lauzon
et les exactions dont sont victimes
les gens de la seigneurie. Le dé-
puté de Lévis donne à ce sujet con-

uaissance d'un volumineux =dos-
sler. 11 demande instammen: au
ministre des torres d’étudier cette
question attentivement, ce que pro.
met le ministre.

L'ariicie de $80.000 pour les dr-
penses générales des terres et fu-
rèts est adoptée de même que l'uc-
trol aux comptes courants, soit
$14.000,

M. Cousineau faisant la critique
générale du département des torres

ployés en dedans et pas assez au
dehors.

La Chambre
après-midi.

PREFET DU COMTE
DE LABELLE

PAPINHAUVILLE, 9% — A une
réunfon du Counsell du comté de La-
belle, tenue ca jour, à Papineau-
vite, M. Hector Viau. maire de Mas-

s'ajourne à

 

 

Labelle et M. 1e Dr Robillard scere-
taire-trésorier du comtté.
  

+

n'observent|
gouvernement ;

et forêts, trouve qu’il y a trop d'em- -

cet.

sou, a été réélu prétet du comté de [À

- THE CANADIAN SALT CO.,—

D'UN PASTEUR
(Spécial à la PATRIE)

ST-DAVID D'YAMASKA. 8 — Le
| nouveau curé de St-David, M. P.

! Bourassa. vlont de prendre posses-
«jon do sa cure.

. : | Un6 adresso de bienvenue dui fut
’ ‘ Jue, ainsi qu'a M. L. Bibeau, qui

3 - nous quitte pour prendre charge du
Il Gagnera Certaine vicariat de Victoriaville.

ment un Prix {À l'occasion do son départ, on lui
{offrit une bourse bien garnie. En

ds p Pr | jormes choisis, émus, les deux pré-
tres romercièrent les parolssiens de

» o.

Laiterie

   

 

jleurs délicates attentions,
MM. J. Yale Fortier, avocat, et

Maurice Fortier, KK. E.D., sont en vi-
sile dans leur famille,

-—-M, A. Paré, de Sorel, est ici
pour une couple do jours.
—M. J. Plante et Mme D. Tivard,

de Maisonneuve, sont auprès de M.
F. Lambert malade.

Fait au
Canada

»

“LAPATRIE-
3.

MONTREAL, JEUDI, 16 MARS 1916
 

8 mars 1916
Le Congrès des Bonnes Routes

fait de la bonne besogne. Les délé-
gués sont nombreux et paraissant
prendre un grand intérêt à toutes
les questions soumises à leurs ré-
fiexions.

Le (ravail cotumencé hier avant-
midi s’est continué davs in aéance
de trois heures. M. U. H, Dandu-
rand devait présider. Retenu ail-
leurs, à cause d'un engagement
qu'il ne pouvait retarder, ll céda

sa place à M. A. OC. Emmet, repré-
sentant du Manitoba au Congrès.

Quatre conférences furent don-
nées aux délégués. La premier à
prendre Ja parole fut M. Francis P.
Smith, ingéniour-consuliant de la
ville de New-York. Il exposa ‘‘La
méthode dans la construction et
l'emploi d’un graud asphaltique.”
La réputation de M. Smith n'est
plus à faire: c’est à lui que l’on doit
les pavages de la 5ème Avenue de

New-York, cons{ruits tl y a plu-

sieurs années et qui sont demeurés
solides et fermes, mulgré l'action
du temps et du trafic.

“M. E. Fafard, surintendant du
matériel du ministère de la Voirie,
province de Québec, tralta de
“L'emploie et l'entretien des ma-
chines qui seront dans la confection
des chemins.” Il expose comment

les outils et les machines du mi-

 

UN DES MATLAXIURS faits par la
“Jacger Machine (0, Colum-
bus, Ohio, et vendus à Montréal
par la maison Bournival et Co.

nistère de la Voirie sont mis à la
disposition des municipalités, com-

ment un inspecteur spécial est char-

gé de la survelllance, de l'entretien

et des réparations, comment enfin
se fait l'inspection à l’automne et
le romisage dans la saison d'hiver.

M. W. H. Connell, chef du aer-
vice de la volrie de Philadelphie,
Ilt un travail sur les “Matériaux et
entretien des chemins de maca-
dam’. Entretenir un rouleau

que la route blen construite. L’en-

tretien des routes comprend: l’en-
tretien de routine l'entretien zé-

néral et l'entretien d'urgence Isen-
tretien général est le plus impor-

tant.

Enfin M. Fred. W. Sarr, sous-
commissaire de la voirie de l'Etat
de New-York, expose ‘Ce que coûte

l'entretien des routes de l'Etat de
New-York".

L'EXPOSITION DES BONNES
ROUTES

L'Exposition des Bonnes Routes,

qui se tient au Parc Sohmer en mè-
me temps que le Congrès, attire une

foule de visiteurs.
On peut y voir une foule de ma- 
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LE CONGRES DES |
BONNES ROUTES

 

Unis. On peut y voir aussi, entre
autres choses intéressantes, un mo-
dèle de route en tarvia indiquant
toutes tes phases de la construction.

Ca soir, à 8.30 heures, au Parc
Sohmer, M. P. P. Sharples, gérant-
général du dépmt. de Tarvia, “The
Barrett Mfg. Co”, New-York, don-
nera une conférence illustrée des
plue instrwotives. Des vues animées
feront voir les états par lesquels
passe ung route ‘’Tarvia” en cons-
truction.

CANADA CEMENT

Une des Instaliations qui attirent
tes regards à l'exposition des Bon-
nes Routes, c'est, celle qui se trouve
sur {a scène même et od ia “Canada
Cement Company’, la ‘Pedlar Peo-
ple” et la ‘’Prussed Concrete Steel”
ont réuni tours exhib!ts.

La ‘/Pedlar People” expose du
fit de fer pour armer le béton, des

plaques métalliques pour asseoir le
ciment, des ponceaux, ete, etc. La

‘“[russed Concreto Steel Company"
a aussi une belle exposition de fils

métalliques pour béton ou ciment.

La ‘Canada Cement Company"
occupe le centre de la scène. [Elle
a construit une route en miniature,
de seize pieds par trente environ,
où "on peut voir tout le processus
de la construction. Il y 4 une par-
tie qui est terminée, une autre qui 

   
  

UN CONCASSEUR“UNIVERSEL”,
de 1’ ‘Universal Crusher Co."”, Ce-
dar Rapids, lowa, vendu a Mont-
réal par la inafson Bouruival et
Cie. 1

jlaisse à d'écouvert
tallique.

l'armature mé-
Les outils qui servent à

la construction sont là, ainsi que
le matériel qui y entre,

Une lanterne montre aux visi-
(leurs toutes sortes de vues intéres-

sant coux qui s'occupent de la cons-

(irüetion des routes en ciment. La
|“Canada Cement Company” distri-
;bue des brochures anglaises et fran-

caises et l'on se trent 4 la disposi-

| tion des visiteurs pour fournir dans
‘les deux langues toutes sortes de
| renselguementsi sur les routes
leurs constructions.

te que les critiques du colonel
{| Churchill furent accueillies froide-
| ment tout d’abord. Mais i} s'attira
i Braduellement l’attention et les ap-
plaudissements, et il termina son

: discours au milieu d'un grand en-
thousiasme.

AVERTISSEMENT NECESSAUIRE

et

 

en
bon état, dit-il, est aussi important Il dit que ses remarques consii-

:tuent un avertissement qu'il fallait
,donner. I! u été informé que le pro-
| grès de la construction des navires
"de guerre n'était pas très satisfai-

sant, Le programme naval est-il
| complet? On ne le salt pas. Et dans
l l'intervalle un voile impénétrabie

couvre le programme naval alle-
imand.

; “Et ceci est grave’, dit le colo-
| nel Churchill, car quoique nous ne
; sachions rien encore, nous pouvons
être certaïns que la mariue alle-
,mande, objet de tous les efforts du
! Kaiser, oisive dans le canal de Kiel

(ne tentera pas un effort sgupréme.
Nous ne devons pas seulement

(nous prémunir contre le program-

|me naval connu de l'Allemagne.
| mais aussi contre celui qui nous est

 

      

  

TYE. Ye

Jb

  
CES

sur l'île de Montréal; l’autre,
i truite avec lo matériel de Ja “Canada Cement Company”.

PEUX VUES REPRESENTENT : l’une, un chemin non amélioré
une route de He Jésus conse

Cette
compagnie a son bureau dans la “Herald Building’.

“chines, d'outils servant h la cons-
truction, à l'entretien des routes et
tous les matériaux qui y entrent. Il

lv a lo cimoent, Vasphalte, le bitume,

‘ete, ete. Plusieurs compagnfes ex-
| posantes ont fait, devant leur Kios-
que ou à l'intérieur, des bouts de
chomin, des routes en miniature.
lavec le matériel qu'elles exposent,

TARVIA

© La ‘‘Paterson Manufacturing Co”,

; qui vent de “Tarvia™ ot qui a sa ma-
Inufacture et son bureau d'affaires
jà 2021 ruo Saint-Mubert, est ins-
; tallée non loin do la porte d'entrée.

Son exposition attire les rogards.
Une foule de vues sur verre, colu-
riées ot illuminées. représentent des
routes en ‘Tarvia’” des différontes
parties du Canada et des Itats-

caché. et qui a dû être développé
au plus haut point. Et la menace
sous-marine peut offrir des dangers
graves que doit envisager l'Ami-
rauté.

“Contre les zeppelins, le grand
romède, c'est de les détruire dans
leurs hangars; je ne puis compren.
dre pourquoi on n'a mis à exéeu-
tion la politique de Lord Fisher of
la mienne, à l'effet d'opérer un
rald sur Dusseldorf et Wilhelmg.
haven.”

L'AMIRAL MEUX

l'amiral sir H. Meux, député de
Portsmouth, élu on remplacement
do lord Charles Beresford. répon-
dit & M. Churchill. 11 eritiqua amo.
rement ses remarques, disant gue
le retour de Lord Fisher à l'Ami-
rauté causerait une consternation
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mid contre les hémorroides — le re-
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dans toute la marine anglaise.
D'ailleurs, M. Churrchill a constaté
lui-même, dit-il, qu’i) ue pouvait
pas s'entendre avec Lord Fisher,
et l'amiral termina son discours en
taisant des compliments à M.
Churchill sur sa conduite aux tran-
chées, On attend maintenant avec
intérêt la réponse du gouvernement
à l'impétueuse attaque de l'ex-lord
de l'Amirauté,

LES PONTS ET LES PONOKAUX
DANS UNE BONNE ROUTE

10 mars 1916
On a surtout parlé de ponts et

ile ponceaux à la cinquième séance
d'études du Congrès des Bonnes
Neutes, hler après-midi.

M. U. H, Dandurand, président
honoraire de d’Association des Bon-
nes Routes du Canada, occupait le
fauteuil.

M. O. Hezzelwood, président de
la “Canadian Automobile Federa-
tion, devait prononcer un dis-
cours et M. A. C. Emmett, lut une
lettre où M, Hezzelwood donne les
motifs de son absence et offre au
Congrès félicitations et voeux de

suocès. M. HezzelWood est convain-
cu que les gouvernement, tant pro-

vinclaux que fédéral, doivent adop-

ter une politique énergique et dis-
cipliner le mouvement des bonnes

routes plutôt capricieux,
M. Geo. Hogarth, ingénieur en

chef du ministère de la Voirie de
la province d'Ontario, devait traiter
la question des ‘‘Ponts sur les
grandes routes’. En son absence,
M, Laueins E. Allen, de Belleville,
ex-ingénieur du comté d’Hastings,
parla sur le même sujet. Les fon-
dations des punts, dit-il, devraient

attrer tout spécialement l’atten-
tion des inspeoteurs. La superstruc-
ture ne signifie rien, qu'elle soit
d'acier ou de béton armé, si les
fondations ne sont pas bonnes. Il

faut donc tenir compte de la natu-

re Au sol. de la force et de la rapi-

dité du courant que ces ponts tra-

versent. On se renseigne alors par

des sondages nombreux et pro-
fonds.

M. J. Duchastel de Montrouge
donna lecture du travail de M. Alex.
Fraser, ingénieur du ministère de la
Voirie de la province de Québec.

‘Ponceaux'’, tel est le titre de l’in-
teressante causerie de M. Fraser.
Les ponceaux, dit-il, sont considérés
comme une partie intégrale de nos

routes. Les ponceaux doivent ren-
dre double service, assurer le trafic
et le drainage tout en protégeant la

route. M. Fraser est d'opinion que

les ponceaux en béton armé, tels qua

construits dans la province de Qué-

bec. donnent satisfaction. pourvu

que les matériaux soient bons.
Le président invite ensuite M.

Cunningham, du Manitoba, à adrès-
ser la parole, M. Cunningham,
[après avoir félicité les organisateurs
émet le voeu que le prochain con-

grès soit tenu à Winnipeg.
Le professeur J. Crandall, de 1'U.

niversité de Penusylvanie, termine

la séance en parlunt de la fabrica-

DES HEMORROIDES|
Un traitement gratie de Pyramid |

UN APPEL DU
LORD EVEQUE

* 10 mars 1916

Le Lord-évêque de Montréal
adresse aux citoyens de la province
de Québec un pressant appel dans
lequel il les invite à contribuer en
hommes, comme ils "ont fait géné-
reusement en argent, & la défense
de l’ampire. D'après les statistiques
du ministère de la milice, 1! apport,
dit-il, que le recrutement n'est pas
aussi prononcé dans Québec que
dans les autres provinces. Noua
sommes cependant aussi intéressés
que nos concitoyens des autres par-
tles du Dominion au succès final
des alliés. i
La question bilingue ne devrait

pas être agitée en ce temps de guer-
re, nl servir de prétexte pour para-
iyeer l'enrôlement. A l'heure où
nos destinées se jouent aur le théâ-
tre ensanglanté de l'Europe, ce
n’est pas le moment opportun de
discuter ce problème. Nous devons
au contraire nous unir pour re-
pousser l'ennemi du dehors et at-
tendre que la paix soît rétablie pour
régler nos différends internes. Bt
ce règlement sera d'autant plus fa-
cile que nous aurons montré de
grandeur d'âme et d'esprit de soli-
darité dans la défense commune de
l'Empire.

Le lord-évêque remarque que si
l'ANemagne allait être victorieuse,
elle aurait vite fait d’ostraoiser le
français et de mettre ainsi fin à la

{dispute acrimonieuse engagée sur
ce point. H est donc opportun de
faire cesser l'agitation à ce sujet.
de nous unir et de coopérer à la
lutte pour la victoire définitive, que
nous devons remporter dans l’inté-
rêt de notre salut national et reli-
gieux. :

LA QUESTION DES
BARRIERES DE PEAGE

QUEBEC, 8-—L'hon. M. Tasche-
reau, ministre des Travaux Publics,
a regu, hier, une délégation des
maires des paroisses du comté de
Québec, de Montmorency et de
Portneuf, au sujet du bill décrétant
l'abolition des barrières de péage
dans cette région. Ies délégués ont
demandé surtout au gouvernement
de modifier le mode de paiement de
façon à faire payer la moitié au

 

gcuvernement le coût de l'entretien |*
des chemins, mais le ministre n’a
pas voulu consentir. Il a déclaré
que la nouvelle loi n'entrera en vi-
gueur que par arrêté ministériel! et

que seules les municipalités qui eu
voudront pourront s’en prévaloir.
Les autres resteront sous la loi gé-
nérale qui les oblige à entretenir
leurs chemins.

  

voirie et ses différents procédés d'a-
mélioration. Outils et machines,
matériel de tous genres, dessins.
brochures, vues de routes en état
de construction ou terminées, enfin
tout ce qui peut renseigner sur la

construction et l'entretien d’un bon
chemin était proposé à l'attention

des congressistes. Le ministre de la

Voirie d'Ontario avait une installa-
tio= particulièrement remarquable:
Des routes en miniature faisant voir

Pensez à l'un de ces

jours rares

lorsque vous vous sentez merveilleuse-
ment frais et dispos-—-apte a tout.

Vous vous sentirez ainsi tous les jourset toutle

jour si vous commencez votre journée avec le

SANATOGEN.

Energie nerveuse ! C’est tout le secret de ces jours,
heureux exceptionnels; quand ‘‘tout semble bien aller
quand vous éprouvez un sentiment invincible de vigueur
et de joie et que chacun fait la remarque : ‘Vous semblez
admirablement bien aujourd’hui”.

: Véritablement pour jouir de la vie, pour être heureux,
puissant et avoir du succès, vous devriez vous sentir ainsi
tous les jours. Et vous le pouvez ! Il vous suffit d’avoir
un peu plus d’énergie nerveuse, plus que la plupart des
gens en possèdent dans les conditions modernes de la vie.

Le Sanatogen vous donnera ce surplus d'énergie ner-
veuse dont vous avez besoin. Cen’est ni une drogue ni un
stimulant fouettant les nerfs, pour ensuite produire une
réaction ou autrement entraver la nature. C’est simple-
ment un aliment pur et inoffensif ayant une affinité natu-
relle avec le système nerveux qui a le pouvoir de démon-
trer qu’il augmente l’énergie nerveuse.

Dans une Conférence devant le Congrès Médical Interna-
tional, qui a eu lieu À une date aussi éloignée que 1916, un
médecin bien connu (du King’s College Hospital de Lon-
dres) démontra par des expériences sur des sujets humains
que le phosphore que contient les cellules nerveuses-—la
grande source de l'énergie nerveuse-—est augmenté de
pas moins de 63 pour cent après un traitement quotidien
de six semaines au Sanatogen.

Laissez le Sanatogen vous donner la vigueur et

accroitre votre énergie nerveuse.

Vous avez ici la preuve scientifique irréfutable que le Sanatogen
accroîtra considérablement votre énergie nerveuse, renforcissant
ainsi tous vos organes vitaux surtout quand votre système est épuisé
et usé par suite de surcroît de travail, inquiétude ou maladie.

Sir Gilbert Parker, Bart, M.P., l'éminent écrivain Canadien,
écrit © “J'ai pris du Sanatogen et j'en at obtenu les plus extraordi-
naires résultats. Tous mes amis constatent chez moi un accroisse-
ment considérable de force nerveuseet de vitalité. Je puis faire plus
de travail, penser plus clairementet je puis lutter plus énergique-
ment que jamais’.

Ecrivez aujourd’hui pourrecevoir une Brochure

Gratuite. les différents procédés dont la pro;
vince-soeur s'ost servie pour amélio- |
rer ses chemins. :

L'IMPERIAL OL."

L'“Imperial Oil Company” ex-
hibe ses produits à l'Exposition des!
Bonnes Routes. Au cours d'une in-!
terview, voici ce qu'on nous disait;

concernant cette compagnie: |

Quand la nouvelle raffinerie d'as-|
phalte de l'“Imperial Oil Compa-!
ny" sera construit, elle sera la seu-,

le du genre dans tout le Canada.
Auparavant l'asphalte était en pra-

tique de fabrication étrangère.
Ceite raffinerie est l'une des

 

plus modernes et des mieux équi-'{
pées; elle Taffinera les huiles as-

phaltiques brutes de bonne qualité
pour produire le meilleur matériel
possible,

la raffinerie est située à Mont-!
réal Est, en face du Saint-Laurent.|
sur un terrain de plus de cinquante-

cinq acres, qui sur une profondeur;

de plus d’un mille s’étend au nord, ;

traverse la rue Notre-Dame et se,
continue plus haut que le chemin:
de fer du Canadien-Nord. i

la compagnie possède son

 

océaniques, transportant les huiles

brutes, y viennent déposer leurs
cargaisons. ! tion du ‘‘Tarvia’’ et de son emploi

dans Ja construction des routes. La
conférence. avec projections lumi-

de la construction d'une route selon
les mellleurcs règies de l'art.

Sous la présidence de M. B. Mi-|

chaud, le Congrès des Bonnes Rou-!
tes a continué son travail hier après--
midi. Près (le cent délégués assis-!

tajent. !
Au début de la séance. le prési-|

dent présenta à l'assemblée ie mairo:

de Québec, M. Lavigueur. Celui-ci;

déclare qu'il apprécie hautement la!

politique des bonnes routes et qu'il!
est en faveur de ln loi concernant;
Jes barrières de péage autour de’
Québec. i

Le colonel W. D. Soller. présidont

250.000.
neuses, a fail voir toutes les phases!

Cette installation moderne repré-
sente une dépense de plus de $1

LA FAIRBANKS-MORSE i

La ‘Canadian Fairbanks-Morse:
Co’. a un assortiment complet de!
matériel de voirie: concagseurs.
monte-charge, arrosoirs à l'huile.
rouleaux compresseurs, charrues à
chemins, balayeuses. camfons à fi-

IL SE SENT COMME
UNJEUNE HOMME

POURQUOI UN HOMME DU MA-
NITOBA LOUANGE LES PILU-
LES DE DODD POUR LES REINS
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Pro- i i
pre quai et les vaisseaux réservoirs J

Le Sanatogon est entièrement Anglais, fabriqué par la main-d'oeuvre an-
glaise. Achetez-en une hoîte chez votre pharmacien le plus proche—prix $1.00 &
$3.60—prenez-en régulièrement en suivant les instructions; vous en ressentirs
les bonseffets à chaque heure du jour. Ecrivez en citant ce journal, à la Com-
pagnie Sanatogen, B.P. 2622-—Montréal. qui vous enverra gratuitement un
très intéressante et très atirayante brochurette. Lille est écrite par un médecin
et elle vous dit exactement co qu'est lo Sanatogen at pourquoi ses effets sont =
profitables. Elle vous donne aussi beaucoup de renseignements pratiques e!
utiles sur les moyans de conserver la santé dans la vie journalière. Werives
immédiat-ment pour demander cette brochure avant que vous ne l’oubliez.

 

= IL NE FAIT PAS PARLER |
LES MUETS

Mais il soulage et guérit une foule de ma-
ladies. En effet lo

PUISSANT
LINIMENTBLANC

Du Dr STANLEY.

edt incompargble pour lé traitement du mal
de dents, du mal d'oreilles, de l'enrottement.
des bronches, du rhumatisme, dela diphtérie,
«le l’asthme, des Erysipèles. des douleurs dans

le dos. des brûlures «t blessures de la chair. ate,

Le PUISSANT LINIMENT BLANG
Du Dr STANLEY.

Tl fait aussi disparaître la teigne, at ost un restaurateur incomparable
pour la chevelure. Prix: 35e seulement.

FRASIER, THORNTON& Cie, Limitée,
COORKSHIRE. QUEBEC, CANADA, 4

 

 

  
 

de facilité d'entretien, de répara-
tions et de durabilité, le rendent re
commandables.

M. Geo. Hogarth.

lon. machines à niveler. malaxeurs,
brouettes, oté.… etc.

Cette compagnie eat connue par

tout le Canada et elle a des suc- ingénieur en
cursales dans tous les principaux chef du ministère de la Voirie de la
centres: Montréal, Québec, St, province d'Onturio, lut un travaii
John, Toronto, Ottawa. Hamilton, (intitulé: “Ponts sur les grandes rou-
Winnipeg. Victoria. Calgary, Ed-|ies.”

monton et Vancouver, À la fin de la seance. MM. Stagg
le troisième Congrès Canadien |" Janin. de la part des construe-

 

 
 

de la Commission de la Voirie du, ;
Massachusetts, Boston, donne une. Après avoir essayé plusieurs autres
revue de toutes les améliorations, remèdes, Max. Tanjook trouve
faites à la voirie depuis vingt ans! dans les Pilules de Dodd pour les
dans le Massachusetts. démontre Reins, la guérison qu’il cherchait
que la vonstruction dos bonnes rou. ! aa am ;
tes fait augmenter et lo trafic et la} PLHASANT HOME, Man, 10 mars.
valeur de Ja propriété. Il traite en. | (Spécial). — M. Max. Hanjook, un cl
suite de l'entretien des routes et de toyen bien connu de rolte villle,qui,

 et International des Bonnes Routes
teuait cet avant-mid! sa dernière
séance d'études sous la présidence
de M. B. Mtchatrd. soœus-ininistre de

la Voirie de la province de Québec.
Le docteur 12, Merrill Désaulniers

député du conité de Chambly a pro-

noncé un magnifique discours où
il traita des “lois de voirie avant

leurs français ct anglais, présente-

rent une magnifique canne à M. Mi.

chaud, en témoignage de reconnaie-
sance pour le zèle déployé par ln
sous-ministre de la Voirie dans l'ex-
ercics de ses fonctions de président.
M. Michaud remercia et assures lea
congressistes qu'il continuerait

travailler pour le mouvement
honnes routes.

i
des

 

son importance.

M. F. A. Snyder parle ensuite de

la question du drainage et des fon-

dations. 1Yapres lui. les drains sou-
terrains sont tes meilleurs.

M, Percy H. Wilson, ingénieur

consultant de Philadeiphie, lit un

travail sur les “Routes et rues en bé-
ton”. “Le nombre des routes en hé.
ton arinmé. «dit-il. augmente considé-
rablement ct en proportion de l'aug-

mentation dutraficdesautomobiles.”
M. Wilson couscille d'être très par-
ticulier dans la construction des fon-
dations et du choix du matériel. sur.
tout de celui du sable. Acheter le
meilleur marché est une erreur.
Cherchez avant tout la qualité du
matériel, voilà la sagesse.

I'EXPOSITION DES BONNES
ROUTES

l'Exposition des Bonnns Routes
se termine aujourd'hui cn même
temps que le Congrès. Coux qui ont
voulu s’y iutéresser. ont pu complé-
ter lour information au sujet de la
 ! après une longue maladie. se sent fort

et vigoureux de nouveau, se plait à ré-
! pandre partout la nouvelle qu'il a trou-
vé une nouvelle garantio de jeunesse

} dansles Pilules de Dodd pour les Reins
1 “J'ai essayé toutes sortes d'autres pi-
ilules, mais elles no m'aiddrent pas
beaucoup,” dit M. Hanjook, “mais les

! Pilules de Dodd pour les Reins ine font
sentir comme un tout autre homme. Je

| mo sens de nouveau comme un jeune
homme, Je veux que tout le monde sa-
che que les Pilules de Dodd pour les
Reins ontfait pour moi ce qu'on pré-
tend qu’elles peuvent. accomplir.

Les Pilules de Dodd pour les Reins
permettent aux hommes et aux femmes
de se sentir jeunes de nouveau parce
qu'elles portentla santé dans toutes les
parties du corps. Elles rendentles reins
forts et robustes et les met en état d'é-
liminer du sang toutes les impuretés.
tous les germes de maladie. Lo sang
pur circulant à travers le corps, donne
partout une nouvelle force et une nou-
vello énergie.

Voilà pourquoi les Pilules de Dodd
pour les reins sont si populaires dans
tout le Canada.

  

Ia Confédération’. [es promoteurs
du mouvement des bonnes routes
ne font que continuer la vieille po-

litique de tHos ancêtres, Dès 1840,
Jucques Viger écrivait un volume
sur la voirie intitulé : ‘Observa-

tions en améliorations des lois des
chemins tels que en force dans le

Bas Canada cn 1825.” On y apprend !

que dès 1791. on s’occeupait de Ja

voirie et, l‘’Acte des Chemins” de
1796 en est la preuve.

M, Arthur TT, Blanchard. profes-
seur du cours gradué d'ingénieurs

de ponts et chaussées de l’universi-
té Columbla et ingénieur consultaut
de New-York donna une conférence

avec projection sur les “Développe-
ments récents dans la construction
des macadams bituminenx et des

pavages d'après la méthode de mé-
lange."

M. Andrew F. MacCullum, ingé-
nieur de la villa de Hamilton, Out..
traita des “Pavés de bois (raités à
la créosote”. Ce mode de construe.
tion est plus dispendieux que d'au-
tres à l’origine mais les avantages

La fin di Congrès aura liey cet
après-midi par l'élection des ofr.
ciers du prochain congrès.

CHOISISSEZ BIEN
LE REMEDE

Les purgatifs sont dangerous. Hacausent des tranchées, des se isationsde bridement of aggravent lg, econstipu-tion. Les médecins disent que le laxa-tif idéal. ce sont les Pilules de mandra-Eore «t. de noix longues du Dr Hamil-fon: elles sont excessivement
tes, composées soulement :
végétaux donnantla
du Dr Hamilton donnent l’activité auxmtestins,  renforeissent l'estomae obpuriflent Te sang. Contre la constipa-tion. le mal de tête, ln biliosité et, lnmauvaise digestion, il n'y a pas de romède an monde commelog Pilules duDr Hamilton pour opérer d'aussi remarquables guérisons, Essay
boite de 250." Pasayez-en we

it doy.
M d'extraits

santé, Les Pilales    
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PARALYSE ET
IMPUISSANT

Négocianten vue rendu à la
santé par ‘‘Fruit-a-tives”.
Bristol, N.-B. 25 juillet 1914.

“J'étais affligé d’une attaque de pa-
ralysie en mars, ce qui me rondit inca-
pable de marcher ou de faire le moin-
dro effort et la constipation fut terri-
ble.  Finalement. je pris “Fruit-a-
tives" contre la constipation. Ce pro-
duit médicinal de fruits, tonifia gra-
duellement mes nerfs et soulagea mon
attaque de paralysie. Par l'emploi de
“‘Frait-a-tives” mes forces augmen-
tèrent jusqu’à ce que Ya paralysie me
quitta entièrement. Je suis actuelle-
went bien portant et puis vaguer quo-
tidiennement à mes affaires dans mon
magasin.”

; ALVA PHILLIPS.
. Le jus de fruits est le remade de la
nature et ‘‘Fruit-a-tives” ost fait de
Jus de fruits. 7

50c la boîte, 6 pour 82.50, échantil-
lon'd’essai 25c chez les marchands ou
sur réception du prix de “‘Fruit-a-ti
ves” Limited. Ottawa.

UNTRISTE
 

 

 

iService spécial de Ju PATRIE)
LONDRES, 13.—lLe  correspon-

dant du “Daily Mail” a Paris, téle-
graphie: ‘L'Allemagne a déjà vu

de tristes dimanches depuis le com-
mencement de Ja guerre, mais aucun

aussi sombre qu'hier, car la douleur

et ia désolation sont répandues sur

tout l'Empire, par suite de l'héva-

tourbe inutile qui se fait à Verdun

des maris, des pères, des fils sacri-
fiés à l'ambition du Kaiser.

Quelque terribles que fussent

déjà les pertes subies par \es Alle-
mands à HMaumont, Herbebois et
Pouaumont, dans la première pha-

se de l'attaque sur la citadelle fran-

aise, clles sont comme insignifian-
tes ù côté des massacres de lu semai-
ne dergière, causés par les allaques
avortées sur Vaux, Béthinucourt et
le bois des corbeaux. Tuy a pas

dexageration à dire*que dans ces

derniers combats, sur trois Alie-
mands engagés 11 y en a eu un de
mort.

On ne saurait dissimuler que Jes
Français, dans cette bataille pres-

que continueHe, de trois semaines,
Ont subi aussi des pertes eruclles,

imais-11 n’y a pas à nier que pour

Aun soldat que le général Pétuin a
werdu, le Kaizer en a vu tomber
wing, et cela ajoute encore au senti-
ment de confiance qui règne Paris
ue Verdun sera le récif sur lequel
viendra s'effondrer l'orguei! de
l'empereur allemand.

LE JEUNE BOLDUC
EST RETROUVE

tSpécial A la PATRI

SHERBROOKE, 10 --- l.,e jeune

Pierre Bolduc, de Ste-Catlierine de
Hatley, disparu mystérirusement

du domicile de son père, l'automne
dernier, vient d'être retrouvé dans
‘es rangs du 11%7¢ régiment, en ca-

serne à Sherbrooke et reuvoyé dans
sa famille.

 

LA ROUTE DE QUE-
mere

LA PATRIE-
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BEC A VALCARTIER

 

QUEBEC, 13.—Une importante
délégation rencontrera propable-
‘ment cette semaine le gouverne-
ment au sujet de la route qua l'ou
projette, depuis quelque temps,.de
Québec à Vajcartier. Cette délé-
gation se confposera du repréeen-
tant du ministère de la Milice, Je
Colonel McBain, des représentants
du Conseil de Ville de Qugibec ot de
la Chambre de Commerce, et des
municipalités de Charlesbourg, de
Lorette et de Saint-Gérard.
Ce projet de route est à l'étude

depuis l‘ouverture du camp de Val-
cartier mats à cause de difficultés
dont 11 seraît ofseux de donner les
détails, il n’a jamals pu être mis à
exécution. Aujourd'hui, on même
temps que l'on parle de l'entretian
des routes de la rive nord provoqué

par l'abolition des barrières do
péage, on songe plus sérieusement

que jamaie à parachever Je route de
Valcartier et à en faire l’une des
plus belles routes de la province

non seulement au point de vue mi-
taire et du trafic maïs aussi an
point de Vue du tourisme. Car, il
est indubitable que Valcartier, qui
restera probablement toujours le
camp militaire le plus important
du Canada. même après la guerre,
deviendra comme il J'est déjà, du
reste, un centre d'attraction des
plus considérables pour les touris-
tes. I! bmporte donc que l'on don-

ne le plus de soins possible aux che-
mins qui y conduisent.

Ii y va, en plus, d'une question
de justice pour jes municipalités
que cette route traverse; elle est
utilesurtout au gouvernement et il

est juste qu’il en puisse prendre
comme une sorte de controle.

Depuis quelques mois, le colonel
MeBuin, l’organiszateur du Camp de
Valcartier, fait d'importantes 'dé-
marches auprès du gouvernement
d'Ottawa ei de Québec afin d'avoir
leur concours pour le parachéve-
ment de ce chemin. 1! est à orga-
niser la délégation dont nous venons
de parler et, au coursde l’entrevue,

Actuellement l'entretien de ce
chemin est 4 la change de cette mu-
nicipalité qui est nouvelle, pou po-
puleuse et non favorisée par la for-
tune; elle ne peut donc pas répon-
dre aux besoins du trafic et du Dé-
partement de la Mijice.-

Quoiqu'il en soit, à l'heure ac-
tuells, tout je monde semble bien
disposé à la réalisation da ce projet
de route. Le représentant du dé-
partement de la Mflice, le colonel
McBain, l'hon. M. Casgrain, "hon.
M. Delage, ls gouvernement de
Québec, de même que les diverses
municipalités intéressées, et 11 est
probable que la délégation obtlen-
dra plcin succès. Nous pourrions
donc voir commencer dans quelques
semaines les travaux de cette route,
qui, nous le répétons, deviendrait
l'une des plus belles de la province

et peut-être la plus fréquentée.

LES TRAMWAYS
DE CHAMBLY

VERCHERES
QUEBBC, 8. — Le comité dos

Bitls Privés du Conseil Légisiatif
à siégé ce matin. 11 a adopté le
bill amendant la charte de la ville
Pointe-aux-Trembles et celui cons-
tituant en conporation le village de
St-Léonard de Port-Maurice. À la
demande de l'hon. M. Garneau, le
connité a siégé à huis-clos.  L'hon.
M. Simard a denrandé que le bill
des Tramways de Ohambly-Venchè-
res soit de nouveau reconsidérd a
la Chemibre afin de remettre en vi-
gueur une certaine clause mals on
a décidé que cette demande devait
être faite devant la Chambre. Le
motion de I'non. M. Simard eat dé-
clarée hors d'ordre parce qu'il s'a-
git d’un bill relatif aux chemins de
fer. En conséquence, l'hon. M. Si-
mand devra faire sa demande devant

  

 fl soumettra au gouvernement pro-
vincia! les plans de celui d'Ottawa.
D'après ces plans, le gouvernement
d'Ottawa fournirait pour cette route

le sable, la pierre et la main d'oeu-
vre qui serait fournie par 200 à 300

prisonniers de guerre.de Même que

toute la machinerie dont ii pourrait
disposer. Le gouvernement de
Québer, de son côté, accorderait

l'usage de ses machines et le travail

des ingénieurs du département de
la Voirie.

La route projetés serait de trente

milles de long el formerait comme

un chemin de ceinture. Partant
de Chartesbourg, clie passerait par

Loretie et se rendrait directement
ensuite à Valcartier: de Valcartier,
eile passerait ensuite par Saint.
Gérard et aboutirait a Limoilou.
Ces municipalités ont tout intérêt à
voir se terminer cette route.

Jusqu'à présent, on s'est surtout
gervi, pour se rendre & Valcartier,  
de la route de Suint-Gérard et l’on

1 + +] = > - ° *

sait dans quel état est cette route. boratoire des fabricants et ils le livre-
,ront, libre de tous droits. Ecrivez auI! n’en est pas assurément de .a

faute de cette municfpalité qui a
fait ce que ses moyens lui permet-

taient pour l'entretenir. Jn dé-

cembre dernier elie a demandé l'ai-
de dn gouvernement pour entre.
tien de cette route par où passent

ies militaires et les convois de ra-
vitaillement du camp. Aussi, à

deux reprises, la municipalité a de
mandé au ministre de la Milice, à
l'hon. M. Casgrain. & "hon. M. De-
lage. d'étudier la situation toute

spéciaie en raison des exigences
nouvelles et trop !ourdes qui lui
ont été faites par l'ouverture «du camp de Valcartier,

 

 

la Chambre.

La conjecture d’un docteur.
C'est tout ce que cela pouvait être, car
l’homme vit encore pour raconter
l’histoire, après qu'on lui eut dit qu'il
était victime d'une maladie fatale. M.
Christian Contreal, de Kingston. Ont.
écrit : ‘Je pvis vous informer que je
suis soulagé de ma souffrance. J'avais
une mauvaise toux, et erachais énor-
mémant, je perdais mon embonpoint
rapidement. Six bouteilles de votre
Novoro m'ont rendu la santé. Te doe-
teur qui me soignait pour ce qu'il
croyait être Ia consomption est étonné
de ma condition actuelle. Mes amis
aussi sonl surpris de mon rétablisse-
ment et me demandentce que j'ai pris.
Je leur dit quec’est le Novoro”.

Les docteurs de même que le public
sont surpris souvent des résultats ob-:
tenus par l'emploi du Novoro du Dr.
Pierre, le vieux remède herbeux éprou-
vé par le temps. Des agents spéciaux
le fournissent au publia, où vous pou-
vez lo commander directement du la-

Dr. Peter Fahrney & Sons Co, 19-—25
So. Hoyne Ave, Chicago, 1H, E-U.

PROHIBITION
Montebelio. Comté Labelle, P.

Q.…. 8—Le vote pour la prohibition
a été pris le 6 mars dans cette mu-
nicipalité. Le résuitar fut 100

pour ie règlement et pas un seul

contre. Il est à remarquer que
Montebello comptait autrefois qua-
tre hôtels et depuis cinq ans le nom-
bre fut réduit à un.

 

 

 

 

 
 

 

 

    

  
   

  
   

—“Dites

ontcédé devant Zam-Buk ?

souffrait d'une jambe mal
dix ans.
rien faire pour lui, mais Zam-Buk

ment de plusieurs médecins, mais fi
lement tous ont déclaré que le
était inguérissahle.
sleurs sortes d'onguents,
ques-unes me firent du bien pen

extérieure de la plaie, mais lu bless

Zam-Buk et je constatai une amé
ration dès le début.

de faire.

complète et permanonte”.

les mains gercées ou crevassées,

toutes les défectuosités de la
Chez tons les pharmaciens à 5

 

eldert, de Lunienburg, N.-E.,
e depuis

Les médegins ne pouvaient

guéri.
M. Geldert écrit © “Pendant dix ans

j'ai souffert d'une veine bridéo à la
jambe, ce qui 26{ la blessure la plus
obstinés à guérir. J'ai ruivi le traite-

J'ai employé plü-
dont uel-

quelque lomps, uérissant la partie

s'ouvrait toujours de nouveau. C'est
alors que je commençai à employer

Zam-Buk péné-
trait jusqu'à la racine du mal, ce que
les autres onguents avaient manqué

Avec de la persévérance
Zam-Buk a guéri la plaie d’une façou

Zam-Buk cst aussi excellent pour
l’eozéma, les abcès, l'empoisonnement
du sang, les hémorroïdes, les dartres,

engelures, les coupures, les brûlures et

boîte ou 3 boîtes pour $1.25 ou franco
par la posto do Zpwmn-Buk Co. To-
ronto,

{Dépêche spéni£ie à la PATRIB)
OTTAWA, 10. — Presque toute

la séance d'hier à la Chambre des
Communes, fut consacrée & la con.
tinuation du débat sur ia résolution
de air Wilfrid Lauiler, demandant
Qu’une enquête soit faite eur tous
les achats d’obus et d'autres œnuni-
tions et fournitures de guerre, par
l’ancien comité des obus.
Le débat a été repris par M. Oar-

vell, de Carleton, N.B., qui a conti-
pnué et terminé son discours com-
mencé à la séance de mardi.

> La réplique au discours de M.
Carvell a été donnée par M. R. B.
Bennett, de Calgary. M. Bennett a
prouvé qu’une enquête à l’heure ac-
tuelle n’était pas justifiée. Unc en-
quête en temps de guerre aurait des
résultats fâcheux. Elle paralyserait
d'abord toute l'industrie de la fa-
Vricatton des obus. parco que les
trois cents manufacturiers qu! s'oo-
cupent de cetie industrie, seraiont
tous appelés comme témoins à Ot-

‘tawa. L'enquête serait aussi pré-
Judiciable au crédit.du Canada sur
les marchés financiers dt monde en
rendant l'obtention de ces emprunts
plus dtffiotle et en mettant les inté-
rêts sur les nouveaux emprunts à la
hausse. Une autre objection sé-
rieuse à l'enquête, c'est qu'elle em-
pêcheradt le gouvernement canadien
de consacrer toutes ses énergies aux

Jaffaires qui se rapportent directa-
ment à la participation du Canada à
la guerre, aux côtés de l'Angleterre
et des Alliés.

L'ajournement du débat à mardi
prochain a été demandé par "hon.
William Pugsley.

I'a
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LE LIEUT. GROTHE

M. Théo. A. Grothé,
bien connu de cette villle, a regu
câblogrammie aujourd'hui,

ment Canadien-francais, a été bl

gagement dans les tranchées.

vaillant régiment et compte à Mo
réal, upe multitude d'amis qui

rétablissement.

DECES LE MME

 

ST-MICHEL D'YAMASKA, 1.
De nombreux parents ct amis’

Qui ont eu lieu à Yamaska.-
vice funèbre fut célébré dams

land. ieConduisait deuil

dre, Louis Pepin, Joseph

ses fils, Narcisse,
mino et filles, M. et Mme Eug

Cartier. M. Wilfrid Joyal, gen
de la défunte. Mma Joseph
noyer, Basile Giguère, de St-Ai
M. et Mme Ovide Desrosters.

Clothilde, Félix Rajotte et ses d
filles .de St-Germain, ainsi qu’
foule de parents et d'amis.

RECOMPENSE
A UN ZOUA

 

 

ve pontifical de Shédiac, M, Fir

dans l'armée pontificale.

BLESSE AU FEU
13 mars 1916

bijoutier

lui an-
nonçant que son fils, le lieutenant
Aimé Grothé. avocat, du 22 e régl-

sé A une épaule au cours d'un cu-

Le lieutenant Grothé est un des
plus populaires officiers de notre

suivaient de la pensée sur le champ
de bataille et qui s'associcront dang
un voeu unanime pour son prompt

essisté aux funérailles de Mme Louis
Parentean, née Adelaide Desrosiers,

Le ser.

glise paroissiale par M. le curé Bé-

Louis
Desrosiers. frére de la défunte. Les
porteurs étaient MM, Aimé Paren-
teau, Ovide Desrosiers. Noé T.eten-

Pepin,

Alexandre Cartier. Venaient ensuite. ; ,
Hormisdas, Dos<ijangage si inconvenant à l'adresse

Emiüien Lemire et M. Gélinas, Ste-

QUEBEC. 10, — Un ancien zoua-

Pidcard, vient de recevoir, par l’en-

tremise de Son Eminence le Cardi-
nal Bégin Je diplôme et la médaille

d'or “pro ecclesia et Pontifice”
récompense de ses services rendus

Un bill présenté par l'hon. M. Do-
herty, le ministre de la Justice, re-
lativement à la lol des liquidations,
a reçu sa première lecture.

Après l’ajournement du débat sur
la résolution Laurier, la Chambre
s'est formée eu comité des eubaldes
pour discuter et voter les crédits du
département des Chemins de fer ot
‘canaux, présentés par hom. M.
Reid, ministre des Douanes, qui a
la direction de ce département en
l'absence de l'hun. M. Cochrane qui
est malade.

M. CARVEILA;, CONTINUE LE DE-
BAT SUR LA RESOLUTION

LAURIER

Le débat sur la résolution de sir
Wilfrid Laurier pour uns enquête
sur les achats d'obus et les autres
fournitures de guerre, & été repris

par M. Carvell, de Carieton, N.B.
M. Carvell a déduté en déclarant

qu’une commande pour 5,090,000

de meéches au prix de $22,000,000
placée aux Etats-Unis par l'ancien

comité des obus aurait pu être rem-
plie au Canada ou accordée à «des

un

es

nt-

le 
LOUIS PARENTEAU| manufacturiers d'Angleterre. T1 fait

ensuite une revue détaillés des prix
payés pour la fabrication d'obus, de

schrapnels et d’autres munitions de
guerre, au Canada ou aux Etats-
Unis, en allédguant toujours que le
comité des obus a placé des com-

mandes à des prix excessifs et que
des firmes américaines, favorisdes do
contrats, oni mis beaucoup de len-
teur à les exécuter.

M. Carvell tient 16 colonel J. Wes-
fev Allison responsable pour ces lu-

cunes et s'en prond aussi au général

sir Sam Hughes. ! se sert d'un

ont

l’é-

du ministre de la Milice, qué 1'Ora-
tne teur est obligé de le rappeler & l'or-dre

Cour- |dre.
mé Continuant. M. Carvell prétend
M. Que le placement de nombreuses

commandes dans les provinces de

l’ouest a été le résultat de démar-
ches de politiciens. I cite le cas de
compagnies de Medecine Hat, Saint-
Boniface, Winnipeg, qui ont obtenu
des commandes et qui auraient mis

de la lenteur à fabriquer et à livrer

les obus.
Après une longue diatribe contre

l'ancien comité des obus, M. Carvel
en vient à la commission impériale

des munitions et admet que cette

commission a accompli un excellent

travail en réduisant le coût de fa-

brication des obus et des autres mu-

nitions de guerre. Il appréhende,

toutefois, une existence éphémère

pour cette commission, qui serait

remplacée pair un ministère des mu-

eux

ine

VE

min

en  
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pour les Canadiens

La Patrie
 

“La Patrie” donne Loutes les dernières nouvelles de la guerre et

de la politique Européenne et Canadienne.

‘’La Patrie” renseigne bien et exactement sur tous es événe-

ments qui occupent l’attention publique.

“La Patrie" a des pages spéciales pour le Cultivateur afin de le

renseigner sur les meilleures méthodes à prendre pour la cul-

ture et l’élevage des animaux.

‘La Patrie” a des pages spéciales pour la Finance, les Dames el

PARLEMENT FEDERAL
Est-il à votre connalsance que des

vieilles blessures et deg Vieux ulodres
qui avaient défié tous les traitements,

 

nitions, comme en Angleterre.
Selon M. Carvell, uns enquête sur

les opérations du comité des obus
n'aurait qu'un résultat, celui de con-
traindre Je gouvernement actuelà
démissionner.
Le député de Carieton, N.B., ré-

sume ensuite toutes les raisons qui
militeraient en faveur d’une enquê-
te. La principale raison consiste
dans le fait que les membres du co-
mité des obus auraient accordé un
grand nombre de commandes de
guerre à des prix excessifs A des
firmes dont ils faisaient partie.

M. Carvell termine en prétendant
que les autorités britanniques n'au-
reient jamais envoyé M. Thomas au
Canada. faire une enquête, sa! le
travail du comité des obus avait été
satisfaisant. Si une enquête sur les
opérations de l'anclan comité des
obus n'est pas aocordée, i! convien-
drait au moins que la commission
Impériale des munitions obtienne
entière diberté d'action et que sun
travail ne soit pas entravé.

M. R, B. BENNETT REPLIQUE
A M. CARVELL

C'est M. R. B. Bennett. de Calga-

ry, qui répond à M. Carveil, I ae

demande quelle aide, toute cette dis-

cussion violente et entachée de par-

tisannerie, pout bien apportor dans

cette guerre. Los devolrs et les

responsabilités qui lui incombent

l'emportent sur l'inclination qu’il

éprouve de répondre à M. Carvell

dane un langage aussi acerba que

celui dont la député de Carleton
s'est servi au cours de sru discours.

L'attitude de M, Carvel loin d'ê-

tre approuvée, est censurée par les

Hbéraux eux-mêmes. Le ‘Free

Press” d'Ottawa, un organe du par-
ti Mbéral a condamné M. Carvell
pour son attaque contre le comité
des obus. M. Bennett cite des pas-
sages de l'article de la “Free Press”
qui reproche à M. Carvell de a'être
abandonné à uue partisannerie po-
litiqus des plus condumnables.

M. Bennett démontre tout le ridi-
cule des politiclens et députés qui
crient à la trève politique et qui
pariont au même moment d’ontrat-
ner la défaite du zouvernement du
jour. Heureusement, Jes |ibéraux
du pays ne sont Pas aussi partisans

que M. Carveli. L'orateur regrat-

te que Sir Wilfrid Laurier après
avoir donné exprossion à des sentl-

ments du plus pur patriotisme,

n'ait pas jugé à propos de confor-

mer sa conduite au langage qu'il

tenait, il y a quelque temps. Pen-

dant que le gouvernement 6m-

ployait toute son énergie à aider les

Alliés à mener une lutte victorieu-

se contre les Allemands, ce même
gouvernement subissait des atta-

ques au Canada. Les discours pro-

noncés par les députes de la gau-

che sont faits de demi-vérités et

d'insinuations à l’effet que lo gou-

vernement a failli a son devoir. M.

Bennett se demande ei cette atti-

tude constitue l'appui que Sir Wil-

frid Laurier entend donner au gou-

vernement, pendant la guerre.

M. Bennett explique ensuite que
cette guerre a fourni le même spec-

tacle qui a été vu lors d’autres guer-

res. 11 s'est trouvé des individus

sans scrupules qui ont tiré profit de

a situation faite à leur pays pour

s'enrichir et promouvoir leurs pro-

pres intérêts. Il n’entend pas pren-
dre da défense du comité des obus.
mais il croit que le temps actuel ne
se prête pas à une enquête. Une
enquête a été tenue au Canada de-
puls le commencement de la guerre
et les résultats n'ont certainement

pas été à l'avantage du peuple ca-
nadien. La Chambre doit se rap-
peler encore le pénible devoir que
le premier ministre a accompli l'an
dernier, quand il a désavoué les ac-
tes de deux députés du gouverne-
ment et les a expulsés des rangs du
part! conservateur. Quand Sir Wil-
frid. Laurier a-t-il agi de la mé-
me façon? 1l n’a certainement pas
répudié quelques-uns de ses adhé-
rents, lors des scandales du Yukon,
s affaire de la North Atlantic Trad-
ing Company, le vol de bulletins de
vote qui ont permis à un député
dgoccuper un siége a la Chambre
des Communes ot le scandale des
limites de bols dans l'ouest.

LE MINISTRE DE 1.A MILICE

Pariant de l’organisation de d'in-
dustrie de la fabrication des obus
et des autres munitions de guerre
au Canada, M. Bennett déclare
qu’uno large part de mérite revient
au ministre de la Milice. Au dé-
but de la guerre, les autorités bri-
tanniques ont demandé el le Cana-
da pourrait remplir une commande

Les autorités Impériales se dou-
talent des capacités dse manufac-
turiers canadiens. Le peuple cana-
dien à su se montrer à la hauteur
de la situation. Lord Moulton a in-
formé que le succès oblenu par la
fabrication des obus au Canada
avait émerveilé les autorités bri-
tanniques.

Dans son explication de !a for-
mation du comité des obus et des
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mênmiechose”

aussi of Acacement le mal do dos, £
en de la vessie, la suppression ou la

soulagement.

mentionnant ce journs

National Drug &
  

Limited.
Toronto.

diatement passé sous le contrôle des
autorités impériales.

Quant à Ja distribution d'un
graud nonibre de petites commau-

dos de guerre À travers Ja pays ol
particulièrement dans l’ouest, chose
que M. Carvell reproche aû comité
des obus, M. Bennett déclare que
des commandes da guerre ont été
accordées à des manufacturiers de
l'ouest, À la puite d’un voyage du
colonel Carnegie, du comité des
obus, qui s'est rendu jusqu’à la
côte du Pacifique et qui a conclu
que l'équité commandait au gou-
vernement d'accorder des comman-
des à toutes les manufactures ot fir-
mes qui possédaient l’outillage vou-
lu pour fabriquer des obus. Il n'é-
tait que justs que des villes comme

Medecine Hat, qui avait donné un
grand nombre de soldais à l'EPmpl-
re, obtiennent des commandes de
guerre. Ces commandes de guerre
permettaient aux manufactures de
ces villes patriotiques de donner un
emploi à des hommes qui ne pou-
vaient s'enrôler, mais dont les oon-
citoyens avaient noblement fait leur

s’en Passer

s'oudroslan'epvoyeruneEolefnPile "
ps à
a pl

de Gin Pills 2 1a maison c'est comme si tout dale =
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chasant lo rhumatisme de l'organisme.

Nous garantissons pleinement los Gin Pilly of nous re
mettrons vite l'argent 5) ellus ne donnent pas un prompt

Unie botts échantillon gratis si vous nous écrivez,

mical Co. of Canada,

 devoir .

S'il {allait s'en rapporter aux di-

res de M.-Carvell, la fabrication des
obus est l'affaire la plus facile au

monde. M. Bennett fait voir les dif-

ticultés nombreuses auxquelles les
manufacturiers ont été appelés à
faire face, quand cette nouvelle in-
dustrie était & ses débuts, Les ma-
nufacturiers ont essayé sans succès
d'acheter la machinerie roquige au
Canada. Le manque de machineries
explique le retand occasionné dans
la fabrication et la livralson des
obus. Les manufactures américal-
nes, la Bethieem —Stesl Company,
entre autres, la manufacture
mieux équipée des Etats-Unis, man-
quait de machinerie “et elle s'est

vue dans l’impossibHité de remplir

une importante commande de guer-

re dans le délai spécifié. La fabri-
cation des obus était une Industrie
nouvelle pour le Canada et néces-
sitait un travail d'experts. Si l’on
considère toutes les circonstances.
{1 faut avouer que les manufactu-

riers canadiens ont réussi d'une fa-
çon merveilleuse.

1! n'y à certainement rien à ca-

cher au sujet des prix élevés qui

ont été payés au début pour lafri-

cation des obus. Ces prix ont été
payés pour assurer aux manufaclu-
riers. un profit suffisant pour la
machinerie qu’fls furent obligés
d'installer. Cette machinerie ne se-
ra d'aucune utilité après la guerre.

Après avoir dit que la principale
accusation Portée contre le comité
de aobus, eat celle de négligence,
et que le gouvernement impérial

s'est déclaré satisfait du travail) du
comité et n’a pas demandé d'enquê-
te, M. Bennett émet l’opinion que
l'argent débourgé pour 1ss obus fa-
briqués au Canada étant sorti du
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La meilleure farine
pour les Canadiens
est la farine prépa-
rés de Brodie, faite
au Canada. En vente
chez tous les épiciers.

Brodie & Harvie Lid,
14-18, RUE BLEURY, MONTREAL.
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sur les opérations du comité des
obus, au point de vue des intérêts
nationaux du Canada, fait uno ré
ponsc négative et fait connaître les
raisons du refus «d'une enquête.
Les quatre principales objections
contre <cetto enquête, c'est qu'elle
nuirait aux intérêts de l'industrie
canadienne, qu’elle affecterait sé-
rieusement lo crédit canadien,
qu’elle empêcherait le Canada de
consacrer toutes ses énergies aux
affaires de la guerre et In dernière
objection, est qu'aucun mal ne sers
causé par la remise de l'enquête à

  

   

 

  
   

         

  

 

  
    

  

 

   

     
     

  

  

    = les enfants. rapports du gouvernement avoc Cce| obus, doit être faite ou autorisée une date ultérieure après la guer-

EW EE À LA RT d ‘ ticulier dans le choix d comité, M. Bennett à dit que le gou- par le gouvernement Impérial, re.

a By ‘ La Patric” prend un soln particulier da Ce ÆS vernement avait nommé les mem-| Le député de Calgary, après avoir
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LES ANCETRES DE NOS ENGINS DE TRANCHEE
  
Tous les efforts des techniciens

à l'heure présente tendent à perfec-

tionner les moyens de défense “4

couvert’ et lea moyens d'attaque

contre ce genre de résistance. L'art

de la guerre progresse rapidement
et presque exclusivement de ce cô-
té, puisque tous les jours il est

question de nouveaux produits, de
nouveaux instruments, de nouvelles
tactiques s'appilquant à cette guer-
re de siège. Or, il est cumeux de le
constater — ls progrès ne fait ainsi

que retaurner à son point de dé-
part: Je veux dire et j'entends

montrer que c'est de la guerre de
siège alle-même, la guerre actuelle-
ment à la mode, que sont sontis
anciennament les plus importants
progrès de 1'art militaire en géné-

ral.

Les matières Incendiaines, le feu
grégeols, la poudre. -— Dans les
bas-rellefs découverts à Ninfive, on
voit les guerriers assyriens Tepous-

ser un assaut avec des projectiles
enflammés, torches résineuses,
éponges imbtbées d’un guide com-
dustible. Les sources de naphte
ayant été exploitées depuis un

temps fmmémorial sur les bords de

la Caspienne ot dans le centre de
PAsie, 11 ne faut pas s'étonner de
voir les anclens peuples de l’Orfent

utffiser Te pétrole dans des circons-

tances semblables. PHne nous dit
expressément que les gene de Cyzi-

que en projetalent dn haut de leurs

remparts sur les Romains de Lucul-
lus. En 1871 on proposa d'arroser
de pétrole enflammé les Prussiens

qui tenteralent d’assaillir Paris ;
mais, assure Berthelot, qui fut
chargé d’examiner cette proposition
comme président du Comité scien-

tifique de la défense, ‘‘cet agent,

d'une utilité douteuse vis-à-vis des
armes à longue mortée, n’a été mis
réellement à l'épreuve que par la
Commune, pour brûler nos palais.”
Nos enmemis d'aujourd'hui semblent
bien cependant l'avoir adopté pour
la vraie guerre, profitant du peu

de distance qui sépare parfois leurs
tranchées des nôtres ; mais cotte
tole leur absence de scrupules les
a mal servis.

« Un manuscrit latin de la DI-
bidothèque de Munich donne une lis-
te édifiante des matières incen dial-
res dont les Bavarots du XVe siècle
Eratiflatent déjà leurs ennmis

“baume, camphre. soufre, soufre

vif, hufle d’olive filtrée, poix nava-
le, térébenthine, paix grecque, pe-

gholla (autre variété de poix), var-
nis sec, huile de soufre, miel filtré,
vin cuit, eau-de-vie, graisse de pore,
huile de baleine, graisse de toutes
sortes d’animaux terrestres et sur-
tout de serpents, poudre à canon”.  

Le dernier produit énuméré. la
‘poudre’, était on le eait, connu
des Chinois et des Hindous plus de
mille ans avant l’ère chrétienne. Le
‘salpêtre’’ abonde en Orient, où dai
bonne heure on avait dû remarquer

la propriété qu’il a d'activer le feu,
en cédant son oxygène aux corps

oxydables qui l'entourent.

1! faut dome faire justice de la
tégende suivant laquelle Berthold

Schwantz, au XIVe siècle. aurait
découvert la poudre à canon, dont
Ml aurait été la première victima.

Inutile de le dire, le panégyrique

mensonger de ce moine allemand
est parti d%Allemagne, d'où mous
avons reçu ce saint tout... canonisé.

En réalité le secret des mélanges
salpôtrés employés par les Orien-
taux nous a été transmis par les
Grecs de Byzance, d’À le nom de
‘feu grégeois', qui les désignalt au
Moyen Age, puis par les Sarrasins,
qui les utilisalent contre le sCroisés
au grand effrol du bon Joinville :.
pe moyen de lutte paraissait à nos

ancêtres diabolique et contraire al
la chevalerie, c'est-à-dire à ce que)
nous appellerions aujourd'hui les
“lois de la guerre”.

Le matériel antique at moyeni-

geux: type falarique et type fusée.
-— Comment utllisait-on le feu gré-

geois et autres compositions Incen-
diaires? — La fagon la plus simple,

 
 

était de los jeter au milieu des en-| |: ” :
nemis soit 4 la main, soit avec le:
concours de l'arc ou des grandes
machines de siège.

En 431 avang Jésus-Christ, les
Spartiates assiégeant Platée en-

voient dans la ville des traits en-
flammés et cent ans plus tard, au
siège de Tyr par Alexandre, ler ad-

 

 

 

  
Artifices pour la lutte de tranchées.

(Epoque Louis XIV).  

versaires échangent toutes sortes
de projectiles ignés. Le but des uns

et dee autres était non pas préci-
sément de tuer beaucoup de eol-|
dats dans le camp opposé, mais
plutôt d'allumer des incendies: aus
si Je procédé étalt-il inapplicable
dans ‘es rencontres d'armées en |
rase Campagne, ou d'ailleurs les
matières premières et le temps suf-

fisant eussent manqué pour ces |

sortes de préparations.

Tite-IJve et Végèce nous décri-

vent ‘‘les falarigues’ dont se ser-
vaient les Romains: c'étalent des
flèches ou des javelots à la ham-
pe desquels était fixé un treillis

métallique en forme d'oeuf rempli

d'étoupe rendue très conbustible.
On les lançait avec un arc ou une

baliste suivant les dimensions. !
Les ‘‘marmites” - ‘le mot n’est|

donc pas jeune dans ce sens extra-

 

 

 

 

  
Mortier composite— (XVIIe siècle).

culinaire — étalent des vases ronds ‘
remplis do résine ou d'un mélange
de poix, de bitume et de soufre
d'où émergeait une mèche soufrée;
on allumait celle-ci au moment de
faire Jouer la machine qui allait
projeter le dangereux paquet dans‘

les airs. Sur cette machine elle-mè-
me je ne donnerai (ci aucun détail,
car on ne lui trouve guère de des-
cendants parmi les engins d'aujour-

d'hult; qui sont presque tous des en-
gins à feu. Le fonctionnement de
ces machines avait généralement

pour principe 1'élasticité des cor-
des de chanvre tressées avec effort
24 brusquement détendues, ou bien

la pesanteur d’une masse quelcon-
que hissée dans l'air et soudainc-

ment déclanchée,
Les ‘‘flèches porte-feu’* des an-

clans marquent un progrès réel sur
leurs falariques. Ca sont des traits
treux — roseaux ou tubes de cui-

 

: extrémité postérieure au

de les décocher. L'action propulsi-;

 

  

 

 

Machine de siège arabe avec tubes
à feu grégeois. — (D'après un
dessin du XVe siècle).

vre — pleins d'une composition 1n-

flammable et qu'on allumait à Jeur
moment

ve du feu, sortant violemment et de
façon continue par ce seu] côté, s'a-
joutait à la force de mouvement
que lul avait imprimé l'arc, et voi-
la l'origine de la ‘’fugée”’ qui part
et progresse d’elle-même dès qu'el-
le brûle, sans qu'il soit nécessaire
de la lancer.

Un compilateur du haut Moyen
Age, Marcus Graecus, ayant donné
.une recette du feu grégeols, ajoôu-
te: ‘Que cette composition soit

placée dans un roseau ou dans un

bâton creux. et qu'on v mette le
feu: elle s'envolera aussitôt dans
la direction qu'on voudra et rédui-
ra tout en cendres par l‘incendie*’.
De même les Chinois, investis par
les Mongols dans Caifong-fou en
1232, avaient une espèce de jave-

lot qu'ils appelaient *‘fei-ho-tsiang"
c'est-à-dire ‘lance de feu qui vole.”

En 1428, à la défense d'Orléans
par Jcanne d'Arc, les fusées réus-

sirent à incendier ‘les tours d'ap-
proche des Anglais. En 1465 au
siège de Corbeil on vit se distin-
guer un corps de ‘‘fuséens” ou
“compagnie de Serpents’
capitaine, un certain Maître Jean.

avait été piitoresquement surnon-
mé ‘Boutefeu'’. Mais au XVIIe
siècle, Ta fusée incendiaire ou meur- ‘
trière n'est plus employée: le mot

de fusée a pris une signification
dérivée et ne s'applique plus qu'aux
amorces des bombes comme aujour-
d’hul h celle des obus. Il avalt, il
est vrai. conservé et conserve an-
Cora son sens primitif dans !e sens
de fusée éclalrante ou de fusée de

dont le!

réjouissance.
Les premléres fusées durent étre

simplement tenues A la main au
{ moment de leur allumage, mais co
| procédé, outre qu'il offrait de réels
| dangers pour le tireur, ne permet-
| tait aucune précision dans le tir.
:On eut alors l'idée de les faire
partir de l'extrémité d’une pique,
puis de fabriquer pour ce lance-
ment des tubes métalliques dont le
diamètre était approprié à celui de
la fusée. Les textes Byzantins el
Arabes signalent à maintes reprises
l'emploi efficace de ces engins dans
la guerre obhsidionale et dans la
guerre maritime. Soit coquetterie,
soit désir d’effrayer l’ennemi, on
leur dohnait souvent la forme d'a-
nimaux fantastiques, vomissant le

feu par la rueufe, d'où 1e nomtrès
ancien de ‘’bouches de feu’ (fig.
13.
Ces cylindres creux sont les an-

cétres de nos tubes lance-torpilles
et non pas, comme l'apparence }'a
fait supposer, les premiers modèles
de nos canons, En effet, ils sont ou-
verts aux deux bouts, les parois

peuvent en être peu résistantes; le
projectile, étant auto-moteur. y est
simplement soutenu avant son dé-

part et guidé au début de sa cour-
se Au contralre, les mortlers et
hombardes qui apparalssent au dé-
but du XIVe siècle sont des tubes
de métal très massifs et complète-
ment aveugles à une de Jeurs extré-
mités. Le boulet de plomb. de mar-
bre ou de pierre qu’on y introduit
n'a par lui-même aucune vertu pro-
pulsive. C'est la charge de poudre
qu’on emprisonne derrière Tui, qui,
allumée, augmente brusquement de
volume, cherche à se frayer un che-
min et s'échappe enfin du côté où

ia résistance est la moins forte en
chassant violemment I'obstacle qui
lui fermalt unique issue. la dé-

couverte pourrait bien provenir
"d'un accident de laboratoire dans
‘equel un chimiste quelconque,
broyant quelques ingrédients dans
son ‘““mortier’’, les vit s'enflammer

let Jui arracher soudain le pfion
‘quill maniait: du mortier de labo-
ratoire au mortier de guerre, la

: distance fut vite franchie.
| Le matériel des temps Modernes:
| type mortier. — La plupart des ma-
| nuels d'histoire  propagent l'idée
erronée que l'on vit pour la premiè-

re fois des canons à la bataille de
(Crécy en 1346 et que les Anglais
durent leur victoire à la surprise
causée par cette nouveauté dans ]es
rangs des arbaiétriers génois au

service de la France. Or, seule 1'ap-

 

; plication de ces engins à la guerre:

de plaine était nouvelle. Déjà en
1224, soit un demi-siècle plus tôt.

‘l'archevêque de Trèves et le rois de
; Bohême, assiégeant Metz, avaient

;FANs succès ordonné plusieurs fois

jassaut du bourg de Saint-Julien,

‘espérant le gaigner, piller et brul-
ler”: les assiégés, qui oceupaîent la
leitadelle A 22 km. de là, vinrent à
{la rescousse ‘’avec serpantine et ca-
{non qu’il avoit. et tiront plusieurs
icoptz d'artillerie, et en tuont beau-
count: de quoy te roy de Boheme,
véant ainsi ses gens tuez et mur-  

drig, en fust si fort marris qu’il
fist corner la retralcte.”

Je ne puis esquisser ici, même
rapidement, un historique du ca-
Non: un tel sujet mauquerait d'o-
riginalité et m'entrafnerait bien au-
delà des tranchées, puisque le ca-
Hon proprement dit est un engin
fort mobile et capable de suivre

gaillardement nos fantassins le jour
où Îls s'aviseront de reconduire
l'ennemi au-delà des frontières.
Mais le ‘‘mortfer’’, gros et court,

jette sous uu angle élevé, à faible
distance, des projectiles très lourds
qui ont surtout un effet brisant et
servent à pratiquer des brèches; il
est donc l'ancêtre de l’“’obusier’’ et
du ‘‘canon de tranchée”” ou “Min-
nenwerfer".

Les pièces de jadis se chargeaient
par Ja gueule. Quand on eut l'idée
de les utiliser. pour envoyer sur
l'adversaire des bombes qui de-
valent exploser en arrivant, le char.
gement et le tir devinrent des opé-
rations assez compliquées. Regar-
dez ces artilleurs manipulant un
‘perdreau’’ (c’est ainsi qu’ils ont
baptisé leur mortier à bombes)

Le calibre des mortiers a été par-
fois considérable: on se rappelle la
légende qu'a présentée M. d’Espar-
bès dans sa Guerre en dentelles: un
ôfficier d'artillerie, ne pouvant sup-

porter les repruches du maréchal
Soubise sur la lenteur des opérations
‘du siège d'Hom qu’il conduisait, jure
qu'il entrera sur l'heure dans la
place, se fait glisser dans la gueule
d’un beau ‘‘mortier de parade” et
‘Boute feu, enfants!’ il accomplit
sa promesse.

Voici enrore un engin pour les

tranchées: l'orgue à serpentin ou
orgue des morts, comme l'appelient

les Impériaux de Charles-Quint et
Maximilien, déjà amateurs de plai-
santeries macabres. C’est, on (le de-
vine d'après le nom, un Instrument
à plusieurs tuyaux, je veux dire une
pièce à plusieurs canons. On en fait
de tous les calibres et de toutes les
formes. Voici par exemple (fig. 5)
un mortier de la fin du XVIIe siè-
cle composé d’une bouche centrale de

/8 pouces (environ 22 cm.) entourée

‘de 15 bouches d'un diamètre bien
inférieur. Voici, d'autre part (fig- 
 

 

  

 

  
Mortiers en ation dans la tranchée. — (Gravure de l'époque Louis

XIV.)

(fig. 2.) Is placent d’abord la mè-
che, puis ils entassent la charge de
poudre au fond de l'âme; ils intro-

duisent ensuite la bombe qu’ils ca-
lent soigneusement avec de la terre

pour remédier à l'imperfection du
cajibrage,”

Ce travail fini, il faut allumer la
fusée de la grenade par la bouche de

la pièce et. immédiatement après,

mettre Île feu à la poudre de la char-

ge en enflammant la mèche de la
culasse. C'était le tir à deux feux
et l’on conçoit ses dangers. car si un

ratage ou un retard survenait dans
le deuxième allumage, la grenade

édlatait avant sa sontie de la pièce.
Au milieu du XVITIe siècie, ce grave
inconvénient fut supprimé par l’a-

doption du tir & un sew! feu, les gaz

de la charge embrasant automati-

quement la fusée.

4). un type de mortier quadruple

ou quintuple comportant quatre ou

cinq bouches à feu accolées sur une

même ligne: pour s'en servir ‘‘on
dresse avec deux leviers la machine
sur son fusil, on met dans chaque

mortier la poudre, on y met après la

sa fusée. on donne à cette machine
les regrés que l'on veut, on la poin-

te, amorce tout du long de l'auget.

on met ie feu au milieu, et tout part

n même temps et du mesmefeu; il
ne faut que quatre hommes pour la

servir”.

D'autres orgues ont leurs canons

de la dimension des canons de fusit;
on les juxtapose sur une table mo-

bile qui est montée sur un trépied;
cela se démonte et se transporte à

dos de mulet ou à dos d'homme
comme nos modernes mitrailleuses. 

bombe, avec une étoupilie autour de;

La guerre d’explosifs: sur terre,

les gronades; sous terre, les mines.

—Le langage militaire est fort ima-

gé: cela tient à ce que le soldat de

jadis donnait tout naturellement

aux nouveaux instruments de mort
qu'on plaçait entre ses mains les

noms des objets déjà existants aux-
quels ils ressemblaient le plus. Il
ne crea pas de mot nouveau pour le
mortier, il n'en créa pas pour l'or-
gue: en aurait-il eu besoin pour la
grenade qu'il connut dès le début
du XVIe siècle? Non certes, puisque
«e boulet creux rempli de poudre
d’où émergeait un bout de mèche
donnait absolument l'impression du
fruit bien connu. De même quand
on réunissait autour d’une seule mè-
che un certain nombre de balles ain-
si préparées, 1! baptisait grappe de

raisin le nouveau projectile. “C'est

une mer d’inventions que les arti-

fices’, nous dit un auteur de l'é-

poque Louis XIV, Surirey de Saint-

Rémy, et il nous décrit, à côté de la

carcasse. qui est une grenade cam-

posite encerclée de fer, le hérisson

foudroyant (A), le serpenteau (b),

le baril flamboyant (c), le baril
foudroyant (d). le bar!l de compo-~
sition (E), enfin de classique pé-

(tard (F). On les garnit, dit-il, de
‘‘“’une livre de salpêtre, un quartron
de fleur de soufre, deux onces de
poussier broyé passé par le tamis de
soie et humecté avec l'huile de pé-
ttrole ou huile de din; 1! faut en fai-
re de petites boules de la grosseur

d'une balle, les percer quand elles
seront humides et y mettre de la
vorde d’amorce au travers et les pas-
ser quatre à quatre ou deux à deux

et les rouler dans le poussier vif:

après quoy cela prend feu”.
Les grenades ont été jadis lancées

sur l'ennemi au moyen de pelles.

Plus tard on les mit dans les mor-
tiers et les canons en guise de bou-
lets; mais on n’a jamais cesser de
les jeter aussi de la main, puisqu’en
1667 fut créé un comps de grena-
diers, qu'on choisissait de grande
tajile pour qu'ils pussent dominer
les tranchées adverses.

Quant a ia guerre de mines, elie

se pratiquait bien avant l'invention
de la poudre. Tout au début de leur

histoire, les Romains. assiégeant

une ville Etrusque, y pénétrérent
par le moyen d’un souterrain. Qua-

tre siècles avant Jésus-Christ. les
Grecs utilisaient déjà un procédé
beaucoup plus savant. qui devient
classique. I! consistait à pousser une
galerie jusque sous les remparts de

ja ville, à remplacer la maçonverie
des fondations par des étais de bois
très combustibles; on se retirait en
mettant le feu; le mur tombait; on
se précipitait par la brèche. Natu-
rellement les assiégés se défen-
danent par le percement de gale-
ries en sens inverse ou contre-mines.
Quand les adversaires se rencon-

traient guidés comme aujourd’hui
par le bruit des ploches, ils refou-
laient l’un vers l’autres des fumées
asphyxiantes, des liquides où du sa.

ble brûlant, et même des bêtes Lé- roces ou des essaims d’abeilles...
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“J'aime beaucoup le jaune, Tan-

te Jacqueline, qu'est-co que cela

signiMe?
Le jaune, couleur de l'or. était,

par les anciens, consacré à Apollon,

père des Muses. Peut-être nos an-
cêtres avalent-ils remarqué déjà ce

que les physiologistes modernes

prétendent avoir découvert, À sa-

voir que la préférenre pour cette

couleur signale généralement les

artistes.
Tandis que les écrivains accusent

d'ordinaire une préférence pour le

bleu et le gris, que les musiciens
exécutants inclinent vers le rouge,
les peintures et los musiciens rom-
positeurs adoptent plus volontiers

le jaune. Ma jeune nièce peut donc

tirer, elle-même, concluston de ca
qui précède. Elle aime le jaune

parce qu’elle a des tendances artis-

tiques. Si ces tendances sont mu-
sicales. elle y jnindra vraisembla-
blement une préférence pour les

chiens, les chevaux, les polres, le

vin blanc et sucré, et laissera, dans
son assiette. lo gras de la viande—

ce qui est, à la fois, un tort et un
défaut: un tort. car la graisse est
fortifiante. un défaut, car on doit
s'habftuer à manger de tout.

Si des tendances artistiques În-
cline vers le dessin. avec le jaune
on almera les chats, la solitude ot
les gâteaux.

Dans, les deux cas. on sera un peu
pêcheuse de lunes, un brin roma-
nesque et, en fait de bijoux, on

donnera la préférence au diamant
et à la perle.

—0…

“Est-ce vrai, tante Jacqueline,
qu'on peut voir le caractère par le
rire?"
Le caractère, mes chères nièces,

pat co qu’il y a de plus fudiscrot, de
plus transparent, de plus visible au
monde. Vous ne pouvez pas faire
un mouvement, un geste. accomplir
une action, dire une parole sans

Le Tire peut donc,
en effet, livrer bten des secrets à
l'observateur.

Car tout le monde ne rit pas de
la même façon. Comme fl se pro-
duit en sons simples, c'est-à-dire

11
peut être émis de cinq manières.
En A, c'est le rire des gens re
muants, confiants, entrepronanta,
C’est le rire bon enfant. Le sper-
sonnes qui rient en À eont de bon-
ne composition, sociables, gales,

. Mais imprévoyants, oublieuses et ne
tenant pas toujoure ce qu’elles pro-
mettent. Que voulez-vous? Toute
médaille a son rovers.

Les porsonnes qui rient en E sont
également almables, courtoises,  

mais on ne sait pas facilement ce
qu’elle pensent. Leur nature n'est
point mauvaise pour cela. mais pru-
qoute. réservée. pensant d'abord à
sol,

Les personnes qui rient en 1 sont
uaives, confiantes, trés enfantines.
Elles sont capables de bons mou-
vements. mais. en raison de leur
faiblesse et de leur rrédulité. peu-
vent aussi se laisser entraîner fa-
ciloment au mal.

Les personnes qui rient en O sont
flegmatiques et pou crédules. Ce
rire dénote un esprit pratique mais
honnête: l'amour du travail et des
voyages. C'est le rire anglais.

Les personnes qui rient an U sont
fort rares — heureusement — car
cette manière de rire n’est pas bon-
ne, disent les physiologistes. Kile
prouveralt du scepticisme, l'habitu-
de de douter de tout, la tendance
malvelllante de l'esprit. Mals pres-
que personne ne rit en VU, car les
méchants sont rares. Ceux que nous
appelons ainsi ne sont, la plupart
du temps, que des gens aigris par-
ce qu’ils sont malheureux. On les
Evérirait avec un pen de charité et
de bonté.

LE VISE À TROIS PAS
(Nombre de Joueurs: 12

 

à 20)

Ca Jeu, désigné dans tous las re-
cueils sous le nom de “Vise à trois
pas”, est tout simplement un jeu
de cache-cache pour les grands.

Les joueurs se divisent en deux
camps, les ‘‘trimeurs’ et ceux qui
vont se cacher.

Les premiers tracent l'enceinte
de leur camp à l'extrémité du champ
de Jeu et se tournent du côté opposé
pendant que lours adversaires vont
se cacher. [Lorsque ces derniers
crient: ‘“C’est fait", les trimeurs
partent A leur recherche. mais ils
ne doivent s'avancer qu'avec pré-
caution.

Lorsqu'un trimeur aperçoit un
adversaire dans sa cachette, 11 doit
avancer vers lui an moins à la dis-
tance de trofs pan et crier: “Vise
Xe

A ce cri, tous les trimeuns doivent
faire demi-tour et rentrer au camp;
le joueur qui a été visé s'élance à
teur poursuite. S'il en attrape un,
son parti a gagné ot les rôles chan-
gent. Si, au contraire, # n'a at-
teint personne, fi reste prisonnier
au camp des trimours.

On recommence alors à &e cacher,

{

JEUX ET |
RECREATIONS    
La syllabe cachée. — Le nombre,

des joueurs n’est pas limité. L'un’

d'eux, tiré au sort, s'éloigne de fa-:

con à ne pouvoir entendre la délibé-{

ration des autres, On choisit une;

syHabe : le, la, re, ra, ri, do, ete. et!

l'on tappelle l'Oedipe. !

Celui-el pose la question A tout

le monde. Cette question est celle-,

ci: Que voulez-vous me dire 77

et, dans la réponse, ‘e joueur inter-

rogé doit loger la syllaube dans un

‘“substantif”. Au second tour, si
l'Oedipe n'a pas deviné, cette sylla-
be doit être vachée dans un adjec-!
tUf : au troisième. dans un ‘’adver-
be”. Généralement, l'Oéedipe devine

au troisième jour. car lse udverbes,

sont moins nombreux ot plus facile-|

ment remarqués. ‘
Exemple : Prenons la syllabe

“ra”, ‘Que voulez-vous me dire ?”
Que j'aime pâches, pommes, fral-

ses, prunes, sucres-d’orge, bonbons,

etroete‘‘ra’'. -— Qu'on vous alde‘“ra’”

i deviner si vous y avez trop de pel-’

ne. —- Que j'aime à ‘‘ra‘’masser dus.
violettes dans la mousse. — Que je

déteste ‘‘rats’’. souris, taupes,

pents, araignées.

Le joueur doit. autant que possi-;

ble, semer, dans sa réponse. plu-;

sieurs syllabes différentes afin’
d'embarrasser l'Oedipe. :

Le joueeur qui se tromperadt dans
sa réponse, c'est-à-dire qui ne loge-'
rait pas, dans celle-ci, la ayllabe à
cacher, donnrrait un gage et l'Oedi-
pe seralt alnsi averti qu'il n'a rien

à chercher dans la phrase qu'hi'

vient d'entendre. :

 

ser- |

—.0.— |

la syllabe volante. - Les Joueurs.

dont le nombre n’est pas limité, se,
tiennent debout et an cercle ou sur
deux rangs on vis-â-Avis. On prend
Un objet peu lourd : un gant roulé. |

un mouchoir façonné en petite sou-,

ris et le feu commence.

M consiste à Inncer le gant ou le.

mouchoir À un des joueurs visé au
hasard en prononçant une syvaibe

quelconque. La joueur qui reçoit le!

projectie doit, ‘“Immédiatement"”,

adapter la fin du mot a cette sylla-
be. Par exemple © pa, nicr. pa, pa-

porasses, rent, rapines,ete. 8°94 hési-;

ta tant soit peu, 1! donne un gage

avant de lancer l'objet à son tour.

 

gner, viser tous lours adversaires

et les faire prisonniers.
Les trimeurs doivent être tous

sortis du camp et en être éloignés

an moins de trois pas lorsqu'un des
leurs vise un joueur caché.

la valeur de trois pas pour viser

valablement peut être augmentée   et les trimeurs doivent,. pour ga-

 

 

suivant convontion.
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D'où vient qu'on vépête que le chemin est long
ur A ‘apres nos recherches, en

voici la raison. Molly avait dix-huit ans. Elle
vivait seule avec sa mère, qu'elle aidait à faire
marcher un petit commerce de nouveautés à

pour aller 8 Tipperary? D

Tipperary, en Irlande. Les affaires, sans
pères, ‘permetlaient aux deux femmes de vivre
dans une honnête aisance.

mais très influont dans ,nombreuses velations potiliqhés. I!

très riche,
Brâce à ses
chercha le
événemont
guerre européenne venait d'éclater.

à partir, bientét surv
Tipperary, tous,

 

moyeu d'écarter Paddy, quand
tmprévu vint le tirer d'embarras : la

L'Angleterreemandait des volontaires. Paddy fut le premier
| par tous tes jeunes .geus de

sauf un, Julius Faulkopf..

extrémement original.

prietés, vo elites
qu'il lui laissere::

être pros

Molly avoit un oncle excessivement riche, mais
L'oncle Patrick, vieux

cév'ateire eudurei, vivait dans une de ses pro-
. Ml avait fait savoir à sa niéce
vie sa fortune a condition

qu'elle se mariât avant le 1° janvier 1916. Si
cette dale s'écoulast avant que Molly eût. pris

_ époux, olle n'aurait jamais rien de lui,

« Nous sommes en 1914, pensa Molly. j'ai le
temps de choisir. Mes préférences irnient à Paddy
O'Neil mais, avant de m'engager, je veux étudier
son coractére e! connaître sa réelle valeur morale. »
Paddy n'était pas le seul candidat à la main de la
jeune fille; la plupart des jeunes gens de Tippe-
rary y songeaient plus ou moins en secret,

Mais le rival, qui dounait le plus d'inquiétude à
Paddy O'Neil. étaut le fils d'un gros conuneryant
de Dublin, Juhus Faulkopf, Allemand naturalisé
Anglais.

cances a Tipperary, Havait remarqué Mollyet con-
naissait la clause relative à la fortune de l'oncle Pa-
trick. [avait résolu d'en faire sa femme.Il ne dou-

Le jeune lamme venait passer ses va-

tait pas de son succés, éfant non seulement.
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un

Patrick.

.. et pour la bonne raison que Julius Faulkspf,
tHuoique naturalisé Anglns, était un «espion su
service de l'Allemagne. Par une de ses créatures,
un emplové des postes de Tipperary, 1l fut averti,
au bout de quinze mois de guerre, que Molly et
Paddy venaient de décider de célébrer leur ma-
riage, pour ne pas perdre la fortune de l'oncle
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Faulkopf, sous son déguiséinent, s'approcha de

ous êtes Irlandais? Im dit-il, J'ai servi
dans un hôtel en Irlande. je puis vous être utile
lui, » —

pour tous renssignementa, » ‘

 

11 lui donna une fausse indication de train et le
mena dans un bar clandestin buire à la santé du
roi George et à la victoire des alliés. Il avait ou
soin de glisser dans le verre du volontaire vne
goutte de narcotique.

 

«== Paddy vient d'obtenir huit jours de congé. Ha
écrit à sa fiancée qu'il arriverait dans les premiors
ours de décambre et qu'elle fasse publier les
ans pour le 8 de ce mois, » lui dit l'employé des

tes, « Le moment est venu d'agir, » pensa
l'aulkopf. El s'embarqua aussilôt à Dublin.
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Deux

 

jours après, il se tronvait dans les Flan-
dres, sous un déguisement de vieux paysan. Quand
Paddy. en possession de sa permission, ~e digposa
à prendre le train pour Dieppe, il sn trouve nssez
embarrassé à la gare pour demander le, heures
de départ, ne sachant pas un mot de française

 

   
>
       -1  

faux paysan était
suivant ne partait

Paddy s’assoupit bientôt. Quand il se réveilla, le

lait, vint à passer Un interprète militaire con-
duissnt une auto.

vofrea. «
Prenez
ment à

loin, mais letrain aussi, el le
que le soir. Comine il se déso-

paquebot qui traverse cetle

 

 
Voyant ce Tommy qui se lamontait, il l’inter-

N'est-ce que cela, mon nmit lui dit-il.
lace dans mon auto, je me rends juste-
ieppe. Vous arriverez à temps pourle

nuit, »  
 

  

 

 
 

 



    

 

 

MUNTREAL, JEUDI, 16 MARS 1916 LA PATRIE .
 rem
 

 

 
‘ FEUILLETONde la PATRIE 1 CE
 

         
 
13 ROUTES SANGLANTES

RECIT DE LA GRANDE GUERRE

PAR JULES MARY
 

  

 

 

 

 

Reproduction et adaptation autorisées par la Société
des Gens de Lettres.

 

49

Se débarrasser des trois fugittfs,
ensevelis JA-dessous, c’eût été chose
facile. Une cartouche de dynamite
eût fait ébouler les roches, Et c'eût
ste chose faite...

Mais le mot awvalt couru les
angs… Il ne fallait pas tuer ces
ommes ! Alors ?.….
Alore, ile firent le siège. Les

feux compagnies qui avaient cerné
ja futale s'en retournèrent vers la
utte-aux-Cailles. Il ne resta qu’u-

Ho escouade d'une vingtaine d’hom-
mes, sous je commiandement de Pe-
lermann. Petermann fait le tour
de la crefite. I n’y a qu’un trou
par lequel on peut entrer et par con-
séquent sortir. Les trois fuyards
pont condamnés à se montrer, à se
remdre à bref délai ou à mourir de
faim et ,de soif... Son instinct de
rute lui dicte sa conduite :

—Les prendre vivants, c’est tm-
possible ! Alors, qu'ils meurent de
aim !…
Cependant, il envoie un rapport

u château.
T1 demande de nouveaux ordres.
“Trois hommes sont cachés dans

"ie terrier de Ja Creûte… 11 est im-
"possible, s'ils ne veulent pas se
"rendre, de les avoir en vie. Que
Xdois-je faire ?”

Une heure après, la réponse lui
sarvenait:
“Tu 165 prendras et les ramène-

“ras vivants, ou tu seras fusihlé.”
Alors, le sous-officier Franz Pe-

# lermann s'abima dans des réflexions
7 profondes et qui n’étaient pas cou-
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leur de rose... Faire entrer, un a un,

—

ses hommes dans 1e trou, c'était les
faire tuer, si les fugitifs étaient ar-
més, ou les faire étrangler l'un après
l’autre, &i les prisonniers n'avaient
pas d'armes. Après quoi, la situa-
tion ne changegait pas... 1] faudrait
toujours les prèndre vivants, et ils
étaient bien capables de s’entôter et
de se jaisser mourir de soif et de
faim... Ce qui n'était pas gai pour
le bon Petermann qui recevrait dou-
ze balles dans le corps... Et le bon
Petermann se grattait la tête, en
proie à la plus vive anxiété.

—l Ine semble, pensa-t-il, qu'il
faut d'abord les laisser cuine dans
leur jus... ;
La journée se passe donc, et la

nuit, et Ja journée du lendemain en-
core... Beaufort et les deux frères
n'avaient plus de provisions... Une
gongée d'eau-de-vfe dans la gourde
et c'est tout. Puis, flg souffrent du
manque d'air. Et ils éprouvent les
gffroyaibles vertiges de la faim...
Une seconde nuit commence... non
pour eux qui dans leur trou sont
entourés de ténèbres, mais au-
dessus d’eux, pour des Boches, aui
les gardent. Le deuxième jour, Pe-
termann leur fait envoyer des fu-
sées asphyxiantes, les enfumant
comme des renards…. Rien ne sort…
I] pense, navré :

—1lls sont crevés, lA-bap!... Et
je vais avoir mon compte!
Un mot lol'atrfva:+ * # 77

a château, cs soir, tu séras fustijé
à cing heures sonnant. -
Le bon Petermann est perplexe...

Il demande un renfort d’une. ving-
taine d'hommes, envoie réquisition-

 

ner à Brayes et dans les fermes voi-
sines des pelles et des ploches et
les trevaux commencent. Puisque
les énsevells ne veulent pas sortir,
on les déterrera… I! fait pratiquer
dans les roc“es yn long tuyau d'aé.
ration... Et trois ou quatre mètres
au-dessois. la barre de fer joue li-
brement dans un espace vide... 8'ils
étaient 1à?... Peut-être!

Par le tuyau, Petermaun crie:
-—Rendez-vous…. Rien ne peut

plus vous sauver....
Des voix affaiblies montent:
—Non!...
—On ne vous veut pas de mal...

Je vals vous faire passer des vivres
... de l'eau.,,
—Non! non!

Le travail recommence. Ce n’est
point par pitié que Petermann en-
verrait das vivres. Il n'a pas peur
pour eux! Il a peur pour sa propre
peau!
La voix monte, de plus en plus

faible.celle de Frédéric:
—Laissez-nous mourir!
—Nousg avous l’ordre de vous ra-

mener vivants.

—Nous sommes armés nous vous
tuerons tous, un à un…

Ceci fait réfléchir le sous-offi-
cler. Il craint, si cela est vrai, l’ex-
aspération de ses hommes.

I} crie:
—Alors, puisque vous voulez

vous défendre, jè vals vous enfu-
mer...

Une seconde fusée asphyxiante;
toutes les ouvertures sont bou-
chées… Puis, on rouvre.

Petermann demande:
——En avez-vous assez?
Non! .

Mais c'est à peine sion entend.
Franz Petermann donne son avis:
—Ils ont Jeur compte. Ils ne se

défendront plus! ’

Les travaux de déblaiement re-
prennent. Cinquante hommes tra-
valililent ensemble. Et voici, enfin,
les trois corps qui ne bougent plus.
Petermann a un long frisson dans
le dos... 1! les croit morts et il est
plein de pitié... pour’ lui-même...

| ; | Mais le grand dlr les ravive.. Ils
—-Si les prisonniers He sont pas ouvrent les yeux... De force, le

sous-officler fleur glisse dans la
bouche une gorgée d'eau de vie.
Et l'air béat, le sourire aux lèvres,
i] les voit renaître,.. heureux d'é-
chapper aux douze balles promises…

 

" a.chil

Quand ils peuvent se tenir de-
bout, on les emmène... pitoyables…
sans souffle... désespérés et fiers.
En marche vers la: Butte-sux-

Cailles!... vers le château du dra-
me et des mystères. :

Beaufort pense: à
—Je vais peut-être apprendra

quelque chose... mais je ne profi-
terai pas de ce que j'aurais appris.

Ils passent, en entrant, auprès de
la vieille tour, demeure du garde,
Madeleine est là, blème. .. Ses yeux
ardents, euflés d'une Inexprimable

terreur, vont chercher le regard
doux et triste de Simon. Beaufort...
et lui disent:
—Si tu meurs, je mourrai en mé-

me temps que toi!

Tous les trois, du reste, ils s’at-
tendent à être fusillés séance te-
nante, sans jugement, sans même
être interrogés. Leur présence avait
êté signalée, sans doute par l'espion
échappé du Vieux-Moulin... Puls,
n'avait-on pas constaté les fils élec-
triques brisés?. .. Des soldats fran-
çais, défluisés en civils... traités
comme espions... Ils savaient, cer-
tes, qu'il n’y avait pas pour eux une
seule chance de salut...

Leur surpilse fut grande quand
on les enferma dans le cellier.

Quatre factionnaires, baïonnette

au canon, se tinrent devant la por-

te... Et dans le château, autour

d'eux, le même calme, le même si-

lence, flottait le drapeau qui pro-
tège les blessés et les malades de la

guerre... C'était Ani qui semblait

recommander la tranquillité sur les
pauvres victimes qui souffraient.
Or, 11 n’y avait, à Ja Busie-aux-Cail-
les, pas une victime, pas un malade,
prs un blessé.

Ils restèrent enfermés pendant
une heure.

Après quol, ils. furent conduits
dans le vestibule du château...

Il y avait lh trois officiers supé-
rieurs qui, pendant quelques mfnu-
tes, ne prirent pas garde à eux et
tontinuèrent de causer... Un géné-
ral, deux majors... Dans le vesti-
bule, Frantz Petermann et des hom-
mes gardaient à vus les prisonniers.
Au bout d’un long moment, le gé-

néral se tourna vers Beaufort et les
deux frères:

——C’est vous qui avez coupé les 

 

fs eisotriquez dans le bois? dit-il
en excellent français. :
—Oul. !
—Lequel de vous trois?
-—Toug les trois; , .
-—Vous êtes des espions.,. Vous

Saves comment on les traite?
—Nous ne sommes pas des es-

pions. .. Nous sommes des soldats.
—Le mot ne fait rien a 1a chose...

Des soldats revêtus d'habits civils,
nous les considérons comme des es-
pions et vous en faites autant de
votre côté. .. Vous serez fuslllés...
Toutefois. vous aurez la vie sauve
si vous consentez à nous renseigner
sur les forces françaises en face de
nous, le nombre des batteries légè-
res ot des batteries tourdes, l'empla-
sement des tranchées et des mitrail-
leuses...

Les trères l'interrompirent:
—Inutile d'énumérer. Nous ne

dirons rien...

Et Beaufort, gavroche en cette
minute suprême, ajoutait:

-——Voulez-vous _ aussi —l'adresse
particulière de notre Joffre?

Le général laisss tomber sur
Beaufort un froid regard... Puts,
les trois officiers recommencèrent
de causer à voix basse... En cau-
sant, ils regardaient surtout Roger
et Frédéric Holmutz. Is parals-
saient iIndécis, hésitants..... Les
prisonniers n'entendaient rien de
leurs paroles... De temps à autre
aussi, leurs yeux se fixajent vers
un angle du hall ou s'ouvrait une
porte. celle de la salle & manger...
fermée. à la vérité, mais derrière
laquelle, tout à l'heure, Beaufort
et Jes deux frères avaient cru sur-
prendre le fr6lemént d'un corps...

{de quelqu’un qui écontait.

—Quelle était votre mission?
Ceci, vous pouvez me le dire...

—Oh! nous n’en ferons pas mys-
tère... Nous connaissons la valeur
de votre service de renseignements
et nous avions surpris vos signaux,
de fa-bas, sur l'autre rive de 1*Alse-
ne... Nous avons voulu nous ren-
dre compte, voilà tout... C'est
bien simple.
—Et qu'avez-vous découvert?
—Que ia Butte-aux-Cailles est le

centre de votre esplonnage dans
tout le pays...
—Cette découverte ne vous avan-

os guère, fit le général avec dédain.
-—Je le reconnais comme vous...

Elle eût été plus intéressante et
sans doute définitive si nous n’a-
vions pas été signalés et. grrètés…
Nous sommes pris... ‘est la
guerre. : ’

—C'est la guarre, fi
du même ton. Vous
vous payeres.

11 se tourna vers Frédéric et Ro-
gor et resta un moment silencieux,
après quoi:

-——Je suis le gén Ulrich von
Holmutz, votre oncle, frère de vo-
tre père... Je Ne vous avais ja-
mais vus... J'avais toujours re-
fusé de vous voir.., La guerre
nous met.face à face, vous combat-
tant en France contre l'Allemagn®
qu! est votre vraie patrie...

Frédéric, après la première sur-
prise ,réplique sourdement:
—-Vous connaissez notre nom...

Et personne ici ne nous l’a deman-
dé... Un nom, cela ne ss lit pas
sur la figure.. Vous êtes bien
renseigné! Par qui?
—Vous m'interrogez, je crols?.,

Baissez le front devant moi... qui
devrais être votre chet!... Vous
aurez ka vie sauve, si vous reprenez
l'uniforme ellemand...

Fred et Roger sourirent. Ils ne
songèrent méme pas à s’indigner.

Beaufort les considérait avec un
intétêt intense, avec une vive émo-
tion.
—Voilà une proposition, dit Fré-

dérioc, qui ne peut être formulée
que par une bouche allemand...
Jamais un officier français n'ose-
rait la faire!

Vous refuses?...
s’agit de la vie?...
—Nous ne répondrons même

pas... Faites-nous -fusifler, mon
oncle... 2°

Bt, dans ces derniers mots, 1l y
avait je ne safs quelle haine, quel
sarcasme, quelle ironie formidable.

-—Je vous jaisse un quart d’heu-
re pour réfléchir...
—C’est trop de quinze minutes !

dit Roger... Si nous mettions nos
montres d'accord ?
Le général von Holmutz fit un

geste sec à Simon Beaufort.
—Quant à vous, voici... Je vous

conrais. .. Les anciens domestiques

le général
vez perdu,

songez qu'il

  du château, en vous voyant tout à

 

 

l'heure, nous ont donné votre nom
aussi bleu que celui de vos compsa-
gnons... C'est ainsi! que nous a-
vons êté renseignés, je copeens à
vous le dire... .

Fred et Roger surent unlong
scupir... Ils semblalent soulagés
.de la terreur qui pesait sut-Jeur 4-
me et, machinalement, leurs yeux
86 fixèrent à nouveau Sur la porte
mystériense derrière Inquelle iis de-
vinalent des regards qui essayalent
de voir, et des oreilles qui essay-
alent d’entendre,

-—-—Je vous connala, et fe sais que
vous, avez reçu de nous, avant la
guerre des propositions que vous
n'avez pas accueillies... Notre of-
fre, pourtant, était royale... Je
vous la ranouvelle aujourd'hui...
Votre secret... la formule de votre
invention... contre votre vie at mêô-
va6 contre votre. Hberté.., autre-
ment, dans un quart d'heure, vous
serez fusillé comme ces deux-là !

Simon Beaufort eut un sourire
aimable.
Trop tard, général... La for

-|mule, je l'ai oubliée, parole d'hon-
neur. En outre, le secret ne m'ap-
partient plus. Je l'ai cédé, avant la
guerre, au gouvernement français.
Il paraît que ma fornnile est bonne.
Je ne dis pas ça pour me vanter,
voals j'ai appris que des aviateurs
s'étaient servis de Dies bombes et
avaient pulvéris: quatre trains de
munitions pendant la bataille de ia
Marne, ce qui n’aurait pas pou con-
tribué A la rosée que vous avez re-
cue... Les essais ayant été favora-
bles, ma bombe à été adoptée...
Elle aîterne, sur vos troupes, aves
les fléchettes,

Et, avec un léger salut, Beaufort
ajoute, plaïsamment:
—Je regrette, général... autre-

ment, c’efit été, Je vous assure, avec
grand plaisir...

Un flot de haine s’amassa sur la
rude figure de l'officier. Sa forte
machoire s'avançca comme pour
mordre... Et, palsibie observateur,
Simon se disait :
—]1 ressemble A Karl Holmutz,

son frérs... mais je 'aime mieux!
Au moins, 11 est nature !...

Depuis quelques instants, des
choses étranges se passaient hors

du château, qui restaient inapar-
gus de Beaufort et des deux frères, 

mals qui retenailent l'attention des
officiers. Bien qu’on fût en plein
jour, le bslvédère venait de s'illumi-
ner, et les écrans, maniés par une
invisible main, y multiplialent les
signaux alphabétiques d'ombre et
de clarté...

Les deux majors s'approchà-
rent d'Ulrich von Hoïmutz et lui
partèrent vivement, à voix basse...
Les signaux se mantifestatent contre
la partie vitrée faisant face au châ- .
teau, et tout le reste du balvwédère …
était voité d'un rideau somibre… Ché-*
tait aux officiers, et 4 personne au- =
tre, que de là-haut, l’on pariait...

Frédéric et Roger tiraient leurs
montres ot, tranquillement :

écoulé. S1 vons voulez nos montres
comme souvenirs de familie ?

—-—Nous ne sommes pas des Bar-
bares, comme on se plait à de dfre … -
en France. Je vous laisse la vie &
tous deux et jo veux bien vous con-”
sidérer comme prisonniers de guer-
re... Quant à vous, Beaufort.

Et s'adreseant à Franz Peter-
mann, raide avec ses soldats, au
fond du hall: 5
~—Dans cing minutes, que tout =

soit fini pour cebud-là ! !

Un bref ordre du sous-officier.
Les soldats encadrent Simon... Les
deux frères ont le même ori terrible :
d'indignation et de désespoir. Tle _-
bousculent les soldats, s'dlancent
sur Beaufort, l'emilacent, s'aacro- .
chent à lui dans un geste admira-
die. de solidarité d'affection. It
leur voix s'étouffe dans la colère:

—C'est un outrage dont nous né -
voulions pas. Beaufort, est-ce que
VOUS onoyez que nous serions assez
laches ! !... Nous refusons la vie qua
vous nous laissez et qui serait pour
nous un déshonneur... Beaufort sau.
vé comme nous, ou nous voulions
mourir avec lui !...

—J'ai donné mes ordnes.…Je n'ai
pas à y revenir. ;

—C'est une lâcheté, uns léchaté
infême !.… Général, c'est indigme de
vous... Vous nous épargnez pence
que nous avons un peu de sang com-
mun... Bh bien, ce sang allemand,
nous le versons pour da France...

N'ayez pas pitté de nous. T1 ne nous
reste rien de ce qui rappelle notre
origine et votre feantiie comme vo-
tre nation, nous les rentons... lies
nous feratent honte. Vous n'êtes
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pas en peine de férocité et de sau-
vageries... Vos soldats ont massacré

volé, pillé, violé, incendié, torturé,
partout. Notre mort, à nous, pas-
sera inaperçue au milleu de tous

vos exploits d'assassins…. Et nous
voulons mourir. Vous n'avez pas le
droit de nous en empécher... Nous
sommes des espions... Fusillez-nous.
Mutilez-nous... Falies avec nous ce
que vous avez fait tant de fois avec

des innocents et avec des blessés qui
ne se d'éfendaient plus... Nous au-
tres, nous avons mérité la mort se-
jon les fois de la guerre... Personme
n'aura le droit de vous la repro-
cher...

Les signaux du Belvédere se mul-

tipliaient avec une sorte de hâte
fébrile et les deux majors, aux
aguets, les interprétaient à l’oreille
du général. .
—Exécutez mes ordres !.…
Les soldats séparèrent brutale-

ment les trois hommes... rejetérent
au loin les deux fréres...

Et Simon Beaufort, pâle et hau-
tain, marcha vers la porte.

Alore, malgré les soldats, et fou
fle terreur. Frédéric se précipite.
—Beaufort! Beaufort! Attends-

nous... Ce n'est pas fini, tu vas
voir!!!

11 l'a tutoyé. La mort prochaine
buvre ces coeurs à une affection qui
pe refusait, et Simon s’attendrit…
C'est la seconde fois... son âme
se fond dans une grande douceur.
—Est-ce que tu crois, dis? que

pous n'allons pas mourir ensem-
'# ble?

 

A Ulrich von Holmutz, le voici
qui parle, d’égal à égal:
—Suspendez l’ordre

avez donné!
Le général hausse les épaules,

fait un signe à Petermann.
Le sergent, d’un coup de crosse

fans les reins, pousse Beaufort
vers la porte.

La voix rauque, haletante, mais
terrible de Frédéric:
—Suspendez votre ordre, ou mon

frère et moi, nous nous tuons, ici,
sous vos yeux! :

Ulrich von Holmutz haussa les
épaules.
—Vous n’avez pas d’armes!
—Ici méme, tout de suite, devant

Tous. ..

que vous

Ï

—-Non, je vbus force &.vivre,
—Et nous, neus vous forcerons,

à nous tuer... Vous nous épargnez
malgré nous... Jamais nous n’o-

serons reparaître devant nos cama-
rades, la guerre finie On nous
demandera compte de la mort de

Beaufort, comme on nous deman-
dera compte de notre vie... de la
vie que vous nous Imposez comme

un châtiment d'ignominie que nous
ne méritons pas... Eh bien. nous
échapperons à ce châtiment. Si
vous faites sortir notre ami entre
ces soldats, aussi vrai que je hais
votre pays et que je rougis de por-
ter votre nom, je ferai jaillir de

votre face, ‘général, tout le ‘sage
des Holmutz en vous frappant de-

vant nous avec les deux poings que

voila!... ’
Et leæ poings fermés, tendus, le

jeune colosse s'avanca. ..
Le général, pale, les traits dur-

cis, les yeux implacables, hésitait
encore devant outrage...

Il sentait auprès de Jui. sans dou-
te, une force redoutable qui fle
domptait... Derridre la porte de la

salle à manger, on entendit le mé-
me frôlement et comme un soupir
profond... On eût dit qu'il y avait

là quelqu’un qui contenait diffici-
lement la rage de sa déception.

Bt les ombres succécaient aux
ombres, dans la lumière du Belvé-
dère.

Les deux majors parlèrent bas
au général.

Ulrich von Holmutz sourit, les
traits détendus, sa colère apaisée.
De là-haut, du Belvédère, les al-

ternatives d'ombre et de lumière
lui suggéraient uno Idée.

, —Soit, dit-il... Je ne me sou-
viendrai pas de vos paroles... Je

ne puis oublier que votre sang est

celui qui coule dans mes veines...
Et vous aurez beau faire, c'est du
plus pur et du plus noblee sang

d'Allemagne... C’est le sang que
votre arrière-grand-père a répandu
à léna, contre la France... C'est
le sang que votre grand-père a ré-
pandu à Gravelotte, et quelques
mois plus tard, encore, à Champi-
gny... toujours contre la France...

Vous êtes, tous les trois, prison-
niers de guerre... Vous partirez

dans une.heure, en chemin de fer,
pour l'Allemagne...

Les deux ‘frères eurent -un eouri-
re de joie intense, d'un inexprima-
Lie triomphe. :

On les reconduisit, avec Simon
Beaufort, dans le cellier. . .

Mais un ordre bref arrêta Franz
Petermann...

Le général se pencha à son oreil-
le el murmura quelques mots.

—-À vos ordres!...
Il fit un demi-tour, talons cla-

pants, et, le buste raide; suivit les

soldats. :
Or. ces quelques mots, c'était un

ordre. .
Et l’ordre était :
-—Tu conduiras ces hommes à la

gare de Crouy... En chemin, tu fu-
silleras <elui-là !...

11 désigna’t Beaufort,

v

LA GRANDE TRAHISON DE
MAGNIFICAT

Parmi les rares habitants restés
à Braye pendant Toccupation, soit
qu’ils n'eussent pas eu le temps de
fuir, soit que les Boches les en eus-
sent empéchés, quelques-uns avaient

été réquisitionnés pour aider les

soldats à déblayer ia Creute et à
mettre au jour les trois pauvres

garçons qui s'y étaient enterrés et
n’en voulaient pas sortir. Parmi ces |
ouvriers, deux hommes et un enfant
se faisaient remarquer par l'ardeur

singulière qu’ils mettaient à leur
travail. Tous les autres se connals-
saient. Ces trois-là étaient incon-
nus. D'où venaient-ils ? On ne le
savait. On les avait vus un soir,
tombant du ciel. dans un endroit
bien connu de tout le pays: le Châ-
teau-Ruiné, où ils s'étaient instal-
lég comme chez eux, Ils avalent l'air,
du reste, en pleine misère, dans

une détresse complète, hâves, flé-
vreux, déguenillés, en loques...
L'enfant n’avait comme chaussures
que des linges entourant ses pieds,
1s linges étaient ensanglantés, et
on voyait la chair des deux hommes
à travers leurs vestes, où des mor-
ceaux manquaient. Ils s’étaient
donnés comme réfugiés belges. C’é-
tait à peine si les gens du pays

avaient de-quoi vivre... la viande
et le pain leur manquaient sou-
vent... les pommes de terre se fal- 

sajent rares... Tale ils
partagé leurs minces ressources
avec ces miséreux pour les empé-
cher de mourir de faim... Les Bo-
ches, un jour, les avaient fouillés…

Ils n’avaient rien trouvé et on les
avait laissés tranquilles. Alors, on
s‘était habitué à les voir. Leur a!-
lure, toutefois, Ne manquait pas
d’être étrange. S'ils snspiraient la
pitté par un affrux dénoueemnt,

ils conservalent quand même une
sorté de fierté nerveuse. et l'un
des trois, certaine après-midi, avait
voulu récompenser les gens qui les
faisaient vivre,
par une représentation gratuite...
Il était artiste-clown... disait-dl.

Sur la place de Braye, il installa
une enceinte formée de piquets rac-
cordés avec une ficelle... Ce fut sa
piste...

“ Un grand escogriffe, maigre com-

me un échalas, long comme un jour
sans pan, fit le boniment en vantant
les mérites de Fleur-des-Pois... uu
reste, sur un ton lamentable... et
en roulant des yeux féroces.

Des yeux féroces qui se portaient
tantôt sur l'un tantôt sur l’autre de
ses compagnons qu'fl avait bien l'air
de haïr du plus profond de son

coeur.
Quant à l'enfant, au regard tris-

te, mais énergique, 1] servait doclle-

ment à certains exercices où. ren-
versé sur le dos, le clown le faisait
‘tourner, tæirbillonner, sur ses pieds
agiles et robustes, le lançait, le rat-

trappait. .. le reposait à terre com-
me un jouet.

C'était Lassagne, Jonas, dit Ma-
gnificat, et Georget.

Fleur-des-Pois avait fait la leçon
à Georget:
—Tu n'as qu'à te tenir très raide,

les bras au corps, sans fléchir... et
abandonne-tol sans résistance, com-
me ei tu n'étais qu'un simple pa-
quet...

La représentation eut du succès
auprès des Boches.

Les trois amis venatent de gagner
leur droit de cité...

Il faut remarquer, toutefois,

qu’un grand changement s'était fait
chez l’artistic-clown.-

Jadis, 11 ne proférait pas un mot
qui n'eût son accent anglais très

prononcé. Tout Français qu'il tut,
¢'é..it son chic. En ce moment, il

avaient

en fes distrayant{

 

s'en gardait bien!... C'eût été la
meilleure façon de se faire trouer la
peau. En attendant d'avoir retrou-

vé son régiment, le olown parlait
comme tout le monde.

Lorsque la nouvelle s'était répan-
due que trois hommes -—— on disait
trois soldats — poursuivis par les

Boches, s'étaient terrés dans la
Creûte, ils s'étaient mêlés aux ou-
vriers..,

Seul Georget, tout à coup, s’é-
tait retiré à l'écart.

Trois soldats, c'étaient trop cama-
rades. .. Ils voulaient tes voir...
Un à un, étouffés, à demi as-

phyxiés. on retira Beaufort, puis

Frédéric. puis Roger...
Et, laissant là pelles et pioches,

dans un geste qui faillit les trahir,
Lassage et Jonas se penchèrent avi.

dement, aussi pales, certes, que les

trois figures gu’ils examinaient ar-

demment.
Puis !ls s’éloignèrent... hors du

groupe formé par les Boclies et les
pr.ysans.
—Tu les as bhlen regardés?
-—Oui... mais je me dis que ce

n'est pas possible...
—Ce n'est pas possible, non. et

pourtant c’est des copains... Il y a
le Heutenant Holmutz. ..

—Et puis son frère, qu’est de
notre sertion...
——Et puis Beaufort, qu’est de la

section aussi... Tous lès trois,
tous les trois... murmurait le sa-
cristain avec un mauvais sourire...
Et après? Quoi? Tant pis pour eux!!

——Sûr, tant pis pour eux. dit le

clown, qui connaissait l'Eau-Bénite

et ne voulait pas le fAcher... Moi,
je thcheral de les tirer de ce mau-
vais pas...

Mais, t'entends.
moi tout seul... Je ne te demande
rien... J'ai pas besofn de toi...

Magnificat haussa ses épaules
maigres, en porte-manteau :
—Plus souvent que je m’en mê-

lerais ?... Ça me regarde-t-y ? ou
ça me regarde-t-y pas ?
Les Bocbes emmenalent à coups

de crosse les trois prisonniers, si
faibles qu’ils chancelalent.

Magnificat, avet Georget, reprit
le chemin Eu Château-Ruiné. Quant
à Lassagne, ils furent étonnés de ne
point le voir en arrivant aux rul-
nes.

I’Eau-Bénite?...

L'BEau-Bénite grondait, aves un
ricanement: -
—AVec ça que je vais risquer ma

peau ! ! On ne connalt pas le fils de
mom père !!

Georget suivait le grognard sans
rien dire.

Il s'était habitué, comme le clown
à le voir sans cesse en colère...

Et, du reste, 11 ne comprenait pas
encore ce qui se passait, ni quels
llens d'affection pouvaient ratta-
cher ses compagnons aux trois pau-

vres diables déterrés à la Creûte.
Or, la vellle an soîr, en rôdant à

travers les écroulements de l'ancien
castel, l’enfant avait trouvé une ça-
cbette où un habitant de Braye é
tait venn mettre une centaine de

bouteilles de fin bourgogne et de
champagne à l'abri de la goiuterie
bien connue des Boches,

D'un commun accord. et par re-
connaissance pour l'hospitalité
qu'on leur donnait. au village, les
trois fugitifs convinrent de respec
ter cette cave, malgré sa séduction
Mais ce matin-là, les choses chan-

gèrent.
Depuis la croûte. Magnificat pa-

raissait en prole 4 une forte émo-
tion...
—Trois oopalns ! Trois poilus de

la sectlon!... Qu'est-ce que ça veut
dire ?... Ils sont fichus !

Bt 11 laissait échapper toute une
série de jurons qui n'avatent rien
de canonique, qui eussent fait trem-
‘bler les murs de son église. Après
quoi. repentant, 11 se frappait la
polirine :
—C’est ma faute. c’est ms faute,

c'est ma très grande faute...

—Mon ami, vous avez l'air tout
bouleversé? demanda timidement
Georget.

Magnificat le regarda de travers,
avec ces Yeux jroniques ét mé-
chants.

—Et de quoi que je serais boule-
versé, nourrisson ?... Et puis en-
core, en admettant, ça te regarde-
t-y ou ça te regarde-t-y pas ?

Georget n’insista pas... Il savait
trop que l'autre n'en faisait jamais
qu’à sa tête. ..

Sans doute que Magnificat avait
grand besoin de se réconforter la
moral, car, sans hésiter, il s'en fut
droit à la cachette au vin... cassa
le goulot d’une bouteille de vieux

Bourgogne, qui avala, la téte rem-
versés, les yeux fermés dans une
contemplation intérieure... Bt
comme cette absorption lui pesait
pur l'estomac, ll cassa le goulot
d’une boutellle de champagne et
lampa d'un trait le nectar qui mous-
sait à flots dans sa bouche...

——Peuh ! J'en af du plus chouette
à la maison.

En l'état de misère physique
et da privations si longues où ces
libations le surprenaient, effet
comme de juste, fut foudroyant,

Quand Je goulot de la seconde
bouteille quitta les lèvres de Ma-
gnifient, Magnlficat était ivre et
voulut entonner la Marseillalse,

(Georget le fit taire À grand'pel-
ne.
—C'est-y toi qui commandes, à

présent? FB! je me tals, c'est parce
que je veux bien!

Tout à coup, le clown eurgit dans
les plerres, soirs l'espèce de caveau
qui leur sérvait de gîte, et où ila
avalent entassé des lltg de paille et
d'herbes sèches.

11 était en sueur, haletant com-
mae un homme qui vient de fournir
une iongua course.

1] bégave, & bout de snuffie:

—-0On les emmene!... Ils sont es-
cortés par six hommes et un sous-
off... 11s viennent sur la route... Ils
vont passer ici. devant nous... Bon
gang de hon gang... faudra-t-11 rien

faire pour les délivrer!…
Et, repris par l'ancienne habltu-

de:
—N6! N6! Tout pour le délivran-

ce! Plutôt y laisser la peau de mof!
Mais 1! s'aperçoit que J'Eau-bé-

nite ne tient plus sur ses jambes...
—11 est saoul comme un co-

chon! ..
Cette fois, il le dit en excellent

français. Et, entrafnant Georget
sur la route: .
—Tiens, petit _. Vois-tu, )h-bas?..

Ce sont, eux... Tu les aperçols?
Dans cinq minutes, ils passeront,

et ai nous ne les sauvons pas, c'est
fini. Et tu ne sals pas... On n'a pas
eu le temys de te le dire... C'est
des copains du régiment. des pol-
lug comme nous... Ils étalent A
Charlerol... Dea camarades, quoi!
Et de la section, encore!... Et le
sous-lleutenant, oul… un type qui
n'a pas froid aux yeux, et qui rigo-
le tout le temps sous Jes obus et

les balles... épatant, quoi. et qui
pense à dire À son frère, quand des
marmites rappliquent partout: "Ca
va, Roger?” Et l'autre, qui répond,
comme &f qu'il jouait au billard:
‘Ca va, mon lieutenant!"

Mais de tout cele, Georget n’a-
vail compris qu'une chose...
—Un lecutenant? Un

francais?...

—-Puisqu'on te le dit, bonsoir de
bonsoir!... Comment faire, bon
Dieu! Comment faire?

La détachement qui escorte les
prisonniers se rapproche. Mainte-
nant, on distingue les trois Fran-
çals marchant oôte à côte, les mains
liés derrière le dos. 1) y en a deux
qu’îls sembient respecter, mais un
troisième eur jequel leur cruauté
s'exerce. Les coups de crosse le
bousculent, lul brisent les reins,
lui meurtrissent les épaules et le
crâne... Le plan cet bien simple...
le pousser À quelque acte de révol-
te, otf c'est 1a mort!... Au besoin, on
le fusillera eans ralson!

—Ah! 16 pauvre bougre! murmu-
re Lassagne, irrité, lea poings ser-
rés...

Mais que fait donc cet Ivrogne
de Magnifical?

IL est retourné à la cachette...
Il reparalt avec des bouteilles plein
les bras... Et en titubant, il va les
poser, debout, en travers de la rou-
te, comme une barricade (nfran-
cChissable.. Une rangée, deux ran-
gées, trois rangées, alternant le
bourgogns avec le champagne...
D'abord, les Boches, aur le qui-vi-
vo, crolent à des bombes et en-
voient à l'Eau-Bénite eix coups de
fusil qui ne l’atteignent pas et
n'interrompent. point sa besogne...
Quelques pas de plus, et 1es Boches”
se rendent compte... Froidement, en
tâchant de se camper sur ses jam-
bes, Magnificat les a visés avec une
bouteille dont il fait partir le bou-
chou. Une détonation! Et fi boit.
Les autres rigolent…
—Wer da? crle l'Eau-Bénite.
C'est tout ce qu'il saît d’alle-

mand, et 11 ajoute:
——Ou Ne passe pas!!
Les Boches n’ont pas ‘besoin

qu’on le leur dise. Du reste, Peter-
mann comprend un peu le français.
1! bésite un instant. La consigne?
… Mais la route est déserte. Pas
un officier à l'horizon. Et vrai-
ment la tentation est trop violen-

officier
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te... S'empiffrer de champagne!...
Les Boches n'y résistent pas...
—Ah! Je salaud! gronda le

clown... Il les invite, & présent!...
La Fleur-des-Pois n'en avait pas

fini avec son indignation... Magni-
ficat hurlait:
—Si qu’on fétait l’Allemagne?.…

Hein!... les petits frères? On
n’est pas des ennemis ensemble?…

Et en veux-tu, des combats par-
tout, et partout la victoire... A

Liège, & Bruxelles. & Charlerol, a
Dinant, à Givet, à Charleville, à Se-
dan, à Rathel!… qu'on buvait
une bouteille de : et une de
bianc a la santé dt ce mon-
de-là!!
—Le v'là qui murmure

Fieur-des-Pois, désC 6...
Mais doucement, aWec un souri-

re Georget le rassure:

—Je ne crois pas. Il n'en fait
qu'à sa tête... mais Il a con idée!…

S'interrompant, Georget deman-
de:
—-Mon ami, montrez-moi... oh!
—Celui-là.. le plus près de nous

,. qui nous regarde, et qui paraît
si fier et si triste... Mais tu sais.
faut pas te biler parce gu’il est en
guenilles et malpropre.., En uni-
forme, 1] est mieux!!

Georget se redit tout bas:
officier français!...
que tu rencontreras!...”” S'ils réus-
sissent à le délivrer, voilà donc ce-
Jui auquel il remetira les papiers
de Sanguinède! Celui-la, pas un
autre!... Et l'enfant aura ainsi ac-
ccrapli ea Mission jusqu'au bout.

Un ordre, Franz Petermann per-
met. Les têtes de boches s'épa-
nouissent. On pousse les prison-
niers dans les ruines. De cette fa-
con, on ne les perdra pas de vue...
Magnificat rigole, tout en battant
des entrechats... Les Boches s'as-
seoient s*r des pièrres, lo fusil en-
tre les Jambes. Le sergent, mal-
gré la discipline, fait comme eux,
Doit coLime eux. Chacun à sa bou-
teille. L'Eau-Bénite sans respect
pour le bien d’autrui, vide la ca-
chette, décoiffs le champagne...
Et 11 crie:
-—En v'ih assez de la guerre,

hein, camarades, et que ça finisse

“Un!
Le premier;

de suite!... On n'est pas venu au
monde pour se tuer... Vaut mieux
|-soigner sa vigne et carreser sa fem-
me...
—Ia !- Ia ! opiniait Franz Peter-

mann.
—Et nne boutelle pour la victoire

de Nancy, une boutéille pour la pri-
se de Verdun, une bouteille pour la
victoire de la Marne, et deux bou-
teilles pour la prise de Paris
—la ! Ia! faisaient, sans com-

prendre, toutes les têtes de boches.
—Et une bouteille pour l'entrée :

à Varsovie, et une autre pour Mos-

cou, et une autre pour Petrograd…|
Ce que vous en avez bouffé tout de
niéme, des soldats beiges, des Fran-

çais, Ces Russes... Et, sapristoche,
trois bouteilles de champagne pour

Londres...
—JIa ! Ia ! la ! opina Petermann.
—Et ce que vous avez dû vous

amuser, hein !... Jolies, les Fran-
caises... Mais elles veulent pas se
laisser faire... Alors, quoi, pas
vrai ? On y va de la baïonnette dans
le ventre ?
—Ja ! la ! baïonnette, faisait le

sous-off...
—J} est complétement fou ! mur-

mura le clown... en cherchant par-
tout Georget.

Mais Georget, qui vient de recon-

inatre Petermann, le sergent de
i Charleroi, Georget a disparu.

Lassagne ne remarque pas que

Jonas ne boit plus, et qu'i! les fait

boire.
Magnificat continuait d’empau-

mer les Boches, et les Boches vi-
daient les bouteilles... Or, le sa-
cristain alternait. tantôt le bourgo-
gne et taniôt le champague...
L'effet ne devait par tarder à s’en
faire sentir... Dé&jh les mains n'a-
vaient plus la force de tenir les
boutetlies... Au premier effort
qu'ile tenteralent pour se mettre
debout, ils tomberaient...

Sur un ton de confidences. Jonas
disalt au sous-officier :

—-Vois-tn, vieux, dans l'armée
francalse, 11 n'y a que des saltim-
banques... On m'a ¢it qu’il y a des
régiments composés rien qu’avec
des clowns, et les ‘clowns, s'pas.
vieux, c’es{ les derniers des derniers
parmi les saltimbanques... C’est  ‘

des paillassés, quoi ! !
I! négligea, d'un air supérieur,

le furieux regard qu'il reçut de
Fleur-des-Pois... Du reste, à ce
moment, leur attention fut attirée
autre part... La nuit tombait...
Franz Petermann se souvint qu’il
avait assez bu... 1] essaya de se le-
ver, et ne le put... Il avisa trols

de ses hommes qui dormalent,

ivres-morts... Les autres ne va-
laient pas mieux... Ce que voyant,
i! tomba à grands coups de poing
sur les dormeurs qui ne bougèrent

pas et finit pas s’abattre sur eux,

immobile... Deux dernières bou-

teilles eurent raison des survivants

Au soleil couchant, la ‘bataille é-

Talent gagnée... .
Lassagne voulut serrer les mains

de Jonas:
Mon vieux poilu, t'as manoeuvré

comme Jofire... Mais pour ce que

tu disais des saltimbanques...

L'autre s'écarta avec dignité...

et refusa la main
-—Sûr que j'étais saoûl .. mais

J'avais pas perdu le nord... Pour

ça, faudra que je vas à confesse...

C'est pas les curés qui manquent su

régiment... Et pour ce qui st do

les avoir rincés, les Boches, c'est-y

toi qu'aurais trouvé ça, l'artistie,

aver tes tours de force.

Ils délièrent les prisonniers...

Des mains joyeuses, fiévreuses s'é-

treignirent... Délivrés, mals non

sauvés. .. Et tout d’abord, il ‘allait

tuir. .. gagner les bols... Pour em-

pêcher qu’une patrouille ne décou-

vrit les Boches, 11 trainérent les

corps des soldats Peterman loin de

la route, derrière un amas de pler-

res... Ils ne s'éveillèrent pas...

Le sergent, seul, grogna, sans où-

vrir les yeux.

Avant de s'éloigner. l'Eau-Bénite
manifesta un regret.
—81 qu'on les tuait, simplement,

tous les sept? demanda-il.
--Peuh! fit le crown,

ment...
——8'îls étaient & notre place, ils

feraient pas tant de manières!
—Je sais bien... mais lls ont

trop bu... Ça me dégoûterait!!

ls dor-

..

’ ‘Cine minutes après, Te Château- 

Ruiné ne renfermait plus que les
fivrognes...

Du Chemin des Dames part une
longée de bois qui descend jusqu'aux
Champs-d'Erny, la Chopette, côtole

le village de Soupir, et rejoint, par

une corne, les bois d'au-dessus de
Chavonne, près de la ligne française
de Vailly.

Les voici après une nuit et un
jour d'angoisses, pendant lesquels
vingt fois ils se crurent perdus, les

voici à la Chopette, cachés dans des
excavations produites par les obus
français sous bois, et ensevelis sous
des branches et des feuillages amon-
celés.

Ils sont dans cet endroit, depuis
le matin, sans pouvoir en sortir.

Auprès d'eux, une .pare croupis-
sante, assez profonde, dont la sur-

face est recouverte d'herbes et de
roseaux que les premiers frimas
commencent à dessécher.

En cette journée qui vient de s’é-
couler, cette mare les a sauvés deux
fois. .. alors que, deux fois, des pa-
trouilles se sont avancées dans le
bois que, pourtant, ne traversent
aucuns chemins... Ils se sont cou-
les jusqu'à la rive et dans un lent
mouvement se sont cachés sous
l'eau, Ja tête dans les jones... Les
Boches ne les soupçonnèrent pas

Aa...
Ils ne connaissaient pas, de ce cô-

té. l'emplacement exact des tran-
chées allemandes, pas plus qu’fls ne
savaient jusqu’où s'avançaient les

trancheés françaises... S'aventurer
plus loin, à l'aveuglette, c'était ris-
quer de tomber sur les Boches. Voi-
la pourquci, dans leurs trous, ils
attendaient l'heure propice des té-
nèbres.

Beaufort et Lassagne venaient de

partir pourtâter le terrain, avec Ro-
ger Holmutz.

Magnificat essayait de dormir
dans son trou d’obus... Depuis sa
beuverie avec les Boches, 1 était
malade et d'une humeur exé-
crable. It n'avait pas prononcé une
parole, Ses camarades de fuite
étaient des étrangers pour lui. Ja-
mais ses yeux ne furent si méchants.

Georget resta seul avec Frédéric,
Ils étaient harassés. La fièvre seule

 

les tenait encore debout. Depuis
deux jours, on ne vivait que de quel-
ques pommes de terre crues pillées

duns les champs. Et pour les deux
frères, c'était ainsi qu'ils avaient
véeu depuls leur départ de Chasse-
my. Georget était couché près de
la mare, contre le mur de boue sé-
chée d'une ancienne hutte de char-
bo.niers. Il avait voulu 89 rappro-
cher du lieutenant, parce qu'il ju-

gealt, dans l'étroite probité de sa

jeune âme, qu'il ne devait pas at-
tendre plus longtemps pour accom-

plir la mission imposée par César
Sanguinède. ..
—Mon lieutenant, dit-il, j'al des

confidences à vous faire... Nous
avons été jetées dans tant de dan-
gers, depuis votre évasion, que je

n'ai pas trouvé l'heure favorable
pour vous entretenir; fl fallait d'a-
bord songer A notre vie... Mainte-
nant, bien que nous ne soyons pas

hors de péril, voulez-vous m'écou-
ter?... Retarder la révélation que
je vous apporte me paraîtrait cou-

pable... il faut que je vous parle
sur-le-champ...

Frédéric parut très surpria.
—Qu'as-tu donc de si grave à me

dire, mon cher petit?
—-A vous dire? Rien, mon lieute-

nant... mais à vous remettre ces
papiers. ..

Il arracha la doublure de son gi-
let, en tira le petit sachet entoure
de caoutchouc et qui était intact et
le tendit a l'officier.
—A llambourg, cect me fut con-

fié par un homme qui est peut-être
en prison, ou peut-être mort à l'heu-
re qu’il est... Et cet homme m'a
fait jurer de ne me dessaisir de ces
papiers qu'entre les mains du pre-
mier officier français que jr ren-
contrerats. .. Le premier officier
françals, c'est vous, mon licutonant.
Je auis déllé de mon serment et j'a!
accompli ma mission... Prenez ces
documents!...

——SBals-lu cr qu'ils contiennent?
—Je sais qu'ils sont de 1a plus

haute importance pour la sécurité
du pays... L'homme qui me les a
conflés s'apelle César Sanguinède.
11 m'a dit: ‘C’est une copie de ces
documents que portait le colonel 

Rochefière lorsqu’il a été assassiné.
On les lui a volée... Si l'on vous
demande comment des papiers con-
tenant des secrets aussi terribles
sont en votre possession, Vous n’au-
rez pas à mentir... Vous direz sim-
plement la véritu. ..”
A ca nom de Rochefière, Frédéric

avait fait un brusque mouvement...

A Voix basse, rapidement, l'an-
| tant faisait le récit de ses aventures,
ide son arrivée à Hambourg, de son
entrevue avec Coœeur-qui-Tremble.….

Puts il raconta le départ avec Geor-

gette, avec sa mère. .. vers la Fran-

ca tant désirée, odyssée misérable
au milteu des atrocités allemandes.

Et alors, 11 dit:
—Le colonel Rochefière était va-

nu à Hambourg pour nous attendre.
I: était reparti, à cause de la

guerre, malg nous avons trouvé un,
ami qui nous attencait... un ami!
Ecoutez, mon lieutenant... nous
avions confiance en lui, et maman,

ma pauvre maman, croyait, qu’il

était venu à notre rencontre, 81 loin,
pour nous protéger... Et c'était le
contraire... Cet homme voulait’
actre mort... et si ma panvre ma- |
man est morte, c’est lui qui la;
tuée... Ma soeur, je ne sals pas ce
qu'elle est devenue, et moi, sf je
suis encore vivant, c'est par mira-
cle... C’est un misérable ot un as-
gassin... 1! nous attendait... 11
était 1a pour nous perdre...
En Belgique, à Gembloux, 11 nous

a abandonnés. seuls au milien des
ennemis qui tusient même ceux qui
n'avalent pas d'armes, des Infirmes,

des femmes, des enfants, des en-
fante tout petits... A Charleroi,
ot l'on nous avait enfermés dans
une église, nous avons vu cet hom-
me donner de l'argent à un sous-of-
ficler allemand, celui-là, l9 même
qui vous conduisait prisonniers...
Mol, je l'ai reconnu tout de suite,
et pendant tout le temps qu’il bu-
valt, je me suis caché et Je sergent
ensuite, nous a fait mettre. ma
soeur, maman et mol, devant les
troupes qui s'avançaient, pour rm-
pêcher les Français àe tirer, C'est
12 que maman est morte... Mon
Dieu! Mop Dieu ' Et ce n'est pas
tout... Dans la forêt, où nous a-

{

  vions ful, {1 @ fin! par me retrou-

ver... Muls J'avals peur do lui...
Je savais que c'était un monstre.

Je me suis échappé encore, et 1] à
tiré des coups de revolver sur mol,
sans m'atteindre... Et quelques
jours après, avec ma compagnie de
souls errant dans la forêt, qui
m'avaient recuaillt, je l'ai retrouvé

une dernière fois, conduisant l'auto
de deux officiers allemands ci deux
officlers en uniforme français, qui

étalent des espions... dont j'ai en-
tendu la conversation. .. et qui s'en
allaient vers la quartier général
français pour y assassiner le grand
chef... Tout cela, Je ne l'avais pas
bien compris tout de suite, parce
que jo viens ce si loin, et je suis st
peu habitué à ces choses horrribles,
mais elles m'ont été expliquées en-
suite... Les officiers en uniforme
ellemand, ls compagnie erranto les
a laissés partir, mais les deux es-
pions, elle les 6 fusillés... Depuis
lors, mon lieutenant, je n’al plus

revu l’homme qui est notre ennemi,
Frédéric a écouté, ca récit sans

l'Interrompre, .

Pourquol son coeur ent-il gerréd?
T. salt que cet enfant s'appelle Geor.
ges, Mais 11 ne connaît pas encore
son autre nom. Et voilà qu’il n'ose
le lui damander, parce que, dans

cette histoire douloureuse, il a vu
certains rapprochements gud ie bon.
leversent... N'était-ce pas à Ham-
bourg que Holmutz était allé, le
soir même de la mobilisation, pour
y attendre une mère et ses enfante,
sans amis et sans protecteurs ?

Et quelle angoisse aiguë lorsqu'il
demande :
—Vous vous appelez, n'est-ce pas

Georges du Puy-Morel ?
L'enfant s'étonne.

Il se souvient très bien que son
nom de famille n’a pas été prononcé
dovant l’officier.

-—-—Oul, mon lieutenant... Mais
comment avez-vous pu js deviner?

—-Et le nom de votre ennemi...
du misérablo qui vous a livrés?...
—C'est un homme chez qui mon

père avait déposé une partio de sa
fortune... qui lui venail d'un hé-
ritage en France. .. Et ma mère ve-
nait lui réclamer ce dépôt...

L'enfant ne pouvait voir la pâleur
de Frédéric. L'officier tremblait et 

sa gorgn se serra dans une contrac-
tion où passèrent difficilement quel-
ques mots encore.

—Cet homme, c'est le banquier...
Karl Holmutz, n'est-ce pas?

Nouvelle surprise de Georget. ‘Il
y a de l'effarement dans son re-
gard... de l'émotion.
—-Mon Heutenant, voic! que je ne

comprends plus... Comment pou-
vez-vous être si blen uu courant?
Vous samblez deviner tout ce qui
Dl'intéressa?...

Frédéric cachaît sa figure dans
sos mains, en proie à l'horreur d'un
déseapoir sans borne. Des sanglots
montalent i ses lèvres du plus pro-
fond de son coeur... qui luf fai-
saient mal, qui l’étouffaient.. Com-
ment mettrait-il en doute la parole
de cot enfant? N'étalt-ce pas la vé-
rité même, l’épouvantable vérité
qu’t] entendatt?
—Je vous ai fait de la peine, mon

lieutenant?
Fred chercha machinalement, eu-

près de lui, Roger... Roger, l’au-

tre moitié de lui-même et la dou-
blure de son coeur... afin d’être
deux à aouffrir. .. L'absence de son
frère pesa plus lourd eur sa détres-
so... 1! se sentit tout à coup dans
une solitude absolue... Comme si
tous les hommes s'étaiont éloignés
de lui. emportés par l'Indignation
et l’effroi... Il gs retrouvait seul,
seul avec cette infamie, couvert de
l’opprobre d'un pareil nom

(A SUIVRE)

 

 

UN EXCELLENT REMEDE
POUR LES ENFANTS

Mme Lanra Jackson, de Brantford,
Ont, écrit: “J'ai constaté que les Ta-
blettes Baby's Own sont un excellent
remède pour les enfants ot je n’hésite
pas à los recommander À toutes les
mères.Dès ruilliers de mères disent la
même chose au sujet de ces T'ablettes.
Quand une mère les a employées une
fois, elle no se servira pas d'autre chose.
Elles sont en vente chez tous les phar=
Mmaciens où envoyés par poste sur ré-
ception de 25 cents pour une boîte par
la Dr Williams’ Medicine Co,, Brook-  ville, Ont. (ann).
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nement Înclinés, dés blocs de collage faciloment ajustables ot une char- . ;

pento assez forie pour maintenir los leviers en place dans toutes les ler prix.—Zoel Scott, St-Hyacinthe.. ....... ............ ...$ 8.00
sortes de sols. La herse McCormick à disque ameubli Te sol sur son 2e ‘“ —-Adélard Cartier. St-Guillaume . ... 6.00
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; J $ RSALESHamilton, Lethbridge. Ge = —J. & C. Hastings, Brome entre. ........ eer arcesenenes .
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6 s1-Je 1 eu Yorkton.
@ St-Jean, Winnipeg et Yorktos Classe III.—Avoine Banner.

— ler prix.—Cléophas Beaulieu, Primeauville, ChAteauguay.............3 8.00
Le - —=|2 ‘“ —Adélard Morin, St-Hyacinthe.........PEnue. 8,00

» |3e “ Jos. Couture, Loretto.intieeePE 5-%
- f 4e  "* —Clovis Laporte, St-Norbert...............[—— .
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> Z
EF 2 me vous demandons pas de nousy yo. ogoors, Beaulieu, Mont-Jfoli. Matane. . 121122100000 00e $ 8.00
ZZ! ” prlétaire de cette PreeVEee thre ze s —Cléophas Beaulieu, Primeauville, Chhteauguayrete hE 5.00
= Chers Messieurs : Je vous envoie mon témoignage touchant la force 3e . -—Clovis Laporte, St-Norbert, Berthier............ Creve 4.00

de votre clôture Peerless Junfor pour les voiallles. La mienne est de quatre de -—Anselme Cabana, St-Cuthbert. Torresen ferent 3.00
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The Banwell-Hoxie Wire Fence Co., Lid. 5e“ —Juvénat des Révds. Frères Maristes, Lévis........... cena. 2.00
Winnipeg,Manitoba, fe ‘“ —J. À. Vanasse, St-Guillaume, Yamaska. .................. 1.00

Lg t 4 nt. !

/ amiton Classe VIII.—Féves Blanches (toute variété de champ).

ler prix.—Cléophas Laporte, St-Norbert ........................ .. $600
Ze —Clovis Laporte, St-Norbert. ...................... ene 5 00
3e—Auguste Laporte, St-Norbert. ......... ii... 4 00
de ‘  —Zoel Malançon, St-Léonard, Nirolet......….. "ce sas ec a 00 3.00
Be—=J. J. Villeneuve, Charleshourg. .....a.Cee ea e see 3.00

= = = ~~ te ‘ —Amédhe C. Parkhill, Boynton, Stanstead. ................. 1.00

EEE Classe IX.—Fèves Colorées, (toute variété de champ).

! | ler prix.—Grégoire Leclerc, Loretteville. ..... .... ................. $6.00
2e * Jos. Davidson, Ayer’s Cliff, Stanstead.................... 5.00
3e ** —J. J. Villeneuve, Charleshourg........................... 4.00
fo“ —Cléophas Laporte, St-Norbert. .......................... 3.00
5e ** —Ralph Libby, Stanstead. . ............LLL 2.00

VERMONT CENTRAL 6“ —David Robitaille, Cap Rouge ..........o.oo 1.00
Classe X.—Sarrasin, (toute variété de champ).

Dansles districts du sucre et des fruits et par- fer prix.—Cléophas Laporte, St-Norbert. .......................... $ 600
mi des populations Françaises. Des terres pro- | Ze—Jos. Gingras, Grande-Caroline. ...................... 5.00
ductives, à prix très bas et près des marchés. qe ; —Anselme Cabane, St uthbert..eTChee 4.00

Ecrivez pour catalogue. Références: la Citi- Se 4 CléophasBeatlion. Privcausilleoe 300zens’ Savings Bank, St. Johnsbury, Vt. Mi} 8e “ — Adélard Guilbault, Ste-Emélie Jot., Joliette... 11111111 1°00
OLBY E C. TAYLOR, Classe XI.—Lin.

5 RITCHIE & C 9 AVOUE. ler prix—ClovisLaporte, St-NorbertRS..…....8 6.00
Ze “ -——Cléophas Laporte, St-Norbert..................... eee... AB.

; GREENSBORO BEND. VT. 38° —Auguste Laporte, St-Norbert.................... ceed. À gio
Laon 4e ‘ —Anselme Cabana, St-Cuthbert................... ……..…….... 3.00

—— leon Rd iti _ - Je  “ —Romulas Fafard, St-Cuthbert. .......................... 2.00
66 ‘“ —Cyrille Péloquin, 8t-Ours, Richelieu. ..................... 1.00

Classe XII.—Trèfle Rouge.

ler prix.—Edmour Denis. St-NorbertStation, Berthier........... . 8 5.00
2e ‘* —Arthur Cormier, I'Assomption........................... 6.00
3e “ —Clovis Laporte, St-Norbert. .............coieneinn.... 5.00
de~—Anselms Cabana. St-Cuthbert. ..... Ceetea 4.00
(ne * —Louis J. Laporte, St-Norbert. ..................c.cu..... 3 00
jte “  —Cléophas Laporte, St-Norhert....…. RERateaa 2 00
76 * —Clément Lusgier, Ste-Rosalie............................ 1.00

; Le SE Fe ¢ Classe XIII.—Tréfle Alsike.

di ; SoA Ë der prix-—Jérôme Gingrasy Normandiaeeerere. $&» 00
> i { aha A ’ e ‘“ —J. 8. Caron. L'Islet...... .................couu..... ERT
AESM : 1114 LA PLUS GRANDE WB M8 3 ‘* —J.B. Beaulieu, lle-Verte.............................. ; ©

SOUSTOU SONDE GRAINES DU 1] Classe XFV.— Mil.

9 CANADA «, ler prix.—Xavier Tremblay, Baie St-Paul. 111111 atLL$800
5; a LES i 0  -—-Onésime Paquet, Ancienne-Lovette. .............,... .. | 6.00

Ba  —Anselme C-bena, St-Cuthbert .... 11124 a aan a LE 5.00
de ‘“ —Cléophas beaulieu, Primeauvilla.. 111 LL LL a LL 100
5e ‘' —Antoine Phaneuf. &'-Antoine, Verchères.. ..Sas ea este à >.00
Ge “ —Victor Fafard, St-Cuthbert ..... 11111000 La Lea 09
7e ‘“ —Jos. Tremblay, Baie St-Panl. 1111011 aa ALL 140

Classe XV.—Patates (variétés Carman et Montagne
' Verte).

ter prix.-- Hubert Gauvin, Champigny, Qué... ....... £ x 00
20" —W, H, Davldeon & Ron, Ayors Cliff 111111111011 1 0 . 890

> ee — — ide 0, W, Perry, Ayers(1 à 00{ie
4e "00, Villeneuve, Charlonbaurg....LL LLLL 4 00
‘ae Alfred Michaud, Inle-Verte. 1111111 300

o 9 ite ** ——Alplinner Leclers, Sans-Bruit, Qué.1 2
Grandsurs peur LA ROULETTE BISSELLA ‘7e ‘  -——Juvénat des Révds, Frères Maristes. Tévis. 111111111100 100g ; ‘ J
2,8 ot 4chevaux gentLait Soe Saomeliloerae Soutle Nlasse XVI.—Patates Blanches, (toute autre variété

Les proportionsen sont précises—Elle que celles Carman et Montagne Verte)

ne se bosse pas—Elle coupe et retourne ter prix.—Alfred Dubs, Baauséjour, Himouski. 111 eau san au ee 8 6.00

amiensderveutM 18 =beeaCie Qué o,a0e — sateen
mais on me lui connait pas de rivales. da * —Qourges Bossé, St-Pascal, Kamouraska.«|Loa 200
a roulette qui ne porte pas le nom de « _—0, W. Perry, Ayers CViff 11111 11200 Lg

, peaell n’en cat as une véritable. a *  —Tlhos. Ae Loeds-Villuge, Mégantio.1.211110 A
; Noussommes jig Len faire Pec Ta ——Auguste Casse, Mant-Joli ......ea 1.00

i \e; cultive. Demandez la herse à roulettes Classe XVIt.—Patates Rouges, (Eariy Rose et Rochester
. “Bissell’ A votre agent. Fe Rose).

T. B, BISSELL CO. Limited, BLORA, ONT. Jer prix-—Huhert Gauvin, Champigay Qué.RP
— go “ —Alph. Leclore, pnpTahLR

LY * —J. B. Allard, Lorettoville, Qué. ...........
A LA RECHERCHE Saint-Seuveur, L'enquête a établi|de # —ODnésime Paquet, AncienneLaretfo. |

que lorsque l'enfant a été déposé be : —Grégoira Leclerc,Logettavilloeeeae
3 . 11 n'était pas mort et que le pau- be --Lauteut ‘Fardif, Bi-Garmain, Kamouraska.... .!

D UNE SANS CŒUR vre petit a succombé au froid. Rien |7e |“ PR & i P. Fowler, Valcourt, Bhefford. ....... 5. 0 0"
encore n' u servi i xencorea aPuse yr a découvrira Classe XVHLPatate Rouges, (toute variété autre

(Service apécial do la PATRIE) |coeur. Seulement, la voille, les voi- que celles Early Rose et Rochester Rose).
sins ont vu roder dans le vois{nage Jer prax.—Alph. Leclerc, Sane-Bruit, Que............ ;

QUEBHO, 8. — Le coroner 8 te- une jeune femme a l’air éploré et |3e PS —Grégoire Tæclerc, Lorettevillo....: 1111101 liom 3 3 x
pu une enquête sur le cadavre delqui semblait porter un colis wous|3e * —Huberl Gauvin, Champigny.......cc.c...... 0
pe bébé trouvé, la vetile, sur le par-|son bras. La police est à la recher-|de  —J. J, Villeneuve, Charlesbourg. Cetera, A
yis de l'Hôpital du Saczé-Coour delche de la coupable. be “ —H. W. Fowler, Kingsbury, Rlch.,........00...00.00000 4.09 

   

 

Ge TQnésime Paquet, Ancienne Lorette......…. sessoc-c0s000. 2.00
7e “ —J. H. & P. P. Fowler, Valoourt, Sheff...…. e+sassc0c00n. 1.00

Classe XIX.—Blé-d'Inde, (toute variété fourragère).

ler prix.~—~W. J. Moe, Franklin-Centre, Huntingdon. . .... …….......$ 8.00
2e * IG,$ Moore, Stanbridge-Bast 5. 1000c000c 00e caca 00e 6.00
3 “ —B. E. Reed, Ulverton, Drummond....….................. 5.00
de ‘“ —Augustoe Laporte, St-Norbert.............….............. 400
5e ‘“ —Clovis Laporte, St-Norbert.....…. sesareses secs ecncnnc00. 3.00
te “ Jos. Gingras, Grande-Caroline...........…........…........ 20
Te “ —Anselme Cabana, St-Cuthbert....….. casses sssenc000000., 1,00

Classe XX.—Lentille.

1er prix-—Viotor F'afard, St-Outhbert......…. vesvcsvescs00n000000.$ 6.00
Ze “ —Anselme Cabana, St-Cuthbert...…..:.......…....….......... 50
Je * —Cléophas Laporte, St-Norbert...... arecvsaua can ……….….... 4.00
de < Clovis Laporte, St-Norbert.....….…....…….rrsocsensse.. 8-00
5e “ —Auguste Laporte, St-Norbert...........…….…............... 2.00
6 *“ —Horace Morin, St-Hyeinthe........I11

Classe XXI.—Seigle.

ler prix.—Aimé Coté, Ile Verte............... 6.00
2e “ —Clément Lussier, Ste-Rosalie...... 5.00
3e ‘“ —Louis Péloquin, St-Ours.........aevaccecessceccecec000s 4.00
de “ —Cyrille Péloquin, 8t-Ourx. ...... mssas see sen cu0s ………... 3.00
5e ‘“ —8inal Mayrand, Lachevrotidre. ....AArae, 2.00

SECTION II

Classe [—Avoine Banner.

ler prix.—Horace Morin, St-Hyacinthe.... s.sveovener 4000000000 1 915.00
2e ‘“ —Oscar Asselin, Mont-Joli...........…...……0evescsseuos... 10.00
3e “ —Almanzor Blouin, Ste-Famille, I.O-...........….......... 7.00
4e ‘  —Adélard Morin, St-Hyacinthe..... verte sessssauassse ….…. 5.00
5e “ —Bernard Laporte, St-Norbert..... e.…otcccuceussponcoccp $3.00
66 “ —J. À. Lescarbeau, St-Stanislas...... Career renee 2.00
7e “ —Verchdres Lapointe, Ste-Famille, T.O..................... 1.00

Classe I1.—Avoine (toute autre variété que celle Banner)

ter prix—Frs. Beaulieu, Mont-Joli............. .00
2 “ —Auguste Gasse, Mont-Joli..... 10.00
3s * —Blzéar O. Tremblay, St-Brnno I. 7.00
de “ —Vildebon Tremblay, St-Bruno.............. . 5.00
5e “ —Frs. Lapointe, Hébertville, Lac St-Jean................... 3.00
6e “* —Louis Nadeau, St-Jean-Chrysostôme, Lévis................ 2.00
7e ‘“  —Sinaï Mayrand, Lachevrotière.......…..... +…osvsvess0n00. 1.00

Classe II.—BIé du Printemps

ler prix.—Arthur Cormier, L'Assomption.........RAR$15.00
2e ‘ —Alfred Dubé, Beauséjour, Rimouski........ sav essences 10.00
3% ‘ —F. Bonin, Ste-Emélie-Jot., Joliette........ sargossu0o+200. 1.00;

de “ —Francois Laurin, Sherrington, Napierreville. . .. .. ..…….…..... 5.00
Be ‘“ —Adélard Cartier, St-Guillaume............. eee see ss ace» 3.00

Ga ‘ —lIsrael Latour, Ste-Emélie-Jot., Joliette.....…. +0 u00000-. 2.00

Te *“  —Antoine Phaneuf, St-Antoine, Verchères............ RS 100

Olasse IV.—Orge ;

lar prix.—Peter Johnson, Milanville.............400000cuca ces nes $10.00

Classe V.—Patates

1er prix.—Normand M. Brooks, Franklin Centre............... ..... 815.00

Classe VIII.—Trèfie

ler prix.—Aunselme Cabana, St-Cuthbert........ Cee005 815.00
Ze “ —Cléophas Laporte, St-Cuthbert.......….....…0.sesscccuu0s 10.00
3, “ ——Clément Lussier, Ste-Rosalie, Bagot......... freee cae 8.00
Je  —Clovis Laporte, St-Norbert..........RE 4.00

5e ‘“ —LouisJ. orte, St-Norbert...........ree 2.00
MM. Anselme Cabana, de St-Cuthbert, $10.00 en or, pour avoir obtenu le mon-

tant le plus élavé en prix pour ses exhibits dans les sections I et II.

SECTION IT

1ère Claase—Exhibit de Groupes

Section I.

ler prix.—Odilon Lirette, loretteville..................... oot.$7.00

Section IP.

ter prix.—Hubert Gauvin, Champigny 0000100 ca ses ve... $7.00
2% ‘ —Onésime Paquet, Ancienne-lorefte................... ee... 5.00
3e * —Odilon Lirette, Loretteville, Québec........PS 4.00
4e * —Heary C. Green, Coaticook. ........LL. Le a aa seen se 2.00

) Section II.

ler prix.-—Hubert Gauvin, Champigny..............o coin $ 7.00

Classe II—Exhibit de groupes.

Section I.

ler prix.—-Laurent Tardif. St-Germain, Kamouraska................ £10.00
2e ‘ —Alfred Dubé. Beauséjour..............0.00sceeec ces eue see 8.00

3e ‘“ —Horace Morin, St-Hyacinthe...........000000000 0e see ces 6.00

Section IT.

ler prix—Cléophas Laporte, St-Norbert.... ….REA£10.00

Je * —Adélard Morin, St-Hyaeinthe. . ............ cco. 8.00
3e ‘  —Clovis Laporte, St-Norbert............0.000000000cece se 6 00

4e * —Anselme Cabana, St-Cuthbert. .................... ere 5.00

CLASSF 111.—POUR LE MEILLEUR MINOT ET DEMI DE SEMENCE
NETTOYE PROVENANT D'UN CHAMP DE MULTIPLICATION

Section I.

ler prix.—David Robitaille. Cap-Rouge................... oo... $5.00
2e ‘ —Antoine Phaneuf, St-Antoine. 40000010 s encens e 3.00

Section IT.

ler prix. —Odilon Lirette, Loretteville,. Québec.............….…....... $ 5.00
2e * —Clément Lussier, Ste-Rosalie... ......................... 3.00
3e ‘“ —Jos. Couture, Lorette... 1.024405 050000 ane caen 00» >.OU
4  —David Robitaille. Cap-Rouge............................ 1.00

CLASSE IV.

Section II.

ler prix—W. J. Moe, Franklin Centre, Huntingdon................. 35.00
28 * —B.-E. Reed, Ulverton, Drummond. ...................... 3.00
3 “ —Cléophas Laporte, St-Norbert.......... Pres a ee 2.00
40 © —Clovis Laporte, St-Norhert. ....................... een 1.00

CLASSE VI.

Section II.

ler prix. —Grégoire Leclere, Lorvetteville. ........................... 83.00

Section HI.

ler prix.—Grégoire Leclere, Lorotteville............................ 83.00

CLASSE VIL.—CONCOURS SPECIAL POUR GARGÇONS ET FILLES |

Section I.

ler prix.Hilaire Cabaua, St-Cuthbert, Berthier.................  .. 3 4.00
Ze ‘ --Lucien Morin, St-lyacinthe. . .....oo. 3.00
8e * —Hélène Tardif, St-Germain, Kamouraska ..........  . ... 2.00
4e  --Alhert D. Elliot, Howiek. 1112210100 LL ALLL

Section IT.

ler prix. Alphoneine Gasse. Mont-Joli. 1102011010 LL ae% 4.00
Ze—Albert D. Eliot, Howick... L12122000 Ce ee 3.00
Se ‘ -—-Marie-Anne Leclerc, Lorettevilla 111100044001 a Lee 2.0U
4e “  -Marie-Ange Cabana. St-Cuthbert. 1.111LL 1.00

CONCOURS POUR JUGER LES GRAINS DE SEMENCE

Classe 1. - Les fils de Cultivateurs àgés de 16 à 25 ans.

ler prix.—F.-X. Soucy, Old-Lake-Road, Téwiscouata. ............. | $800
2 “ —Hubert Gauvin, fils, Champigny, Qué... ........ ......... 6.00
3e ‘ —Odilon Lirette, fils, Lorettoville, Qué... ........... ..... 1.00
de ‘“  —Arthur Couture, Loretteville, Qué. ................... ... 2.00
Be * -Olivier Trudel, St-Prosper, Champlain............000000000 1. UU

AU-DESSUS DE 25 ANS

Classe I[.-—Les Cultivateurs âgés de plus de 25 ans

ter prix. - J, B, Mougeain, St-Stanislas..........RSS$ R00
2e—dJd, A Foley, St=Thuribo, o.oo ooaeae 6.00
ga —Clément Lussier, Ste-Rosalio........... oo coo oa. 4.00
da— Alfred Dubé, Beauséjour, Rimouski................. vee. 2.00
be ‘ —Frs, Lapointe, Hébertville o.oo. ooooo 1 00

JULES: MM. JAMES MURRAY,
Professeur du Collège MacDonald.
SA SIMA ith,

napesteur de nasmoncas, Ottawa.
1.OUIS LAVALLEK, wa

Agrieulteur de St-Quillatimie d'Upton, Yamaska.
OSCAR LESSARD, Searétaira,
A.-G, LAMBERT, Ass.-Sécrétaire

>

PREFET DE COMTE

Hull, 14,—M, David a été rééiu
préfet du comtéd de Wright,

 

COURRIER DE CONTRECOEUR

--} y a beaucoup de maladie eet
hiver à UOontrecoeur.

  

To

MONTREAL, JEUDI, 16 MARS 1916

 
 
 

 

Ce moteur se paie vite grâce

à l’économie qu’il fait faire

ARCE qu'il demande peu de combustible et qu’il a
P rarement besoin d'être réparé, le moteur Alpha sera

vite payé. Vous retirerez plus vite l'intérêt de votre
argent.

On peut acheter un moteur moins cher que l’Alpha, mais
ce n’est pas ce qu'il importe de considérer d'abord. On doit,
avant tout songer au service que peut fournir le moteur.
Aucun autre moteur ne donne un aussi bon service que
l’Alpha. ,

L'Alpha est un moteur simple, mais d'une grande force, muni d'un
régulateur qui le fait marcher continuellement, quelle quesoit la charge
à laquelle on le soumette. Le combnstible qu'il lépease est on rifor-de
la charge qu'il a à faire mouvoir, de sorte qu’il ne s'en gaspille point.

Ce moteur n'a pas de pièces compliquées ou délicates qu’il faut sur-
veiller constamment. On peut se servir du pétrole ou du gaz et il en
faut très peu pour alimenter un Alpha.

Il y a beaucoup À faire sur la ferme, qu’on fait mieux et à meilleur
marché avec un moteur. L'économie qu’on réalise a vite fait de payer
le moteur. Le plus court moyen de se gagner un moteur est d'acheter
un Alpha et de le mettre en opération.

Demandez-nous de vous fournir des Informations complètes ainsi que les
pris du Moteur Alpha À gaz. Ils sont faite en onze grandeurs de 2 à 25
1.V. Ohacune d'elles dans les modâles stationnaires, semni-portatifsa ou
portatifs, avec une trémie de moulin ou un réservoir à refroidir le cylindre.

DE LAVAL DAIRY SUPPLY CO., LTD.
fes plus grands fabricants d'accessoires de lalterie au Canada.
Souls dépositaires au Canada des fameuses écrémeuses De Laval
et des moteurs À essence Alpha. Fabricants des allos Idéal à four-
rage vert.

MONTREAL VANCOUVER

Catalogues de toutes nos lignes fournis sur demunde.

ORIGINE DE
LA CULTURE
DE LATOMATE

IH n'y a pour ainsi dire que les
hommes de science qui savent com-
bien de produits importants la dé-
couverte de l'Amérique a procurés
à l'homme, pour lul donner la san-
té, le nourrir et flatter sa voûte
palatine.

Le plus grand fébrituge connu
de nos jours, la quinine, noug a été
révélé grâce aux Incas du Pérou,
qui avaient découvert les propriétés
médicinales de l'écorce de l'arbre
connu sous le nom de Chinchona : ment. On ne mangeait presque pas
las fouilles de cocater, linacé de! la tomate, que l’on regardait com-

"Amérique du Sud, ont été utili-| munément comme contraire à Ja
sées pour soulager les souffrances santé et même vénéneuse. Cela

du monde entier, an moyen de soni tfent probablenrent à sa Tessem~-
essence, la cocuïne, le blé indien ou| blance si frappante avec la bella-

mais était tont & fait inconnu dans! done qui est de la même famille,
le Vieux ‘Monde, et maintenant,! mais n‘a pas les mêmes propriétés.

c'est un des principaux produits du, Ce n’est que de bonne heure au
Nouveau Monde : la délicieuse con-! XIXe siècle, que l'usage de Ja to-
coction connue sous le nom de cho-{mate s’est répandu comme aliment
colat, qui sert de nourriture et dedans l'Europe septentrionale et mê-

breuvage à l'homme, était connue: me aux Etats-Unis. Cependant, de-

depuis des siècles chez les Incas du! puis 1835. l'usage et la culture de

Pérou, et les Aztèques du Mexique, | ce produit ont tellement augmenté,
avant que les Espagnols ne J'eus-' que maintenant, c’est une des prin-
sent découverte dans ces pays et in-;cipales cultures maraîchères de ce
troduit son usage en Europe : le dernier pays. À l’état cru. on la

tabac. dont les spirales de fumée' mange en salade, et comme fruit

aromatique s'étendent tout autour‘ à la main : d'un autre côté, on peut
du globe terrestre. est venu s'ajou- la mettre en soupes, en ragoûts, en
ter aux plaisirs de l’homme par: entremets. en souffiés, etc, etc,
l'entremise des Indiens de l'Améri- soit seule, soit accompagnée d'au-
que. Nous pourrions en énumérer tres légumes.

beaucoup d'autres, mais nul produit Lorsqu'on trouva un procédé
ne pusse aussi près du coeur du avantageux pour conserver les

moderne épioure que la tomate, fruits dans des boîtes en ferblanc,
! douce. succulente. rafraichissante, toute une industrie nouvelle en sur-
moitié fruit, moitié légume, qui git comme par enchantement. et
plait à l’oeil, à cause de la beauté,on se mit à cultiver la tomate sur
"de sa couleur et de sa forme sou- une échelle de gigantesques pro-
ivent parfaites. Sa pulpe est nour-'portions. On se rendit compte que
;rissante et son jus rafrafchissant. le fruit en conserve pouvait passer
:C'est ce que nous lisons dans un par la cuisson aussi bien que res-
| article de 1'édition francaise du ter à l'état frais. c'est-à-dire qu’au
| Magazine mensuel de l'Union Pan- moment où il est pris à la plante;
américalne de Washington, district et comme résultat. la tomate paraît
1e Colombie. ‘sur les tables l'hiver comme l'été,
| Le nom de la tomate semble être ©! ce sont par millions que l'on pla-
; d'origine aztèque. Ceux qui font;ce les dollars dans les usines de

autorité en pareille matière disent goOnserves aux Etats-Unis ou “ecan-
qu'on l'appelait autrefois tomat, heries” dont le principal produit

! d'autres disent qu'on l'appelait ét lu tomate.
xitomate, dans d’autres contrées du Pour l'année 1914. les statisti-

; Mexique, ons lui donne le nom de font voir. que le nroduit des ‘can-
tomatlan. tomatepec, ete.: mals les neries” des Etats-Unis ont produit
botanistes en général sont portés. 15.222,000 vuisses de tomates en
à croire que la plante est originaire conserve. et plus de 5.000,000 de
du Pérou et que c'est dans ce pays caisses de pulpe de tomate en con-
qu’on a commencé A en faire un serve, et plus de 5.000,000 de cais-

article d'alimentation. Me là. bien ges de pulpe de tomate en conserve
j entendu. elle s’est répandue dans; (pour sauces. soupes ct autres).
les Amériques. De sorte que le nombre total de

! I ¥ a 360 ans, la culture de la!vaisse à dépassé le chiffre de 20,-

ltomate était connue des botanistes 000,000. chaque cuisse contient 24
da l'époque et comme preuve, dès boîtes en fer blane pesant 2 livres

{l'année 1554. on en décrivit deux chacune. De là on voit que la pro-
| grosses variétés : mais depuis un duction totale pour une année s'est

nombre d'antuées, ce n'est que dans élevée à  480.000,000 de boîtes,
le sud de l'Enrope qu'on a réconnu Ayant une valeur approximative de
la valeur du légume-fruit pour met- $28,000,000. 8i ces boltes étajent

tre dang les snupes ou pour aceom-.placées 1 une sur l'autre, elles for-
«moder comme salade. L'usage en meraient une colonne de 56.459
| était généralisé en Espagne et on | kilomètres de hauteur; ou bien en-
Hatie pendant le XVIIe siècle, mals!core. si on les plaçait bout a bout.

PETERBORO WINNIPEG         
 

 

    

BSORBINE
_ TRADEMARK REG.U.S.PAT. OFF

réduit les articulations
enfiammées, enfites,
meurtrissares, protubé-
rances .molles, .guérit
les fureoncles, occlput
hlessé, “ quitor.” fistule,
ou toute pluie malsaine,
rapidement parce que
c'est un antiseptique et
gormictde positifs Agré-

aable à employe¥, ne
donne pas d'ampoules

sous le harnais et ne fait pas tomber
les poils et vous pouvez employer le
cheval. Trélivré à $2.00 la boutellle.
Livre 7 K, gratuit.
ABSORBINE Jr, liniment #ntisep-

tique pour ies personnes. soulage les
Veines enflées, douloureuses, le gof-
tre, les efforts, les contusions. arrête
la douleur et l'inflammation. Prix
$1.00 la boutelile, chez les marchands
ou livré. . Autres Informations en
écrivant. Manufacturé seulement par

w. F. YOUNG, P.D.F,
250 Edifice Lvman. Montréal, Can.

 

 

  

 

 

en Augleterre et dans le nord de en une seule rangée, elles pour

l'Europe. la plante ne se culivait raient faire une fois et demi le
que dans

conrme
les jardins botaniques. |

curiosité et comme orne-| (SUITE A LA ftème PAGE)
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O5 Envoyée à l'essai
ET PLUS

American J

ECREMEUSE
DES MILLIERS EN SERVICES
donnant use parfaite satisfaction
et justifiant votre cariosité au su-

- jet de notre offre merveilleuse de
fournir une machine toute neuve, bien faite -marchant farilement. se
nettoyant facilement. en un mot une excellente écremeuse pour seule-
ment $15.95. Ecrème une pinte de luit à la minute, rhaid où froid.
Fatt de la crèmeclaire où épaisse. Ello est «tfférente de celte qui se trouve
sur la vignette qui représente notre machine de grande capacité à bas
rix. Le récipient est une merveille hyéténique ot possèie toutes los
ernières amélioraiions.
NOTRE GARANTIE DE VINGT ANS VOUS PROTEGE. Noa prix

sant merveilleusement bas et la haute qualité de nos machines de toutes 2
les grandeurs, nos conditions généreuses d'un essai vous Etonncront. Que gi
vetre Initerie soit grande ou petite, ne manquez pas de profiter de notre be
offre. Notre catalogue richement illustré. envoyé gratis
66 écrémeuses, plus complet, mieux renseigné et plus di
vre publié par n'importe quelle maison dens le monde.

    

   
  

sur demande, est un livre traitanüspendieux que n'importe quel aut# Expéditions faites promptement de Winnipeg. Man., St-
Ont. crivan aujourd'hui pour notro catalogue oùvoyez par vous-mêmequasi rome.

Tous vous faisons pour op dreæs: ue
BRICAN SEPARATOR CO.,

er de l'argent.
ox1220 . A
17.--2-16-30

Bainbridge, N.Y
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] N’Avez-Vous Pas
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OMMERCE.--REVUE DES MARCHES
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| MARCHEDE QUEBEC
| Avuine, 34 1bs orâ'..- ......0.70 0.75

 

     

 

   

  

 
 

  

      

  

   
  

 

       

  

        

      
   

 

           

   

  

 

   

 

  

 

 

   

 

 

 

 

 

 
      

  

 

Orge ord. par 48 Ibs .... ..0.80 0.29
, . . TA Urge À Drèche ..... ......000 0,35

et de toute l'expérience que nous avons acquige depuis.prés Dlé-d'Inde ae ue “0.020.805 0-04
un demi-siècle de service—ici—parmi vous ? es, CU 1100000000 55

‘ a iPeven C0 LTT) TIE BES
i Purines :

6 ” {T'atente d'hiver .... .... ..0.00 7.30
‘ Prtente Man... .... .. « B.00 810

| Straight Roller .... .... --3.69 1.54
Extra. par barfil .. ........7 .

; La “MAISON DU SERVICE” met cette expérience à votre Fapetine.parbaril. .....-908 $0
5 disposition et vous offre les instruments aratoires les plus Patent Hung, 95 ibs ......3.90 1.98

modernes et les plus pratiques—à des prix et conditions les par,fortesBlevalns even300 S63
ÿ plus avantageux. Stralghit Roller .. ........3.68 3-65
À Extra .... ., 1.112 18.00 3.00%

Superfine 1.21 2 V200.2.00,_809
& ine.. .. ..., Lille 00.8.50773,00

HERSES Son, par 100 1be .. L..2…e.- 38 150
tGru hlane.... 42 sescoonveud .
Moulta d'avoine .... ... ..1.88 205

Herses à Pointes à Diamant. Avoine roulée ..,. ........3.85 3.30
Rarley 3.2% 8.25yo... cere sree =Herece à Dents2 Ressort. Farine de blé-û"infe 15 1.85

eracs isques. P. vies No pe Daw 0 142
. A s 0,00 00.1

X De. construction soignée —4 Supériorité de maté miel — PROVISIONS ‘
AE gèroté de tire — Satisfuc-1 3 : Mrouf gals mess 300 Lr12s.n0 26.00
-48 tion garantie. Lard short cut brl.  .=6.00 26.00
TH - Lard Clear Baok.. .. .28.50 28.50

5 Clearfat .... .... .. ..26.00 26.00
&® PLANTEUR BE {Sain doux canadien .... 2.40 2.50
R j “ composé, seau .... 2.19 0.00
J Porc nbattu p. 100 Ihs 10.00 30.50

| PATATES Cottolens. sean 20 Ibs.. 0.18 0.00
‘“ tin, 16 tbs .. .. ,. 0.124 0.00

Ee I “in ; pbs s 061158 0.138
onomisez la main- “ tin BL... eae. .13%

: d'oeuvre, servez-vous de. Faindouxchaudière 3 1» 9.11% 914

cette machine — vous « 10 165 7 °11210I) die 0 s$
obtiendrez les plus beaux Petits fambons .. .... Ses 16
produits avec moins de : Gros fambons . ++ + 0.15 0.1%

é C ité : d Ple-Nie.. ...... ....,. 0.18 0.14dépenses. Capacité : de Epaul 16 000 014
3 80 a 100 minots par jour hoonJoules... .. .. 134%a A par Jour. Bacon... .... .... eau 015 90,155

2 ; PRODUITS DE LA FERME

ÿ 2 EPANDEUR F Beurre ; tort 0.28 0.30
ç , rais de laiterie .. . >

} i on b EXNGIAIS Çremeries shox, bo... 0-37 2-81
ë : Légireté de tire — Facilité MlWromage oo Pe on on 0 0e

pe Nor de chargement — Régulari- Colors vieux eer 0.00 0.13
4 4 ra € de la distribution, sont Couveaux coloré : 0.00 0.17

“ trois des principaux avanta- ere; trot" *
es qui, distinguentl'Epan- à c Diversa ‘poo 0.28

eur d'Engrais Li E MjOeufs ordinaires .. .... 0.28 0.23des autres modèles. | Sucre d'érable :

Sucre d'érable... 1b .... 0.081% 0.10
Sirop d'érable, gal.. .. 1.00 1,29

A 5 Pommes de terre :

PLANTEUÜ ) [Par lot de char par sac 045 0.52
Par, jobs ieee. 000 0.09

Têves :
BLE D'INDE Blanchenfriées par 60 1bs 33 325

- eljow FE Les. ceva... SA an
Prov. de Québec.. .. 4.50 4.59

. =, Fourrages *
Le travail accompli par Foin pressé No 1 ton.. 200.00 . 20.00
cette machine est in- Faille pressée, gonme..... 8.00 pp

- areng No pring.. 6.5 ;
croyable. Demandez no Morue sèhe, ewt 50 8.50
tre talogue, vous y Morue désssée, 1b .. 0.06 0.07%
trouverez toutes les ex- 1 Morue No 1,-.. 800 2-56 2.00

ications concernant Morue No 2.. .. .... 8 .Patte merveille Truites , "10 TLL 0.00 1300
- Saumon No fe tare . .

Saumon NO 2 ...….….... 10.00 15.00
Saumon loo 3 .. ,... 13.50 13,50

AVANT D'ACHETER-—Voyez notre représentant pour votre localité Huile morue..... ..., 0.00 0.30
; — d C —vous se 1 & d'avoir le M Hufle Loup Marin .... 035 02h[ ou demandez notre Cata ogue —vous serez alors assuré avoir le .
I . . , : 8 Anguille .. .... ., .. 850 17.00

meilleur pour moins d'argent. 7
5 s OB HUILB

2 M |Ilutie de morue, #1 .... 935 0.49
R e ° di Hutle de marsouin “setin 340 3.8
$ ’ £ Mg :JiUile loup marin raffin . 59
; SW! MITER ÀiHulic nancte ord, gl .. 0.42 0341
; Huile qe Jard extra gl...-1.00 125

u'le de lard No 1, gl...- . .00
A Huile olive pr machine gl..1.00 1.1)

273 rue St-Paui, Quéfec Huile olive À lumière gl 0.85 0.30
Huile de palme @! -. 0.00 0.90

EEN IS EEE ry toupeesarc Huile de lin crue pure gl 0.60 0.7)
a A Huile de lin bouil, ‘“ gl 0.65 0.i5

Huifle de bdleine g1 .... 0.70 0.76
TTTmr ees ee -—--—------- Hutile de pied boeuf et .. 0.80 0.90

pan : OR Anguille ...... ..... 0.00 0.00

PEAUX ET SUIP

66 M et Hi 7 PI i qd Peaux fnapectées; Les Plaques Métalliques” pour Plafonds |……sofa MES ho o010%e
M ti t - } 1 ar. = CS us - 3 di Penux hoon! flat (sans 5.00 16.0
Ÿ inspectées) ..... -... 0.00 16.007 wiettent volre Intérieur a VAbri de incendie mére, oii ris ooo ten,

Fed leaux agneaux .. .... 0.00 00.107
AE ee age = Peaux veaux sras Ne 1 000 99.16€

, PEUX VeEAUX gras No 2 6. .
i OUS pouvez rendre votre maison incombustible et pores Peaux cheval No 1 ..., 0.60 02.60
= plus- élégante à peu de fruis en employant les Toronto No 1 .. .-.... MON 15.00
t plaques métalliques pour plafonds et murailles. Toronto No 2 .. ...... 0.60 15.00
- Nous avons divers magnifiques modèles de plaques Montréal No 1 .... .... 0.60 001%

avec moulures et corniches styles pour soute chambre. Montréal No 2.. -. 0.00 00,186
- Vous pouvez les appliquer sur les vieilles murailles Montréal No 3 .... .... 0.00 00.176
Ba “ auss facilement que sur les neuves. Lavez-les ct recou- |

vree-les de couleur. pour les rafraichir, quand le LAINE
3 esoin s'en fait sentir. |
- 1 $ Les plagues ‘métalliques’ pour plafonds sont hy- “asison du Canada p. Ib.. 027 06.30
ke x giénigues, incombustibles, peu cotteuses et durent se ....p. 1b.. 0.00 0.28

. toute ia vie.
.a ; Ecrivez pour avoir la brochurette et les prix ; FRUITS

t : Nous fabriquons des matériaux “meétalliques*’ |
k à en tous fentes peur constructions que nous "Citrons Palerme ou mes-

; 0° À vendons directement à l’acheteur aux prix les “ sine, nouv. 300 large.. 0.06 3.30
a 1 ; Bolus bas. ‘0. Céleri la doz Calfiornle... 0.00 1a

1 oe Choux conserves la doz.. 0.0 .
Ji METALLIC ROOFING co. LIMITED, Toronto et Winnipeg. i Choux de Siam doz ...... 0.30 0.3)

R er , i a — REY bs Oranges de Valence .... 0.00 00.00
0 " ERS Pi a Oranges Ge Valence 420 .. 0.00 00.0)

b | Qranges de Valence, ne 0-00 00-99
LE "02 i Orangzes Jamaiaque le qr .

Oranges Californie 216 .. 3.25 3.50
BAGUES ET SOIES - ne 5 *

i SEULEMENT10..| JL V A de L’A "SENWT dans‘ femmes SpyNo1.2 21 000 300
| Belle bague avec din- VOS EFALLES ; Pommes Spy No 2 .. ... 0.00 7.09

L mant Alaske. or roulé, du Préparez-vous dès maintenant à les Pommes asset aoe, 1 : 0-05 205
dernier style. avec 5U soutirer à l'automne. Nous vous don- Pontet Da sett No a 0.00 00.00

- beaux morceaux de soie nerons le moyen d'augmenter vos ommes Duchesse .... : 0
3 et paquets de soie à bro- rofitr en vous faisant bénéficier de Fameuse RS 0.00 00,50
k er, le tout franco 10 notre expérience ct en vous donnant Patates en sac nouv.... 0.00 00.09

cents, 3 lots 25 centr.|; tous les renseignements complémon- Olfgnons rouges, 100 Ibs.. 0.00 3.50
- Adresse Seville Lace taires sur les meilleurs appareils fa- pattes. Sta, HWIbs. vee 9-00 00.02

o., range, ew-Jer- riqués. ansnes, au régime .... 25 So
sey. Tamotes, bte le erate .... 0.00 5.00
— oo L’Ev porateur Cham ion Pêches, bte... Feil 000 90:00

oires bts .... .... .... . OF
l BROCILURE SUR LES . ap Oiignons jaunes, atr .. .. 0,00 00.09. . Cet évaporateur, -omplètement Ct «fl a 1 doz 000 00.00

+ équipé, produira lu sirop et du au re houxf'eurs, ia doz...... -
' ! 1 S des 1 ns Ye Te Aubergine, le pan 1 doz.. 06.00 00.0)2 d’érable de lu plus haute qualité, Ia Lu a 1 00 00.03
} ce € ; ; production en sern plus rapide, plus Raisin hleu, le panier .... 0.00 00.

Et Comment les Nourrir facile et moins chire que par tout Raisin vert, le panier .... 0.00 00.09
Premiers EnvoyGe franco à n'importe autre moyen. Ananas, la bte .. ...... 0.00 9.09
Remèdeos quello adresse par l'auteur, L e prix des produits purs de l'éra- Mhubarbe 2.s…e ooo 0.00 00,
du l'Amé- + Lle sont en hnusse-—la réserve est Fruneaux . Ce eens 0.00 00.00

“rique pour H. Clay Glover, M.V. épuisée et la demande augmente ta- Melons au prate. RAP 8-09 90.00
«es chiens. CNY pidement---par canséquent - Qignons Valence, crete... . A
1 ! 113 31ème rue Ouest, NV dez- ous, aujourd’hui, des remscinne Salade. doz .... ss2seu 0» 0.00 00.20

—_— — ments A ce sujet. Concombres, doz .. .... 080 2.3
GRIMM MANUFACTURING Rié d'inde, doz... ...... 0.00 00.00

CO. LIMITED Pommes Wealthy. ee an 0.00 99.09
2 G6 i én Pammes Fameusea.. .... 0 Ah

§ |] 06 ruc Wellington, Montréa.. Pommes Thuchesses 0.00 00.00
Raisin Malnga qrt .... 6.50 A,
Pommes Grenny No 1 .. 0,00 00.00

Greany No ©. 0.00 00.0
Dans tous les pars. Pour rensei- hommes naSe 1. Pe eee

ad gnements, demandez le GUIDE DIZ Pommes Baldwi No * 0.00 4.59
L'INVENTEUIL qui sera envoyé gra- ; 5 Partwin NO <.. © :
vin. PF OLE
MARION & MARION, 164 rue Unl- | PETROLE

versité, sdiflce de la Banque des sets : bent Pétrole R. O. B. Qué. qrt .... 0.17
Marchands, nngle rve Ste-Cathepine, icrivez aujourd'hui. | Rovalts, char .. .... ...... 0.16%
Montréal—FHONE, UP 6474 mis. |! - Astral, char .... .. .... .... 038
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a 
s d’Herbe et de Trèfle
Quiite No 1 du Gouvernement

Elle s’est acquise une haute renommée pour bien germer,
pousservite et fort et donner une bonne récolte.

Nous achetons nos graines dans les régions qui produisent
1 s grains les plus nets et les plus abondants. Etnous les net-
toyons encore et encore, jusqu’à ce qu’elles soient conformes à
l’Etalon du Gouvernement,c’est-à-dire exemptes de mauvaises
graines, qui se mêlent si souvent aux bonnes graines dans un
champ et qu’il est si difficile de détruire.

Quelques qualités célèbres:
Trèfie rouge hâtif, marque ‘Canary.’ de Ewing.
Trèfie rouge, géant tardif, marque ‘Eagle, * de Ewing.
Tréfle alisike, marque “Best,” "de Ewing.
Timothy, marque “Sun,” de Ewing.
Timothy, marque “Moon,” de Ewing.

ARS Toutes des graines de qualité No. 1 du gouvernement.
nF Mi voire fournisseur ne tent pas lee graines de Kwing.

THE WILLIAM EWING CO. LIMITED. Grainetiers. rue McGill,

    

demandez une liste de
49

Montréal.

Astral, au quart .. ..……….…….…
TarShenthine, 1 barfl ...... 0,
Térébonthine 6 barile-........ 047
Gazoline, Drum ..
Gazoline 1 barfl eves
Enfet à être changé tous les jours.

* TLLETERIRS

iv, qté et couleur.22.00 35.00Loutre su q 22.00 35.65

sus acque

t musqué, automne 4

hat musqué, hiver.. .... 0.20 0.50

Rat musqué, prilntemps .. 0.40 0.80
Vison foncé... ...... .... 4,00 6.00
Vison pAle.. ...... ...... 3.00 3.50
Martre du Sud suiv. até.. £2.60 5.09
Renard rouge, suiv. saison 3,50 7.0
Renard arxenté .... .. .. BOD 490.0
Renard roisé .... .….. -.., 500 3-09
Chat sauvage .... 2... +o .
Pecan, BUIV. saison et gran 5,00 25.00
Loup-eervier, suiv gr et qté 6.00 20.02
Ours noir, sul'v &r et sals. 0.25 2.75
Peaux canadlennes sv sals 8,00 25.00
Belette blanche suiv qté.. 0.50 1.75

 

M'.RCHE DE
SHERBROOKE

GRAINS—Orge, par minot, 31,26;
Lie, par minot, $1.75; pols, par mi-
not, $4.00 ; avoine, par ininot, 60c;
sarrazin, par minot, $1.25 : blé-d'in-
de, par minot. 9: : fêves. par mit-ot
8.00.

' TEGUMERES ET FRUITS — Patates,
le minot 51 à $1.25 ; pommes, le ba-
ril, $6.00 $8.00; betteraves, 85e; ca-
rottes, 45¢ ; olgnons, la livre, fe :
vixnons, le paquet, 5c ; AilL la dou-
vaine, 20c; fèves, la pinte, 10c, 12e:
sulade, la douzaine, B0e ; persiL le
paquet, 5c : radis, le paquet, SC ; na-
vets, le minot, 45c. .
VOLAILLES ET GIBIER—Ponlelä

25c; dindes, 28e, 30c; pourés, 15c, 18€;
vanards, 150, 18¢c,; oles, 1dc, 180.
VIANDIES — lard. par 109 livres,

Se, 16€ ; lard, par livre, 100, 18€ :
lard salé, par livres, 18e, 17c ; boeuf,
par 109 livres, Sc, 156 ; boeuf, par
livre, quartier de devant, 8c, 12€

{boeuf, par livre, quartier de derrie-
re, Be, l6c: veau, À la livre, 9e, 18€;
agneau, la livre, 10e, 25c ; mouton
la. livre, 8c, 15e ; jambon et bacon
la livre, 17e, 22c,
LAITERIES ET DIVERS — Beurre

de ferme, 84c, 370 ; beurre de crême-
Îrie, 28e fromage, 18e, 20c : oeufs
en cnissé, 35€ ; oeufs fraie, 35c, 400:
saindoux, 16e ; sucre, la livre, 15€,
18e : elrop, le gallon. $1.25 : miel, en
gâteau, Ja ib, 20e, 25c; peaux vertes,
la llvre, 12366 : peaux salées, la 1t-
vre, 131éc ; peaux de veau, la livre,
150; peaux d'hgneaux, la pièce, $1.25.
MOUI.EE-—Moulée do mais, les 100

HMvres, $1.85; sou de blé, $1.40 ; gru,
$1.60. 2

FOIN — Foin pressé, à la tonne.
£18,00, $20.0D ; foin non pressée, à ln
tonne, $15.00, $17.00.
BOIS — Bols mou, lu. corde, $4.00.

$4.50; bots frans, la corde, $5.50, $7,50.

HARCHEDE
TROIS-RIVIERES

GRAINS—Orge, par minot, $1.40
Bhlé, par minot, $2.00 a $2.40 ; pois,
par mimot, $3.0 à $8.75 ; avoine, par
minot, 66c à 65c ; sarrazin, par mi-
uot, $1.10 blé-d’Inde, par minot,
$1.05 ; fèves, par minot, $4.60 à $4.90.
FATINES de sarrasin, $4.00 à $4.50

var 106 livres.
LIEGUMES ET « RUITS — Patates

le minot, Abc à $1; pomimes, le baril,
$5.00 à $5.00 ; betteraves, la douzal-
nu, 10e ; carottes, le minot, 60c ; ol.
gnona, la iivre, 5e ; oignons, le pa-
quet, 10c À 15c; ail, lu douz., 150; per-
sil, le paquel, dc ; navets, le minot,
soc à 4ûc.
VOLAILLES ET GIBIER — Poules,

le couple, $1.60 à $1.80 ; canards, le
couple, SUc à 90c ; oles. te coupie. $2
à $2.50. *
VIANDES — Lard, par

$11 à $12; lard par livre,
lard salé, par lvre, 15¢;
100 livres, $6.00 & $7.50 ; boeul, pas
tivre, quartier de devant, 8c et 100;
boeuf, par livre, quartier de derrière,
10e à 756 : mouton, la livre. 10c à lic;
jambon et bacon, la livre, 166 à 20c
LAVTERIES ET DIVERS — Beurre

de ferme, STc ; beurre de créme-
rie, 43c à 350; fromage, 1Rc; oeufs en
caisse 27c; oeufs frais, 40c à 450; sain-
doux, J5e ; sucre, la livre, 10e ; g.rop,
le @alion, 1,20 miel en gâteaux, la
ib, 100 à 1%c: laine en écheveaux, lu
tivre, 40e : savon, Ja livre, 5e : peaux
vertes, la livre, Je , peaux saiées la
livre, 15e : peaux de veau, l& pière,
s0e à $1 peaux d'agneaux, la lèce,
80e à 76e.

MOULEE — Moulée de maïs, le
109 livres, $2; son de blé, $1.40; gru,
1.60, .

: FOIN--—l'oin pressé, À la tonne $24;
foin non pressé, les 100 bottes, $15

  

100 livrog
16c à 16€;
boeuf, par

à $16,
BO1S—Bois mou, la corde, $2.00 à

$3.00 bois franc, la corde, $4.00 A
$6.00.

MARCHE DE SOREL
GRAINS — Orge, ‘ar minot, Tôe ;

ble par minot, $1,60; pois par minot,
$2.25 ; avoine, par minot, 66 cents
sarrasin, par minot, 80c : blé-d'inde
par minot, $1,10 + fèves, par minot,
$3.26,

LEGUMES ET FRUITS — Patates.
le minot, $1.20; pommes, le baril, de
$7 A $8 : betteraves et carottes,
60c le minot ; olgnons, la livre, 7e;
ail, la douznine 1be ; fèves, la pinte
lic : salade la douzalne 30e ; persil
le paquet, 1c ; navets le minot, Goce.
VOLAILLES ET GIBIEI—Poulets,

18c Ja Ib; dindes, 26c la 1b; poules, J5e
la M ; canards, 16c la tb ; oies, 1GC la

 

 

br,
VIANDES—Lard par 100 lbs, $12 À

$12.80 : lard par Ih, 16c à 18€ ; lard
salé, par Ih, 17e : boeuf par 100 lbs,
$11 À $12 ; boeuf par Mvre, quar-
tier de devant 10, à 14, 16, 18€: boeuf

za, 22e :
la livre, 25€ ; mouton,
jambon et bacon,
LAITERIES ET

de ferme, A2c beurre de crêmerie,
8Tc: fromage, 22c : veufs en caisse,
82c : oeufs frais, 85e à 40c ; saindoux
tie ; sucre, la lb, 1e : sirop, le gal-
lon, $1.20 ; miel en gâteaux, Ja
livre, 15e : laine en écheveaux.

la \b, Ghe ; savon, la 1h, De ; peau«
vertes, pcaux sniées. peau de veaux,

| peaux d'agneaux, 184€ la ih.
MOULEE — Moulte de mais, les 100

Ia livre,
la tlvre, 26c¢. 

he, 81.70 : son de ble, $1.10 : gru.
a. .

FOIN — Foin pressé, à la tonne
$.60 ; foin non pressé, A la tonne,1

$15.00
BOS — Bois mou. la corde, $4.50 ;

bois franc, la corde, $5.50.

UN SOLDAT .ECOIT
UN COUPDE COUTEAU
QUEBEC, 8.

 

— Uno sanglante

Saint-Paul au cours de laquelle un
soldat appart.nant à un régiment
en garnison en cette ville a reçu un
coup de couteau au bras. L'affaire
s’est passée tout près du Parc aux
[animaux de la rue Saint-Paul el
l'agresseur est un nègre qui s’est
sauvé et qui court encore. Le bles-
sé a été transporté à l'Hôpital Mi-
litaire de la rue Saint-Louls. Les
autorités militai 1 ont pris la cho-
se en mains ot sont 4 faire une en-
quête sérieuse à ce sujet.

LE MARCHEDGRAIN
10 marg 1816

En ruison de Ja faiblesse plus ace
centuée du big dans lem centres amé-
riealns et canadiens, et d'une balsse
dr 233 À 2%c par boisseau sur Ju
Nourse de Winnipeg, les offres par
chbles ont êté faibles sur très peu de

{ demande de JR part des ncheteurs

 

 

 
~-

par livre. quartier de derriére, 10c 2°
veau À la livre, IBe; agneau. ,

18e : ‘

VEILS — Beurra

bagarre a eu lieu, hier. dans la rue propriétés étaient

STATISTIQUES
AGRICOLES

OTTAWA, 11 mars 1916, — Cn
bulletin publié aujourd’hui par ie
Bureau des Recensements et, Statis-
tiques le résultat des rapports des
"correspondants agricoles sur la va-
leur des fermes, ler gages des em-
ployés de fermes et la valeur des
bestiaux pendant l’année 1915.

VALEUR DES.FERMES

Pour tout le Canada la valeur
des fermes, employées pour fins
agricoles, améliorées ou non, et y
compris les maisons, étables, gran-
ges et autres bâtiments sur les fer-
mes, ost de $38.90 l’acre. L'an der-
nier la valeur moyenne avait été
donnée à $38.41. Par provinces, le
prix moyen par acre varie de $22.48
dans le Nouveau-Brunswick & $120
dans la Colombie Britannique; les
valeurs pour les autres» provinces
sont les suivantes: — Iie du Prince-
Edouard, $87.64; Nouvelle-Ecosse,
$28; Québec, $51.36; Ontarlo, $562.-
49; Manitoba, 230.36; Saskatche-
wan, $24.20 et Alberta, $23.15.
Dans la Colombie Britannique la
moyenne élevée est dû à la culture
des fruits et aux vergers.

“ GAGES AUX EMPLOYES DE
FERMES

" Les gages payég aux employés de
fermes furent plus bas en 1914 que
dans tout autre année. Cette di-
minution fut causée par los petites
récoites de 1914, dont da moisson
n’& nécessité qu’un petit nombre
d’employés, le renvoi d'employés au
commencement de la guerre et le
plus haut coût de la nourriture. En
1915, à cause des récoltes abondan-
tes et les effets du recrutement pour
l’armée, {1 vy eut une certaine réac-
tion, et les gages moyens payés fu-
rent plus élevés qu’en 1914 et attei-
gnaient presque ceux de 1910, date
à laquelle on avait obtenu des ren-
seignements sur les gages. Pour le
Dominion la moyenne des gages du-
rant l'été, y compris la pension, était
de $7.10 pour les hommes et de
$20.20 pour les femmes, contre
$35.55 et $18.81 l'an dernier. La
moyenne des gages pour toute 1'an-

née, y compris la pension, était de
$341 pour les hommes, et $200 pour
les femmes, contre $323.30 et $189 ,-
35 en 1914. Le coût moyen de ja
pension par mois était de $14.57
pour les hommes et de $11.45 pour
les femmes, contre $14.27 et $11.24
en 1914.

Les gages moyens par mois fu-
rent les plus bas dans l'Ile du Prin-
ce-Edouard, soi+ $26.67 pour les
hommes et $14.59 pour fes fem-
mes; dans la Nouvelle-Ecosse, les
‘moyennes furent de $32.95 et $15.-
85; elles furent de $33.73 et $18.-
11 au Nouveau-Brunswick; de
$33.08 ot $16.44 dans Québec; de
$31.09 et $17.12 dans Ontario; de
$46.18 et $27.29 au Manitoba; de
$42.22 et $23.81 ou Saskatchewan;
Ae $44.02 ot $24.25 en Alberta, et
de $49.37 et $31.27 en Colomble
Britannique,

VALEUR DES BESTIAUX 
/ La valeur des chevaux est un
peu au-dessous de celle de l'an der-
nier, mais la valeur des bestiaux
a augmenté, surtout cello des va-
ches laitières. Les pores se vendent
apparemment plus cher, excepté

dans la Nouvelle-Ecosse et le Non-
veau-Brunswick, où le prix de J’an
dernier ne s’est que maintenu. Le
prix des moutons a aussi augmen-
té, et il y a une augmentation no-

table dans le prix de la laine, la
moyenne pour le Canada est de 28

cents la livre pour la laine non la-

v'e et de 38 cehts In livre pour la
laine lavée, 19 et 26 cents respec-

tivement, l'an dernfer, Les valeurs

pour le Canada sont jes suivantes:
Chevaux, $123 contre $126 en
1914; vaches laitières, $61 contre
(#57; autres bestiaux, $44 contre
1 $42; moutons, $8 contre $7, et
pores, $15 contre $12. La valeur
totale approximative-de tous les

 
: ‘animaux de fermes au Can. da à la
tin de décembre, peut être évaluée
à $750,667,000. contre $7265,H30,-
i000 en 1914. La valeur de chaque
‘espèce est comme suit: chevaux,
: 870,378,000, contre $374,430,000
jen 1914; vaches laitières, $164,-
224,000, contre $153,633,000; au-

‘tres bestiaux $151,477,000, contre
:$143,4988,000: moutons $16,225,-
; 000, contre $14.551,000 et porcs
-848,363,000, contre $42.418.000,

ORICINE DE
LA CULTURE
DE LA TOMATE

(SUITE DE LA 10ème PAGE)

  

‘tour de la terre en passant par l'é-
quateur. Ces statistiques ne sont
dressées que pour les tomates en
conserve qui se travaillent dans les
usines où on tient une comptabilité

très soignée. ‘Très probablement

qu'on en mange deux fois autant,
:h l’état cru et en conserve par l’en-|

tremise des ménagères économes.

‘qui les travaillent pour leur usage
personnel.

| On voit donc d'après ce qui pré-
cède que la tomate forme un im-
portant article d'alimentation aux
;êtats-Unis; et si dans les autres en-
droits où on peut la cultiver ses

aussi blen con-
jnues et appréciées comme aliment,

‘ce beau produit ujouterait encor:
;beaucoup plus au bien-être et à l
; rlchesse du monde entier,
i
|—

 

 
 

, étrangers. ar conséquent, le murché
de l'exportation a êté terne, Le câhie
public ed Londres’a annoncé des ven-
tes de blé de printemps du Manitoba
là 655 9d livrable en mars-avril, A 62x
| gvrable en avril-mal, lesquels prix
{sont depuis 34 Jusqu'À 18 plus bas
{par quarter qua ceux de Ja vellie,
| Bona l'effet de la faiblesse de l’u-
{ voine à In Pourse nu grain de Winni-1
| PPR, le prix de l'avoîne de l'’oneat ra-
nadin ont fléchi de Le À le par boire.
Aen, mais 11 n'y a pax eu de change-
{ment dang les autres catégories.

Ia demande à été linités générale-
| ment et le maréhé très calme  Jn-
voine de l‘uuest cansd en No L, à coté

[an char bt i #0lge : No 3, 48 X 414.
extra feed No 1. 4% & 481, ; feed No
1, AT A 49% - feed No 2, 46 à 481;
avoine blanche d'Ontario et Québec,
No 2, 47% : No 3, 48%c : pt Nu 4.
4640 par bofsseau à Vrntrepôt. ,

+

[

 

PARLEMENT
FEDERAL

(SUITE DE LA 7ème PAGE)
M, Bennett a démontré que l'en-

quête accordée sur les commandes
pour des chaussures, lors de la der-
nière session, a été préjudiciable
aux intérêts canadiens et e fait per-
dre plus de dix millions de dollars
en nouvelles commandes aux ma-
nufacturiers.

LE CREDIT DU PAYS

Une enquête, ajoute M. Bennett,
porterait un rude coup au crédit de
ce pays. Dans cette guerre, i} faut
songer sérieusement an côté écono-
mique. Toute démarche qui aurait
pour effet d'augmenter les intérêts
sur les emprunts même d'un quart
d'un pour cent, aurait son contre-
coup et accroftrait de plusieurs
millions de dollars, l'intérêt que le
pays devra payer A l'avenir.

&1 le gouvernement aæccédait à la
demande de l'opposition et accorde
une enquête, toute l’industrie des
obus et des munitions de guerre se-
ra paralysée et môme arrêtée, car
les 300 manufacturiers qui rempl!s-

serafent obligés de venir à Ottawa
rendre témoignage devant le comité
d'enquête de la Chambre.

I] à été décidé sur proposition de
l’'hon. M. Pugsiey d'ajourner le dé-
bat sur la résolution Laurier à mar-
di prochain."
La Chambre fut ensuite coneti-

tué en comité des subsides pour l'é-
tude et la votation des orédits du
département des chemins ge fer et
canaux, .
La demande des crédits fut faite

par l'hon. M. Reid qui agit comme
ministre intérimaire en l'absence de
l'hon. Frank Cochrane, dont l’état
de santé est tel qu’il a été obligé
ds prendre un repos.

L'hon. M. Reid a passé en revue,
le travail du département des che-
mins de fer pour la dernière année.

Dans sa revue, 'hon, M. Reid a
dit que le gouvernement avait ac-
tuellement 4,057 milles de chemins
de fer apus son contrôle. Les recet-
tes totales du Transcontinental Na-
tional dont le gouvernement a pris
la direction depuis le 8 meai der-
nier jusqu'au ler décembre, ont
été de $2,296,113. Les dépenses d’o-
pération se sont élevées à $1,975,-
994 et la location de la ligne dm lac

Tronc Pacifique a coûté $350,000,
ce qui laïsse un déficit de 830,000.

Les recettes de l’Intercolonial
pour la présente année fiscale se-
ront de $14,413,264, les dépenses
s'élèveront à $13,356,754, ce Qui
agsure un surplus de $1,068,510.

Parlant du pont de Québec, l'hon.
M. Reid a déclar6 que les travaux
ne seront pas terminés avant un an.
Le nouveau pont coûtera 19 mil-
lions de dollars.

Qf
OTTAWA; 11. — La Chambredes

Communes a consacré hier une gran-
de partie de ses séances à la diacous-
sion du bill du ministre des Finan-
ces concernant les compegnies d'as-
surances.

Ce bill exige des compagnies d'as-
surances qu’elles versent d'ici au 31
décembre 1916, 50% de d’augmenta-
tion de leur act‘f, déduction faite
cependant pour les prêts faits aux
actionnaires et pour les garanties
actuaires. -

Les compagnies étrangères fai.
sant affaires au Canada, devrait
à compter du 15 février 1916 jus-
qu’en janvier 1918 verser au trésor
fédéral en échange de débentures du
gouvernement, les dépôts qu’elles
devront placer au Canada comme
garantie pour les polices d'assuran-
ces qu’elles prennent au paya.

L'hon, Pugeley trouve que c'est
inéquitables pour les provinces et
pour les municipalités de demander
aux compagnies étrangères de faire
tous leurs dépôts en garanties du
gouvernement canadien,

Sir Thomas White répliqua à
l'hon. Pugsley qu’il serait assez de
son avis si les circonstances actuel-

les étaient normales. 1! faut se rap-
peler que ce bill est une mesure de
guerre ct que le gouvernement du
Canada dolt trouver $250,000,000
pour rencontrer les dépenses de
Buerre de la prochains année fiscale
et probablement aura besnin de
3420.000,000 pour rencontrer toutes
ses obligations.

Le bill a subi sa eeconde lecture
et a été référé au comité des ban-
ques.

 

INFORMATIONS
DEMANDEES

Henri Vaudry.
parti depuis un

 

 
an passé, est
pré de donner
de ses nouvelles
immédiatement à
sed parents, No
55 rue Palm,
Samt-Henni.
  

i
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UNE TONDEUSE SUPERIEURE
| POUR xLES CHEVAU

Aucune autre tondeuse à la muin n'a
jamais été offerte à aucun prix, qui se
munie ausfi facilement, tond aussi vite
t dure aussi longtemps que Ja

ondeuse de Stewart * Sousinet
Vous pouvez vous la procurer chez

vntre marchand pour $9.25 Tout cheval
bénéficie d'être tondu le printemps et

M c'est In meilleure tondeuse pour faire ce
travail. Tous les engrenages sont en
neier solide et roulent dans l'huile. La
tige flexible mesure aix pieds de long et
In tête de la tondeuse est du dernier
modèle de l'invention de Stewart et de
In meilleure qualité. Procurez-vous-en
une dès maintenant chez votre quincait-
lier ou votre sellier. Faites attention au
nom sur ls tondeuse. Si votre marchand
ne l'a pus, Écrivez-nour.
CHICAGO FLEXIBLE SHAFT CO.
E 619 N. rue Lasalle. Chicago, 11}.

sent actuellement des commandes,|

Supérieur, qui appartient au Grand|

 

 

; GARTES-POSTALESpour PAQUES
20 POUR 10c SEULEMENT

| Ce sont foutes de jolies cartes-postairs en
de haute qualité avec fleurs.

poussins, de fantaisie et maxime, Flles vous
malront certainement, 10 cents sculemme
ou 160 pou 40 cents franco de port. S'u-

Orange,

couleurs et

dresser Meviil
Nuyw-Jersey.

is Co. Bolte 219,

rem

Procurez - vous ce 3
silo des maintenant |;

—Il vous sera
avantageux |

Vous ;pouvez faire un meilleur place- :
i vous en doutes informez-vous, A

auprès de neux
Idéal À fourrage vert.

 

              

   

    +4"

qui se sérvent du Bilo ä :

Le bon ensilage réduit le prix du fourrage |
de 15 b 20 pour cent. 1rs la produé-
tion du lait de 20 pour cent. Le bétail à pornos
et les moutons progressent mieux avec ce
fourrage qn avec aimporte guet autre.

voir un silo, c’est avoir de gras pâturages
pendant tout Phivar. Si vous vous êtiezpr -
euré un silo ‘'1déal" & fou vert cet hiver,

 

  

                    
Àpit mp. pujourdhuimême, de songeà vous procurer un silo |

v chain. En choisissant votre silo, > 5ON ensilage est seul profitable au fo wineBONNE miss\ 6 et qu’ BON -mise

:

;en silo ne peutêtre faite que dans un BON silo. qu'une BONNE ;
Impossible de produire un bon ensilage avec un mauvais silo. "

Cequ'on à coutume de qualifier de * X bon” parce qu’ 2 icher n'est. Jamas aussi bon. Un silo à bon Spar défuiition vacofarétiour
té jo cons--et ne peut produire un bon ensflage. Un silo de qu inférieure ontruit avec des matériaux de qualité inféri k Te #suite que «l vous aviez payé trés cher dereapis Coben varie; ; !; Les quelques dollars que vous avez pu 6 er dons lo pro Rte1 argentperdu, par lu mauvaiso qualité Pas l'ensilage, Tohrouter eenCAD coloc réparations continuelles qu’uxigera, au cours de sa courte. j;l7existence. votre mauvais silo,

L'“Idéal”* ne coûte rien parce qu'il se paie par lui-même.
Un silo ‘’Idéal”’ à f © vert se paiera

par

lui-même en durers de15 à20 ans. Il conservera parfaitement bien Fotre nin . Toutle plus rodeFeux parce qu'fl vous permet de réalieer les plus gros bénéfices, pour Fargeat qu'il
Ne comptez pas sur le hasard. N'achetez de silo tdvous argentsera pieux placé jv un eeque sur wimp fequelare,"irep ‘infor: s

80

agixsan , s-même et -vous épargnorez beaucoup d'argent. 5 vous serez sa sait de vou ces-_ Demandez dès aujourd'hui, notre catalogue, les prix et les informations

DE LAVAL DAIRY. SUPPLY CO., Ltd.
LES PLUS GRANDS FABRICANTS D'ACCESSOIRES DE LARIEAU CANADA Seulsdistributeurs canadiens desesere.

et moteu . Cat
toutes nos Hgnes envoyés sur demande. phe. Catalogues de

MONTREAL PETERBORO WINNIPEG VANCOUVER
50,000 succursales et agences locales par tout fe monde.       
  

 

 
 

 

    
    

    
    
    

     

  

        

      

       

      
  

        

  

   

  

 

     

   

 

    

 

   

  

     

 

  
  

  

  

    
  

  

   

 

  

mente la Production
du Lait
La rotéineat ua factenr es

sen e santé pour le troupeau
el .uñ puissant agent de produe-
tion du lait. La fourrage récolté
sur votre ferme peut satisfaire
l'appétit de vos vaches, mais il ne |
peut les nourrir que d'une façon
imparfaite parce qu'il manque de

. protéine, et, das lors, elles doivent
puiser leurs foroes dans la réserve de leurs propres tissus do
sorte qu’elles dépériasent bientôt.

Une nourriture profitable c'est uns ratign judicieusement
composée de

Farine de Lin"S- Ws, °

Cette farine contient 36% de protéine et- rendra votre troupeau plus productif. Non; seulement Ju Farine de Lin’8.-W. accrottrain quand et la richesse du lait, mais susslaméliorera in santé du treupeau. Les grande
paye producteurs de lait de l'Europe ont, de-rules longtemps, compris cette vérité. 1la ren-
dent justice à la Farine de Lin S.-W. Deman-
despire brechurecte et nes prix.Nous vousns commendironscol nourrir vos vaches de

ment.

The Sherwin-Williams Co.
of Canada, Limited.

883 RUE CENTRE, MONTREAL.

 
  

   

en obtonir ie meilleor rende-

 

FERME DU LAC
à BOUCHERVILLE, Qué.

Oeufs d'Incubation, Veaux (Mâles)
Ayrshires d’un an et de la saison,
Poros Chester-White et Mou-
tons Hampshires à Vendre.

Petes Annonces

AGENTS
Agents demandes pour

tabac en feuitien àaePen
coup d'argent À gagner pour les ten.
valllants. Ecrives pour informations
A M. J. Pimet Tobacco, 3338 St-Hu-bert, Montréai, Qué. — 5064 94-8

 

 Nos ocufs dostinés & l'incubation
offrent AGENTS — A la campagne, vendez

les meilleures garanties de
fécondité et proviennent de célèbres
races d'utilité générale.

Orpingtons Fauves,
Wyandottes Blanohes et
Plymouth Rocks Barrées,
Nous les vondons au prix modique

ar $1.00 1a douzaine, Hvrés à la Ferma.
Les commandes d'envois par express
doivent être accompagnées d'une som-
me ndditionnalle de 25 centlus pour les
frais d'emballage.
Donnez votre commande de bonne

heure pour être assurés d'un service
prompt à date détemminte.

VEAUX AYRSHIRES
Nous avons aussi à vendre à bonnes

conditions de beaux veaux (imâles)
Ayrahirns do In maison, néd d’excellenten
vaches laitières: il nous en restequel-

ui sont

du tabac en feuille garanti, beauco:
d'argent à faire pour hommes tra
vallieurs. Ecrire pour autres infor-
mations ou Echantillons à J. Pinet
Tobacco, Villeray, Montréal, Qué, —
5462. 16-6
 

AGENTS -— On demande maintenant
des agents recommandables pour

vendre des arbres À fruits et des ar-
bustes en fleurs. Nous garantissons
positivement que ces arbres résiste-
ront au froid et à Ta gelées. Salairé
payé A la semaine, équipement gra
tult, territoire exclusif, correspon-
dance en français. Pour conditions,
écrire & la Pelham Nursery Co. To-
ronto. 21-3no.

VENDEUR recommandatle deman-
dé pour toute villeques-vins du printemps dernier ot tout distrios

des plus recoramandahles pour les cul- de là province de Québec où nous ne
tivateure soucieux d'améliorer leurs sommes pas représentés pour vendre
troupeaux. nos ll@nes viRoureuses d'arbres à

fruits et nos produits de pépinière
en général, Commission libérale payéa
chayjue semaine, territoire exclusif,
bol équipement gratis, catalogue ét
Imprimés en français. Stone & Wel-
lington, Fonthill Nurseries, Tôron-
to, Ontario. 17-1

PORCS ET MOUTONS
Nous prenons lee commandes pour

porcs CHéster-White et moutons Hamp-
rires de races soignousement perfec-
tionnées. Nos agneaux Jroviennont de
1 rehis qui ont. 618 prim dans tes di-
verses expositions du Dominion en
1915. Nos voaux et nos porcs sont tga-
ement issus de sujets qui ont remporté
urtout les premiers prix.

s'adresser à L, J. Tarte,
Jifice de la PATRIE, Montréal.

 
 

ETALONS A VENDRE—Ciyde pur
1400 lbä. Canadien 1500 Ibs. Canadiein
pur, 1506 1hs, demt J’orcheron 1809 1bs, ‘
demi Clyde, 1650 Ibs. S'ad. C. Nor:
mandin, Boucherville, 16-3
 

 

 

A A VENDRE malaxeur à vapeur
“Chicago No 14", capacités 1 verge,

g S'ad. M. Doucsnard, forgeron, 284
ar Anuedur, 19-1 -

,
A ECHANGER pour ferme, propri-

té de rapport centrale, tout près cars
rtf Viger, valeur $32,000, Pas d'agents.
uerire & B. I’, 873, Bureau de Poste,
Cité. 18-1 °

SYNOPSIS DES REGLE-
MENTS DES TERRES
DU NORD-OUEST

CANADIEN «
Toute personne ao ‘rouvant In seul che

d‘une famille o : tout ind! .fdu m io de plus
de 18 ans. POUrrR P:@n .r6€ COMME homes
un quart de reton de terre de l'Etal dispos
nible au Manitoba. a Saskat vewan o ssi 2 hypothèqu p

| dans l'Alberta. L6  stulant devra se rosen. tons étés qu SE von roy
ter l'agence ou In sous-agence de terrom d propriétés que Tn mobilier Francur du > a -. Dominion pour le alstriet ju euses. Crédit [mmobiller Francy

L'Entré - pa‘ bro- Canadien. 48 Notre-Dame Ouest, 51-52
curation pourra 8tre alt à n'impor © quells

MEDECIN-VETERINAIRE
aence.  certalues conditions.
Devoir—Un séjour de six inots sur le ter-

Chevaux abonnés contra maladie
et accidents, 25 cts par année. par

rain et la mis en culture d'ic lui haque an-

tête. Avec ce aystème pns d'honorai-

 

ARGENT A PRETER
A PRETER, =ur hypothèque de vil-

le ou campagne, pour période dégi-
vée, les intérêts capltalisés ou outre-
ment payable, À volonté, Noye ache

 

née. au cours de trois ans. Un aolon peut do-
incur = ne fuilles deu son omestead sur
uns ferme d'au molns RO ner. possédéo at
occupée par lui ou par son pêre,sa ure, son [res à payer. Clinique vétérinaire gra-
fils, ra fille, son frère ©. m sour, tuite, Pr Mallet, vétérinaire, 48 Dé-
Dan crtaîns districts un «olo dont les |Jery, Iochelaga. 18-0

affaires vont bien aura la réemption sue un
quart de section s trouvent + Cuté de son
om stead. Prix, $3.00 acre
Devoilr--Devra acmeurer si mols chaque

année au «ours «1. Ix ans, t cuitiver -
QUAN. ait. 8 et lux,
Un ovlon qui aura forfait 5 «a droits de co-

lon, pourra acheter un homestead dans cer-
tains dis. fete, Pri. $3.00 Facre. '
Devoir—Rester six mois dans chacune des |

trois an , cultiver 60 à re et batir une inal-
son valant $ 00.
La «aperficls à tre en culture pout être

réduite dans le cas tio terre raboteuse, nau-

 

CHEVAUX bofteux xuéris par foi)
€lactrique, ce remédo rédult gros ge-
nou, ( erapeau ),” bosschk, onflures,
mollettes, entorses, Chevaux malades
soignés sans charger d'honoraires.
Lr Maillet, vétérinaire. 43 Desery,
Hochelaga. 14-53

MANUEL mratique pour l'élevage
des antmaux de basse-cour, 13 cen-
ting par la malle. la fameuse -vou-
veuse lesMotines, adaptée au climat

 

v ou_rochcuse. © 1 $
CHARBON--On ut louer des droits du Canada. Clrculalre gratis. Octas

d'extraire du harborpour un o do vien Holland, 6 Notre-Lame Est,
ui- {-un ons, Penouvolables, à un loyer Montréal. 4,

annuel de $1i de l'acr . ras lus de 2,500 mn 3

acres no geront loués au mime postulant, OULRBZ-VOLES RIRK ! Demandez
Une royautd an taux de cing ce.ta la tonne 1'Oracle du Mariage, prix 10 cents.
acta pu.g ¢ sur tout |: charbon extraite, Franco Avec superbe catalogue de

   no ‘ Farces, Attrapes, Moncologues, Chan-

N.B.—La pubeeeaOeriagedé sont. Lapyalnte. ascAvado attà ai - : an, . Rd - w,cetto annonce nemrapas payéo.--68784. Dat, Montreal. 1410
- v “2

x + 4 à 

il vous aurait économisé suffisamment d’ar- En
gent pour se payer par lui-même avant le | PE REprintemps. ‘ >

comphtes,

La PROTEINE aug-.

  

 



 

   

 

g
l
i
S
a

R
E
C
E
P
RS
U
S
I
E
PI
N,

1
1 pr

éd
'
A
S
e
n
i
i
t
a
R
e
s

 

a

 

 

p
e

 

   

          

   

 

   

  

  

I
i

i

&
+

n ne

x $. + LAPATRIE MONTREAL, JEUDI 16 MARS 1916

 

Lr - J

 

Cle de Publication de la PATRIE,

BUIAU PRINCIPAL
»

120 RUE STE-CATHERINE COIN
DE L'AVE HOTEL DE VILLE

MONTREAL, QUE,

La ‘Patrie Hebdomadëgaire*, Je plus ,

grand et le plus Important des Jour- récits les plus épouvantables des

naux de son genre au Canada, est |guerres les plus meu res, le

publiée tous lee samedis a 12 pages.
soit 96 colonnes de texte et d'lilus-
trations. Les lecteurs trouveront dans
oe journal qui se distingue particu-
fièrement par son indépendance ab-
solue, les informations les plus ex-
actes et les plus complètes aur tous
les événements dé la semaine cana-
diens et étrangers, une foule de ren-
seignements sur l’agriculture, l’éle-
vage les marchés, les romans iné- tour de Verdun.

* "ABONNEMENT Le Kaiser a rappelé son fils et
100,000 hommes de troupes ame

CANADA, douze mols .. .. .. 31.09 |nées de partout sous le commande-
Tunismois. 1 11 !1 o'es [ment de Von MacKenzen le plus

ETATS-UNIS, douze mois .. 159 redoutable des généraux du Kaiser
AD

PRIX SPEOIAUR®cur ‘annonces |4 COmmencé un dernier offort. Les
fournis sur demande.

10e

10c

ségul'èrement
p ligne agate, ]ère insertion...
a ligne agate, insertion subsé-
quente .- er ae

LES PAIEMENTS

doivent se faire au bureau prinoipal

par mandat-poste ou lettres enregis-

trées.
Nous expédions aux abonnés la

“ Patrie Hebdomadaire ”’ jusqu a ce

qu'ils nous alent fait parvenir l'or-

dre d'en discontinuer l'envoi. La

LOI DITque tout abonné À un jour-

mal sera tenu responsable j-squ à ce

que tous les arrérages soient payés

et qu'il ait douné l’ordre de disconti-

muer l'envoi. .

La date lmprimée sur l'étiquette

indique l'échéance de l’abonnement.

CHANGEMENT D'ADRESSE—Lors-
que les abonnés désirent que nous

fassions un changement, ils doivent

nous donner leur nouvelle et leur

Æcienne adresses.

LES CORRESFONDANCES

que nos abonnés voudront blen nous

envoyer seront toujours prises en

sérieuses considérations. les manus-

crits refusés ne seront pas rendue

Nous \nvitons particulièrement , les

cultivateurs à nous écrire sur n im-

porte quel sujet touchant l'agricui-

ture.
Touts correspondance

adressée :

LA ‘PATRIE HEBDOMADAIRE
120 RUE STE-CATHERINE EST

\Woin de l'avenue de l'Hôtel de Ville
MONTREAL, CAN.

devra être

 

 

TOUS LES
EVEQUES
MENACES

HAVRE. 14.—Le Journal beige,

Je “Vingtième Siècle, dit que le

‘gouverneur général Von Bissing a

notifié les évêques de Belgique qui

ont signé la lettre collective de no-

vembre dernier aux évêques d’ATle-

Xoagne qu’il savait que leurs idées

et leurs expressions avaient été émi-
ses et adoptées à l'instigation du
cardinal Mercier et qu'il avait en-
yvoyé une plainte formal'e au Vatl-
can au sujet de la conduite du car-
dinal. Le général Von Blssing,

 

. d'après le journal, conclut ses aver-
tissenrents aux évêques en déclarant

que par leur signature ils se sont

associés à l'action du cardinal Mer-
cier et ajoute: ‘J'espère que la po-
sition où se placera le Saint-Siège.
m'évitera la nécessité de prendre
des mesures contre vous …”

Une lettre en date du 24 novem-
bre 1915, signée par le cardinal

(Mercier, archevêque de Malines, et

(par des autres membres de l'épis-
‘æopat catholique belge, les évôques

de Gand, de Bruges, de Namur, de
«Liège, et de Hournai, était adresséa
aux cardinaux et auxiliaires d'Alle-
magne, de Barrère et d'Autriche-

“(Hongrie et renfermait un appel, au
mom de leur religion commune, à

da justice en faveur du clergé vt des

évêques de Belgique. Un appendi-

«e donnait des doouments officiels
wot sales comptes-rendus prouvant les

assertions faites dans la ‘lettre au
sujet des muux intolérables causés
en Belgique.

CHAMBREDE
COMMERCE DE

VALLEYFIELD
VALLEYFRLELD, 14.—Le 10 cou-

rant, la Chambre de Cominerce de
Valeyfield se réunissait : tous les
officiers étaient à leur siège sous la
”résidence de M. N. Wallot.

Plusieurs questions intéressantes
«At été soulevées entre autres : on
a discuté longuement sur la réduc-
tion des taux g’assurance; et le
question devra revonir de nouveau
devant cette chambre avant d'adop-
ter certaines mesures.

20. Pusicurs suggestions ont été

rédigées touchant un règlement de

construction pour être trausmises

aux échevins de cette cité.

3o. Une délégation composée du

Président N. Wallot, C. Bélanger,
J. A. McDonald, ayant comme ad-
joints : le docteur W. Laroche, mai-
re de Valleyfield et Ylenri Verner,
maire de la paroisse Ste- Cécile, a
été nommée pour rencontrer l’hono-
rable Ministre des Travaux Publics
et le député du comté, M. Robert.

au sujet de l'abolition de la bar-
riège de péage du chemin Laroe-

que.
_ Dans le même voyage les dits dé-
légués ont bien voulu se charger
d'en venir à un arrangement avec
M. Mooney, agent des billets des
passagers du N.-Y. Central afin d'a-
voir plus de faciliter de communi-

cation entre Valleyfield et Mont-

réal.
ll y aura une assemblée spéclale

du comité de la chambre de com-
perce pour préparer d'autres règle-
ments de procédure ; de sorte que
les vieux règlements devront être
remplacés par les nouveaux. Après
‘quoi la séance est levée et l’ajour-
tement est fixé au 2ème vendredi
sd'avril

SUR LE FRONT FRANCAIS
Après trois semaines d'une lutto.

qui n'a rien de comparable avec les

plus sanglantes et les plus achar-
nées que l'histoire ait jamais enre-
Ristrées le Kronprinz après avoir
fait tuer plus de deux cent mille
hommes ot compter dans ses effec-
tifs un nombre bien plus considé-
rables de blessés a dû renoncer à
remporter aucun succès marqué au-

derniers communiqués 1ndiquent
que ses premières attaques ont été
ropoussées avec de lourdes pertes.

Voici par ordre de date l'état des
opérations:

—:01—
PARIS, 11, — Au prix de lour-

des pertes, les Allemands ont réus-

si à reprendre pied dans une partie

du bois des Corbeaux, à l’ouest de
la Meuse; mais toutes leurs atta-
ques sur le village de Douaumont et

sur le village de Vaux ont été re-
poussées. Voici le texte du commu-
niqué officiel français d'hier soir:

“En Artois, les Allemands ont
fait exploser une mine à 1'onest de

la route de Lille, mals ce sont nos
troupes qui occupèrent le cratère,

‘Dans Ja forêt de l’Argonne, nous

avons bombardé une colonen qui
s'avancait vers de bas de Montfau-
con.

“A l'ouest de 1a Meuse, après un

bombardement qui dura toute da
journée, les Allamands ont attaqué
avec une violence particulière nos
positions dans le bois des Corbeaux.
Plusieurs de leurs attaques ‘furent

repoussées avec succès par nos feux
d'artillerie, d'infanterie et de mi-
trailleuses, qui leur firent subir des

pertes énormes. Mails, malgré ces

pertes, hors de toute proportion

avec le résultat en vue, les Alle
mands réussirent par la charge en

masse de toute une division à ré-
occuper une petite partie des iposi-
tions dans le bois des Corbeaux
dont nous nous étions emparés le

8 mars.
“A l'est de la Meuse, l'ennemi a

attaqué deux fois nos tranchées à
l’ouest du village de Douaumont.
Arrêtés par nos mitrailleuses et par

les feux de barrage les Allemands

n’ont pu atteindre nos Jignes sur
aucun point.

‘“Une atlaque an préparation con-

tre le village de Vaux a été empô-
chée par notre artillerie et l'enne-

m{ fut obligé de J’abandonner.
“IT nous a été confirmé que les

attaques d'infanterie que les Alle-

mands ont dirigées hier contre le
village de Vaux et contre nos tran-
chées au pied des hauteurs de
Vaux, leur ont coûté un énorme sa-
erifice d'hommes.

“Dans la Woëvre, le bombarde-
ment des ennemis a été particulia-
rement intense contre Eix, Moulain-
ville. Villiers-sous-Bonchamp et
Bonzee. Nos canons leur ont ré-
pondu énergiquement.

‘Les Allemands ont posé des mi-
nes flottantes dans la Meuse à St-
Mihfel. mais nous les avons rele-
vées avant qu’elles aient causé au-
cun dommage.
“En Lorraine, nous avons démoli

en tout ou en partie des points de

rassemblement des Allemands sur
la front de Hallaville-Brédménil.”

Le communiqué belge dit: “Il n'y

a rien de particulfer à mentionner
sur le front belge.”

—.01—

LONDRES, 13 — A part un vio-
lent hombardement, la lutte autour
da Verdun traverse une accalmie,
Au nord et à l’est de la forteresse,
1 n'y a eu aucun engagement d'in-
fanterie depuis samedi. Mais des
deux côtés de la Meuse, sur tout le
front, depuis le nord-ouest de Ver-
dun jusqu'au sud-est de cette for-

tereske, les canons des deux côtés
n'ont cessé le (uel qui dure depuis
une quinzaine de jours.
Une nouvelle attaque des Alle-

mands s'est produite sur le front

de l'Aisne, à 11 milles au nord-
ouest do Reims, où jes positions des
Français, au sud ot au sud-est de

Ville-au-Bois ont été attaquées par

des régiments saxons. Sur un front
d'un kilomètre cnviron l'ennemt,
d'après le compte-rendu allemand.
aurait réussi à faire quelques pri-
sonniers, Les Français parlent aus.
si de cette attaque, et disent que
les Allemands ont été repoussés

javee perte. La lutte d'artiilerie con-
;tinue sur ce point. Voici je com-

muniqué officiel français d'hier
soir:

LE BULLETIN FRANÇAIS

“Au sud de la Somme, hous
avons dirigé des tirs destructeurs
vonire lex ouvrages eunemis devant

Maucourt, et entre l’Olse et l'Als-
ne, contre les travaux de défense
dans la région de Nouveron.

“Kn Argonne. un feu concentré

sur le bois de Chippy a démoli piu-

sieurs observatoires ennemis.
“Dans la région au nord de Ver-

dun, (1 n'y eut pas d'action d'in-
fanterie au cours de la journée.

‘Ie bombardement plutôt très

i violent, aujourd'hui, de la part des
! deux artilleries, sur les deux rives
de la Meuse.

“Notre artillerie lourde prit sous
son feu des groupes d'ennemis dans
le ravin au nord de ja Côte du Poi-
vre, et des batteries allemandes
dans la région à l'ouest de Douau-
mont.
‘Au Ban-de-Sapt, nous avons dé-

molt des tranchées ennemies dans
la région de Sémones.

“Le matin, le eous-licutenant;
Guyimer abattit un aéroplane alle-

mand qui tomba en flammes en-

dedans de nos lignes près de Thies-
court. l'est. ie 8e aéroplane abattu
par ce pilote : 6 sont tombés à l'in-

térieur de nos lignes et les autres

dans les lignes allemandes.
“Un autre aviateur abattit aussi

un aéropiane ennemi qui tomba
dans nos dignes, près de Dombasle,
en Argonne.

1 

 

 

sud de Ja Maison du Passeur.”
Bulletin français de l'après-midi:

Ville aux Bois. ‘
“Sur la rive gauche de la Meuse,

‘bombardement fut intense.
“Sur la rive gauche de la riviè-

re,
à la grenade, près des bois conti-
gus à la Côte du Poivre, fut aisé-
ment repoussée.

“Le bombardement continue
avec violence, à l'est du fort Douau-
mont et dans la région du fort
Vaux, où l'ennemi, depuis avant-
hier, n'a fait aucune tentative d’at-
teindre le plateau qui domine le
fort.

“Dans la Woevre. hier, sur la fin
du jour, des Allemands, æprès une

préparation d’artilerie, nous enlevè-
rent, au cours d’une attaque, une
petite tranchée contigue à la route
d’'Btain, au nord d'Eix.
‘En Lorraine, il y eut des ren-

econtres de patrouilles, à l'ouest
d’Arraucourt.

“Sur le reste du front, il n’y a
pas d'événement important à rap-
porter.”

HEROISME DES CHASSEURS

PARIS, 12 — C'est grâce à une
brillante contre-attaque des chas-

seurs français que les Allemands

ont subi un échec qui bouleversa
leurs plans soigneusement préparés

pour Ja prise de Verdun. d’après
un compte-rendu de la bataille que
1e ‘Journal’ prétend tenir de sept

officiers mprussiens qui furent faits
prisonniers alors qu'il faisaient la

patrouille.
Tous ces officiers furent amenés

en France du front de Serbie. Deux
d’entre eux furent blessés. Ils dé-
clarèrent que pour atteindre lle

front allemand ils ont d0 passer à
travers des lignes concentrées de

plusieurs milles de profondeur.

L'un d'eux déclara que le nom-
bre des canons dont on se servit en
Galicie n’est pas comparable à ce-
lui des grosses batteries assemblées

pour l'assaut de Verdun. Le tir ef-
froyable des mitrailleuses francai-

sed suTpassa tout ce qu'il pouvait

imaginer, dit l'Allemand. Il affirma

que l'artillerie française à Douau-
mont était sur ce point de force

égale à celle des Allamands, mais

Les AHemands expliquèrent que

les hauts commandants avaient
pris des mesures à l'avance pour que
toute teur artillerie, comprenant des

centaines de canons de gros calibre,
avance en masse compacte comme
une simple batterie.
étaient de tirer sans relâche jusqu'à
épuisement, et les obus furent em-
ployés en quantités énormes. Quand

les artilleurs françuis eurent poin-

té leurs canons, dirent Jes officiers,

les batteries qui avaient été concen-
trées durent être dispersées sans

quoi elles eurent été mises hors de
combat.

champ de bataille de Verdun, dé-
clare dans un message à la ‘Week-
lv Despatch’, que Verdun est de
beaucoup plus intéressant qu'impor-
tant. Le journal continue :

“I! n’est pas besoin de visiter le

champ de bataille en personne

pour le réaliser. Si les Allemands
croient réellement qu’une attaque

contre les forts désarmés et déman-
telés de Verdun ouvre la rowte de
Paris, ils ont une faible notion des
préparatifs et de la puissance de
résistance des Français.”

Comparant les troupes alleman-

des A celles qui se battaient au dé-
but de la guerre, lord Northaliffe
dit : ‘La semaine dernière, j'ai vu

des prisonnièrs allemands, qui
avaient échappé au feu d'enfer des
75 français à Verdun. Où sont ai-

lés ces hommes à belle stature pris

à la bataille de la Marne ? Beau-
coup des soldats qui restent à l’AI-

Immagne sont maintenant en des-

sous de la taille voulue et mal vê-
tus. Sauf quelques exceptions, ceux

à qui j'ai parlé étaient extrêmement
fatigués de la guerre.”

Lord Northcliffe affirme que ‘‘ai
les Allemands possèdent un certain
nombre de canons de plus gros cali-

bres que ceux des Français et des
Anglais. ils n’ont pas. dans leur ar-

mée, d'armes égales aux 75 fran-
cais ou d'artilleurs comparables aux
Français.”

Discutant la situation sur le
théâtre occidental dela guerre en
entier, Lord Northeliffe dit que “le
murs de défense des Alllés d’un tra-
vers à l'autre de la France est si
puissant que, en tant qu'une posi-

tion militaire déterminée est con-

cernée, 11 est absolument imprena-
ble. Cette remarque peut également
s'appliquer à la ligne allemande tra-

versant la France et la Belgique.
—:01——

PARIS, 13.—-Les pertes subies
par les Allemands dans les batail-
les qui se sont livrées autour du

fort de Vaux dépassent tout ce qui

s'est encore vu dans cette guerre,
disent les officiers français blessés
qui sont revenus du champ de car-

nage. Mainte et mainte fois, avec
un courage remarquable, les Alle-

mands en colonne serrée, poussés
par leurs officiers le revoiver au
poing, s'élancèrent de leurs tran-
chées pour gagner de nouvelles po-
sitions pour le Kaiser. qui exigeait
cet effort extraordinaire. Mais
chaque fols ces colonnes fondaient
en quelques instants sous les feux
vroisés d'es canons français de 75,
150 et 210 millimètres, qui faisaient
tomber sur elles une pluie de ma-

traille avec une justesse mortelle.
Quand la fumée et ia poussière

se dissipait on pouvoit voir le ter- Communiqué velge : “FH y ent rain en avant des positions francai-

“Au nord de l'Aisne, la lutte dar
tillerie fut très animée dans la ré-
gion des côtes boisées, au sud de

dans la région de Béthincourt, le

une légère attaque allemande

Les ordres;

ses couvert de monceaux de cada-
vres. Quelques détachements qui
avaient réussi à s'avancer sous l'an-
gle mort d'une -edoute jusqu'au
bled du fort, durent s'arrêter Là de-
vant une position presque verticale.
Montant sur Le dos les uns des aus
tres quelques Allemands cherché-
rent 4 s'accrocher à des angles de
rocher. à des touffes d'herbe pour
arriver à la position occupée par les
Français. ‘Mais bientôt ces pyra-

mides d'hommes culbutaient sur le
versant de la butte, embarrassant et
entraînant ceux qui venaient der-

rière pour profiter de leur audace.

Dans ces attaques les Allemands ne
perdirent pas moins des deux tiers
de leurs affectifs engagés.

Il y eut aussi une lutte désegpé-
rée quand les Allemands, repoussés
du fort, cherchèrent à s'emparer du
village de Vaux. La bataille dura

sans interruption du 15 au 18. A
l'abri d’un épals brouillard, les
Allemandis avaient réussi à venir
tout près des tranchées françaises,
mais bien qu’ils fussent ::x contre
un, il failut quatre assauts «ucces-

sifs pour qu’ils pussent s’'accrocher
au premier groupe de maisons en

dehors du village proprement dit.
Ils organisèrent immédiatement

une grande attaque sur le village

avant que les Francais pussent re-

cevoir les renforts qui leur avalent
été envoyés mails qui étaient tenus
a distance par un feu de barrière de
l'artillerie allemande. Menacés d'ê-
tre cernés, les Français durent

abandonner les maisons les plus
avancées et la lutte se fit princfpa-
lement autour de l'église. Cinq
fois les régiments prussiens s’élan-
cèrent pour prendre celle-ci, mais
chaque fois ils furent repoussés,
jusqu’à ce qu'au bout du troisième
jour, ils abandonnèrent la lutte par
cquse d'épuisement, n'ayant pu re-

cevoir ni renforts, ni munitions, ni
vivres, par suite du rideau de feu
par lequel les canons français les
isolaient de leurs soutiens.

—o—

PARIS, 14, 10.55 p.m. — La vio-
lence du bombardenient par les Al-
lemands des positions françaises
entre Béthincourt et Cumières, au
nord-ouest de Verdun, redoubla au-
jourd'hui, après quoi l'infanterie

allemande attaqua ce secteur avec

rage. Les Teutons furent repour-
sés sur toute la longueur du front
avec de lourdes pertes, d'après le
bulletin officiel publié ce soir par
le ministère de la Guerre français.
Les Allemands, néanmoins, réussi-
rent À prendre pied dans les tran-
chées françaises sur doux points,

ce fut, dit-il, la vigoureuse charge entre Béthincourt et l'Homme
deu chasseurs français qui les re-| Mort.
oussa définitivement. Les officiers = . J “

éisent que leurs progrès sur le LE BULLETIN DE PARIS
front, dans la dernière phase. se PARIS, 14. — Bulletin officiel

sont faits en passant sur des mon-lde c solr:

ceaux de camarades morts. “Au nord de l'Aisne, les Alle-
mands essayèrent trois fois d'enva-
hir nos tranchées, sur la lisière
nord-ouest du Bois dos Buttes. Pas
une de ces tentatives ne réussit,

| “Em Argonne, notre artillerie df-
jrigea des tirs effectifs contre lo sec-
teur du Four de Paris, où un dépôt
de munitlon sauta, ainsi que con-

tre les voles ferrées, les grandes
routes et les travaux de défonse
ennemis dans la région de Montfau-

con et d'Avoncourt,
“A l’ouest de lu Meuse, le bom-

bardement au moyen  d'obus de
lourd calibre redoubla de violence
contre nos positions entre Béthin-

 
LES ALLEMANDSDECLINENT |court et  Cumières. Dans l'après-

midi, les Allemands  effectuèrent

LONDRES, 13 — Lord North-|une attaque très puissante contre
cliffe, qui revient d’une visite au|ce secteur, mais ils furent repous-

Bés sur toute l'étendue du front
avec de lourdes pertes. Tls ne prie
rent pied que dans deux points de
nostranchées, entre Béthincourt et
l'Homme Mort.

“A l'est de la Meuse et dans Ia
Woevre, l'ardillerie fut très active
des deux côtés, au cours de la jour
née.
“Au nord de Saint-Mihiel, nos

batteries bombardèrent des camps
ennemis importants dans le Bois
d’Hendicourt et allumèrent un
grand incendie dans la gare et des
magasins, À La Marchen-Woevre.
“En Lorraine, nous hombarda-

mes une colonne ennemie au nord-
est de Delme.

“Dans les Vosges, il y eut gran-
de activité des deux artilleries, dans
le secteur de Chapelotte et la vallée
de la Thur. Des attaques par sur-
prise contre les tranchées ennemies
A Stossweler ot A Carspach nous
permirent de prendre sans éprouver
de pertes, environ 60 prisonniers et
du matériel de grande importance.

“Six aéroplanes du ler groupe
affecté aux bombardements, et 5
néropilanes À double moteur lancè-
rent 42 obus de gros calibre sur la
gare de Brieulles, au nord de Ver
dun. H y out un grand nombre de
combats aériens aujourd'hui, dans

la région de Verdun. On vit nos
machines abattre 3 aéroplanes allge
mands qui tombèrent dans les I=
£nes allemandes.

“Un de nos néroplanes, attaqué
par quatre machines cnnemies, À
l'est de Lure, engagea le combat ot
réussit à abattre un de ses adver
salres qui tomba dans la région de
Fernay.  L'aéroplane français re
vint indemne à nos lignes.”

SUR LE FRONT CANADIEN
(Service spécial de Ja PATRIE)
OTTAWA, 11.—Le communiqué

suivant du représentant canadien

en France a été reçu hier soir par
le Ministère de la Milice:

Au quartier-général canadien en
France, le 10 mars.—Dans la se-
maine du 1 au 7, l'artillerie cana-
dienne fut invitée à prendre sa part
d'un fort Lombardement dirigé con-
tre les lignes de l'ennemi. Le ré-
sultat de ces opérations fut que les
tranchées allemandes, les tranchées
de communication et les réduits fu-
rent mis en ruine sur une distance
considérable. Une attaque de !'in-
fanterie anglaise suivit, et eut un
grand succès, grâce en partie à l'ar-
tillerie qui par un feu de barrage

empêcha l'ennemi de recevoir de
renforts. En conséquence les An-
Zlais occupèrent ces tranchées où
ils firent beaucoup de prisonniers.
Toutes les contre-attaques de l'en- 
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SURLE THEATREDELAGUERRE
des actions d’artillerie trés animées
sur tout le front belge. Il y eut
combat au moyen de bombes au

nemi furent impuissantes à repren-
dre ces positions. En conséquence
de l'aide fournie par l'artillerie ca-
nadienne, le chef de notre division
reçut le message flattyur suivant:

‘Sincères remerciements pour vo-
tre utile collaboration.”

Sur le front canadien l'ennemi
n'a montré récemment que peu d'ac-
tivité. Notre artillerie a maintenu
son feu habituel, mais la tempéra-
ture que nous avons eue, pluie, ver-
gles, nelge, giboulées de toute sorte
était peu favorable aux patruullles
d'observation. Cependant nous
avons dispersé nombre de groupes
ouvriers et nos canons ont rendu la
position dans les tranchées enne-
mies loin de confortables. Plu-
sieurs batteries allemaudes ont été
réduites au silence et trois explo-
sions ont prouvé que nous avions at-

teint quelques dépôts de munitions.

ATTAQUE D'INFANTERIE

Un de ces derniers matins, une
feinte d'attaque fut exécutée avec
beaucoup d'haæbileté par notre 2ème
brigade d'infanterie. Nous fîmes

exploser une mine et nous filmes
échapper de la fumée de nos tran-
chées. L'ennem! prit aussitôt l'a-
larme, garnit à la hâte ses tranchées
et commença un feu rapide d’artil-
lerie, de mitrailleuses et d'infante-
rie. Nous n'eâmes qu'un homme
accidentellement blessé.

Les aviateurs allemands conti-
nuent de reconnaître avec z&le nos
positions. Nombre de bombes ont
été lancées en arrière de nos posli-
tions, mais les dommages n'ont pas

été considérables. En général, dès
qu’ils voient nos aviateurs prendre
l'air pour les chasser, ils leur lais-
sent tout l’espace possible.

De bonne heure, le 4 mars, une
petite patrouille canadienne sous

les ordres du lieutenant McFarland,
du 13ème bataillon, rencontra une
patrouille allemande. Aussitôt nos
hommes attaquèrent celle-ci avec
‘eurs bombes, puis profitant des fu-

sées éclairantes que les Allemands

envoyalient À ce moment-là, le lieu-
tenant McFarland fit ouvrir un feu
rapide sur l'ennemi, qui après avoir
essayé de répondre sur le même

ton, jugea plus prudent de se reti-
rer à l'abri d’une barricade en lais-
sant sur le terrain quelques-uns de

son personnel,
Le même soir, deux de nos guat-

teurs Aperçurent une longue fie
d'Allemands qui entraient dans une

tranchée. Aussitôt notre artiile-ie
‘ommença le feu à cette distance.
La position devint évidemment trop
vhaude car peu après on aperçut les

hommes qui filaient par l'autre ex-

trémité, où ils tombèrent sous le
feu de notre infanterie.

Une patrouille du 2ème batalilon,
composée du lieut. Pym, du caporal

Nicholls et du caporal Jensen se fi-

rent jour à travers les fils de fer de

‘ennemi et arrivèrent jusqu'au pa-

rapet d'une tranchée allemande.
N'entendant aucun bruit. nos bra-

le

parapet dans la tranchée. où à leur
surprise tls ne trouvèrent personne.

De !à cependant ils entendirent les

voix des Allemands dans une tran-
chée de deuxième ligne, à 25 mè-
tres plus loin tout au plus. Satis-

faits Je leur reconnaissance, nos
hommes rapportérent ce qu’ils
avaient fait et en furent félicités.

Dans la nuit du 3 mars, le ser-
gent Fournier et Les soldats Doucet,
Lebel, Morin et Caron du 22ème
bataillon Canadilen-Français, entre-
prirent une petite expédition et pas-
sant A travers les obstacles de fil
de fer des Allemands. îls rapportè-
rent des échantillons des divers mo-
dèles, ainsi que des ciseaux pour les
couper. Un seul homme fut blessé
légèrement.

Le lleut. H.-J. McClurin, du 16e
bataillon, fit une reconnaissance
hardie d’un poste d'écoute alle-
mand, dans la matinée du 5. Il
trouva ce poste oczupé et bien pro-
tégé par les fils de fer. Ll yretour-

na plus tard dans la journée et,

trouvant le poste vacant, |} fit un

Inventaire complet des objets qui le

garnissaient et en rapporta quel-
ques-uns.

Le brigadier général Armstrong.
commiandant le génie du corps ca-

nadien a été mallieureusement bles-
gé dans un accident de chemin de
fer, tandis qu'il revenait au front

après avoir été envoyé à la base ca-

nadienne pour le service. Nous ap-

prenons avec plaisir que le général
se remet rapidement.

Quatre Journalistes canadiens ont

visité le front et ont passé un jour

et une nuit dans nos tranchées.
Les brigadiers-généraux Tuxford

et Loomis ont été nommés au com-
mandement de la 3ème ct de la
7ème brigade d'infanterie, récipro-
quement en remplacement des géné-
raux Leckie et MacDonnel, qui ont

été blessés le 17 février,

Le président de la République
francaise a accordé des décorations
aux officiers, sous-officiers et sol-
dats du corps canadien.

Légion d'Honneur, Croix d°Offi-

cter: le lieut.-col. Charles H. Mit-
chell, lieut.-col. F.-O. Loomis du
13ème bataillon; lieut.-col. Tux-
ford, du 5ème bataillon.

Lég.on d'Honneur. Croix de Che-

vaifer: Major F.-A. Creighton, ler

bataillon; major H. Barré, 14ème
bataillon; THieut. H. Quintal. 11ème
bataillon; capitaine G. T. Richard-
son, 2ème bataillon et capitaine G.

A, Cline, compagnie des signaux.

Médaille militaire: —- Sergents
Barnhill, Clifton, Scroggie; capo-

raux Hall, Barrett. Greer, Hours-
ton; soldats A. Deblois, 22ème ba-

tailion; sapeur Duffy. soidat P. A.
Lambert, Z2ènie bataiMon.

Croix de guerre: major Clarke

Kennedy. 3ème bataillon; capitaine
J. A. Culium, 28ème bataillon; ca-
pitaine Gibson, du quartier généra!;

lieutenants E. A. Baker, li. Peplar;

sargents Bissett et Cadogan, capo-

raux Maxwell, Smith et le soldat
a. F. Clarke du 8ème bataillon.

—_—l0

OTTAWA, 14.-—-11 résulte des
derniers rapports publiés par le mi-
nistre de la milice que les troupes
canadiennes ont pris part à l’action

le 2 mars lorsque les anglais ont
repris un demi mille de tranchées
sur les Allemghds sur le front d’Y-
pres«Cominesy

Plusieurs Membres du 18e ba-

 

(Dépêche spéciale de la PATRIE)

OTTAWA, 16. — D’excellentes
nouvelles qui lalssent entrevoir le
retour prochain au Canada, de l'hon.
Dr Béland, député de la Beauce, à
la Chambre des Communes. qui est
depuis plusieurs mois prisonnier
dans un camp d'internement en Al-
lemagne, sont parvenues À Ottawa.
M. Robert Borden, qui s'est intéres-
sé au sort du Dr Béland, en a infor-
mé ses collègues de la Chambre des
Communes, hier.

Le sénateur Dandurand, qui est

le président de l'Union inter-parle-

mcataire, a reçu de M. C. L. Lange,
le secrétaire général de l'Union, une
lettre envoyée de Christiana, Nor-
vège, le 11 février.

Cette lettre dit en substance:—
“J'ai le plaisir de vous infnrmer que
Herr Jonghei, directeur du Reichs-
tags Bureau et secrétaire permanent

du groupe inter-parlementaire alle-

mand, m'écrit comme suit dans une
lettre en date du 20 janvier: "Lea
Dr Béland est encore au Stadtv»-
&hei. II est interné parce qu'il est
Anglais. Il a obtenu la permigsio :

d'opter entre le camp d'internement
de Ruthlevn et celui de Stadtgoghei
et ii a préféré demeurer à Stadtvr--
ghei. De nombreuses démarches
ont été faites pour amener la Hbé-
ration du Dr Béland. Son nom fi-

LE DrBELAND
SERAIT LIBRE

 

Le Dr BELAND, ex-ministre des
Postes, qui est prisonnier en Alle-
magne.

£ure malntenant sur la liste des
prisonniers qui seront échangés.”

M. Lange termine sa lettre en di-
sant qu'il n'y a pas de raison d’a-

bandonner l'espoir que l’hou. Dr
Béland sera remis en !Ifberté sous
peu.

     
 

VILLANE
PEUT PAS
ECHAPPER

(Service spécial de la PATRIE)
WASHINGTON, 14. — Les fonc-

tionnaires de d'administration at-
tendent d'un moment à l'autre la
nouvelle que le premier détache-
ment des troupes américaines a

franchi da frontière à la poursuite
de Villa et de sa bande. Les der-
niers renseignements venant du

camp américain disaient que la mo-

bilisation des troupes était assez
avancée pour qu'un fort corps de
troupes puisse À un moment d'avis

traverser la llgne internationale.

L'arrangement passé avec le gé-

néral Carranza fait espérer qu’il y
aura une coopération active de sa
part; par conséquent toutes ru-

meurs ayant pour objet de répandre

l'opinion qu'on pourrait avoir des

ennuis avec le chef constitutiona-
liste sont vues avec ressentiment à
Washington.

Jusqu'à présent les nouvelles de
l'intérieur du Mexique disent que

nulle part 11 n'y a eu de mouve-
ments populaires, à la nouvelle que

les soldats américains allaient dou-
ner la chasse à Villa. On ne s’at-
tend pas que celul-ci trouve parmi

les populations fatiguées de la

guerre et de la révolution, l'appul
sur lequel Il paraît compter, pour
échapper à la rétribution finale.

 

 

 

taillon ont été rapportés tués dans
l'action ou blessés, à cette date qui
est tin entier dans les cercles mili-
taires que l'infanterie aussi bien
que l'artillerie a eu sa part dans la

bataille, car l'on sait que le contin-

gent canadien opérait dans cette
région.

SUR LE FRONT ANGLAIS
(Service spécial de la PATRIE)

LOSDRES, 11. Le communi-
qué officiel anzlais publié hier soir

est comme suit:

‘Hier nous avons envoyé une ex-
pédition d'aviateurs contre un cen-

tre important de chemin de fer et

nous avons lleu de croire que le
dommage causé a été considérable.
Trente et un aéroplanes prirent part
à ce raid et rentrèrent tous à leur
base en bon état.

‘En conséquence d'un combat de
l'air entre aviateurs, une machine
de l'ennemi et une des nôtres sont
tombées près de Tournai.

‘La nuit dernière les Allemands
nous ont attaqués avec les grenades

à main pour s’emparer de deux cra-
tères faits par nos mines près de la
redoute de Hohenzollern. Les deux
attaques ont été repoussées.

“Aujourd’huf 1] y a eu une grande
activité de l'artillerie des deux cô-
tés, autour de Loos, de la redoute de

Hohenzollern, et entre Rue Quinze
et Feuquissart. Au nord de cette
dernière place nous avons causé des
dommages aux conduits de mines à
l'ennemi au moyen de nos feux d’ar.
tillerie.”

—0o—

LONDRES, 14 — Les troupes an-
glo-africalnes contduites par le gé-
néral Smuts, ont livré une attaque
contre les positions retranchées de
Ketovo, à l'ouest de Taveta. Les po-
sitions furent prises et reprises plu-
sieurs fois, et. finalement, les Alle-
mands furent délogés. malgré le

caractère très obstiné de la batail-
le, Hs battent en retraite vers le
sud. sur le chemin de fer d'Usam-
bara où les Anglais continuent à les
poursuivre et menacent de leur bar-
rer la route par l'ouest.

SUR LE FRONT RUSSE
(Service spécial de la PATRIE)

TROGRAD, 11. -— L'Etat-ma-
jor général russe a publié hier soir

Ie bulletin officiel suivant:

“Sur notre front ouest, dans la ré.
gion de la Haute Stripa, à l'est de
Koslow, nos avant-gardes ont dis-
persé des patrouilles ennemies, en
faisant des prisonniers. Les Alle-
mands firent plus tard une violente

contre-attaque avec des forces nom-

breuses, mais ils furent repoussés

et subirent de grandes pertes.

“Sur le front du Caucase — Nous continuons à poursuivre les Turcs.” 

     
L’ARMENIE
SCENE DE
MASSACRE
‘PARIS, 14.—Des détails épou-

vantaibles sur les massacres aux-
quels les Turcs se sont livrés contre
les populations inoffensives de l'Ar-
mén'e se font jour peu à peu. Un
de ces récits qui a pour source une

mission évangélique allemande en

Arménie et dont la raproduction a
été interdite par la censure de Ber-
lin, vient d'arriver à notre connals-
sance. F dit:

‘Les soldats turcs échampés d’Er-
zeroum mentionnent les scènes hor-
rfbles auxquelles ils ont pris part.

Par ordre supérieur, ils massacrè-
rent des centaines de femmes réfu-
giées dans les églises et sernées les
unes contre les autres comme des
brebies effarées, malgré leur cris

de ‘“pitié ! pitié ! au nom de vos

mères !”
‘Pour sauver leurs enfants des

supplices inhuwmains auxquels les
soumettaient des fanatiques enra-

gés. les mères jetalent leurs en-
fants dans les rrviéres du Tigre et

de I'Euphrate et s’y jetaient avec
eux.

‘“Un autre témoin raconta com-
ment des bandes d'Arméniens, enle-
vés de leur paisible domicile agrico-

le, furent entraînés en exil, pour
qu'ils ne pussent pas se sauver vers
les territoires russes. Ils étaient
traités comme des bestiaux, dit-il ;
quand ils refusaient d'avancer on
les battait à coups de crosse de fu-
sil ou à la pointe des baïonnettes, et

au moindre mot de protestation on
les étranglait. Ce sont les hom-
mes qu’on emmenait ainsi, après les

avoir séparés de leurs femmes et de
leurs enfants. Peu à peu la colon-
ne diminuait, car tous les jours il
en tombalt en route, qu’on achevait
immédiatement. Enfin quand on
fut arrivé sur un des points escar-
pés qui dominent Ta vallée de l’En-
phrate, on les ligota comme des fa-
gots et on ]es poussa en masse dans

le précipice où ils furent tous écra-
sés ou noyés; des baudes de Kurdes
se chargeant que personne n'échap-
pe. Quant aux femmes, restées au
foyer ou réunies dans des édifices
publics, leur fin fut encore plus
horrible.

MORT T:AGIQUE
D'UN JEUNE HOMME

QUEBEC, 14.—Un jeune garçon

a été tué, ces jours derniers. à Ta-
dousac, dans des circonstances par-
ticulièrement tragiques. Le jeune
homme était monté sur une petite

voiture attelée d'un chien et s'en
allait sur la route dea Bergeronnes
porter des provisions à son père
qui travaillait dans le bois, quand
une voiture que le jeune garcon
rencontra le frappa à ia tête, 11

fut ramassé sans connaissance et il
est mort quelque temps après qu'il
fut transporté chez lui.

M. ARTHUR L.
CESAULNIERS

STE-ANNE DE LA PERADE, 14—;

  
 

 

  M. Arthur [. Desaulniers, maire de
cette paroisse. vient d'être vhoial
préfet du comté de Champlain. Ce
choix est excellent à tout les points
de vue.

Te nouveau préfet est marchand
depuis nombre d'années, c'est un
homme d’affaires dans le vral sens
du mot, intêgre, énergique, instruit.
Depuls quatre ans qu'il est maire
de la parolsse, !l a pris contact avec
tous les éléments des affuires muni-
cipnles et il‘a su acquérir, par ses
talents et ses succès, une popular!-
té blen méritée
N est le fils de M. O, 1. Desaul-

niers, avocat de Jouiseville, ancien
député du romté de Maskinongé.

TR

DECES

ARCHAMBAULT, Oscar, 1 aa, en-
fant d’Antolne Archambault, charre-
tier, rue Nicolet 202.

ALARIE, Jeanne Rhault,
femme d'Alfred Alarle,
rue Bélanger 478.

BROWN, Georges Patrick,
meur, rue Dorchester ouest 346.

389 ans,
Journalier.

arri-

BOUCHARD, Victoria, 2 ans, enf.
de Celinu Bouchard, constable, rue
St-Germain 128.
BEAUCHAMP, Rita. 3 mols. en-

fant de Charles Beauchamp, magon,
rue de Gaspé 702,

;
E
E
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‘ me
DECES

BOUTIN — A Rigaud, le 10 mars, &
l'âge de 73 ans, est décédée Perpêtue
Lailier, épouse de Gédéon Boutin,
bourgeois.
BOURDON, Hermine Laplante, 57

ans, femme de Georges Bourdon,
boucher, rue St-Urbain 1112.

CUILLERIER, Donat, 19 ans, dis-
tributeur, fils de J. B. Culllerier. rue
Ste-Marguerite £89,

CARRY, Félix, 79 ans,
rue Hutchison 26.

CHAUVIN, Azarie, 60 ans, rentler,
tve Henr! Jullen 690. ;

CLEMENT, Aurdle, 11 mols, enfant
de J. B. Clément, éplcier, rue Saint-
Jacques 1578.
CHAUSSE, Zoé Brlen, 88 ans, veu-

ve de Zéphirin Chaussé, cultivateur,
rue Chabot 1259,

bourgeois,

CROTEAU, Caroline Dudevoir, 87
ans, veuve d'Edme Croteau, menui-
sier, rue uBreau 7.
CHAMP..GNB, Alexandre, 33 ans,

Lachine.

COTE, François, 47 ans, charretier,
rue Leroux B61.
CADIEUX, Angèle Côté, 36 ans

femme de Treffié Cadieux, électri-
clen, rue Centre 832. -

CHARRUAU, Alexandrina, 2 mois,
enfant de Jules Charruau, pointeur,
rue Plessis 352.
CONTANT, Malvina Amiot, 72 ans,

veuve «d’Amédée Contant,r hoteller,
rue Ste-Catherine est 230.
CHAUVEAU—A New-York,le 7 mars

1816, à l'Age de 69 ans, est décédé
l'hon. juge alexandre Chauveau. La
déjouille mortelle arrivera à Mont-
réal par le train Delaware & Hudson,
gare Bonaventure à 7.30 hrs jeudi ma-
tin et sera immédiatement dirigée sur
uébec par le train laissant la gare
iger à 9 hrs a,m,
CHAMBIBR, Blanche Fugère, 39

ans, femme de Tancrédde Chambier,
menuisier, ruc Ontario est 2199.
CHOQUETTL, Roland, 4 mois, enf.

de Noé Choquette, constable, rue De-
montigny 636.
DESCENT, Joseph, &7 ans, Journa-

lier, rue Centre,
DERY—En cette ville le 11 courant

à l'âge de 40 ans, 7 mole, Régina
Dérv.
DUPONT, Daniel, 5 mois, enfant de

Donat Dupont, militaire, rue Panet
655.
DUBOIS, Théodule, 57 ans, commer-

çant, rue Montcalm 203.
DANDURAND -— En cette ville, le

9 mars 1816, à l’Âge de 76 ans 7 mols,
est décédée Mme Zélie de Repentigny.
épouse de feu Roger Dandurand, do-
micillée au No 1407 des Erables.
DANDURAND — A Montréal, le 9

mars, est décédée à l’AÂge de 76 ans et
mois, Mme Zélie de Nepentigny, épou-
se de feu Roger Dandurand.
NESLAURIERS, Blanche,

fant de Arthur Deslauriers,
ler, rue Delisle 173,

DUCAP, Cécile, 11 mois, enfant de

1 an,en-
journa-

Alcide Ducap, mécanicien, rue des
Seigneurs 314.
DUPUY—A Contrecoeur, le 8 mars

1916, à l’âge de 12 ans est décédé Gé-
rard, fils blen «..... de J. B. Dupuy,

DUFOUR. Marie Dufort, 42 ans,
femme de Hormisdas vufour, charre-
tier, rue Taillefer 6.

DUNN, Charles Mclean, 32 ans,
commis, rue Magdelen 324.

DUFOUR, Elmire Jl.acoste, 81 ans,
veuve de Francois Dufour, cordon-
nier, ave l.aval 699.
FOURNIER, Roland, ) an, enfant

de Stanislas Fournier, presseur d'ha-
bits. rue I>rolet 2606.

GUILBAULT, Georgina Hogue, 37
ans, femme d’Hercule Guilbault, cor-
donnier, rue Ietourneux 518
GRONDIN — A Montréal, décédée

le 11 courant, Mme veuve Edouard
Grondin-(née Mary Tétreaut), & sa de-
meure 26 rue Ste-Catherine ouest.

GAGNON. Philomène, 78 ans, rue
Ontario cest 2200,

GIARD, Antoine, 2 mols, enfant
d'Arthur Glard, pelntre, rue Ibervil.
le 291.

LACHANCE Jeannette, 8 ans. enf
de Charles Lachance, négociant, rue
Visittaion 638.

LACROIX—En cetta ville, le 7 mars
courant, À l'âge de 64 ans, est décédé
Charles Lacraix, époux en tre noce de
Flavie Javigne. en seconde noce de
Louisa Teblanc, inspecteur du Bureau
d'Hygiêne, -

LAUZON, Amédée, 63 ane, charron,
Boul. St-Laurent 19186.

LECLERC, Henri, 2 ans, enfant de |
Mathias Teclerc, menujsier, rue Da-
vidson 507.

MAILLOUX, Ida. 20 ans, rue du
Couvent 75.
MONETTE, Flndia  Rouvahrd 27

ans, femme d'Adélard Monette, lal-
tier. 9e avr, 4098, Rosemant.
MASSICOTTE, Fernand, t mols, en-

fant d’Adrien Massicotte, électricien,
rue Chestnut 35.

MARCOTTE. — A St-Laurent. le 6
mars 1916, à l'âge de 13 ans, 7 mois.
25 jours, est décédé Paul, fils d'Emile
Marcotte et de Floriana Provost.

MAHEH, John, 38 ans. journalier,
rue Demotnigny 1069,
MOODY, Alice, 24 ane. rue Rivard

233,

MARTINEAU — En cette ville, le
10 mars 1916, à "Age de 60 ans, est
décédée Apoline Fournier, épouse de
Onésime Martineau.

MATHIEU, Delphis, 28 ane, cominis,
rue &t Louis 357.

NOËL, Irène, 1 an, enfant d'Albert
Noel. imprimeur, rue Woife 412.

PICARD, Jullenne, 9% ans, enfant de
Joseph Picard, menuisier, rue Cur-
tier 2044.

PICHE — A Drummondville. le 6
mars 1816, A l'Age de 7% ans. est dé-
cédé Fiséar Adolphe Tiché, négo-
clant.

ROSE. René, 1 an, enfant de Gror-
ges Hose, contremaitre, rue AIbina
6.

RANGER. Palma 9 mols, enfant
d'André Manger. ournalter. St-Témi
d'Amherst.

NP-ANDRE—A Verdun, le 6 mars
1918, A l'Age de 22 ans. est décédra
Esther sSenécal, épouse de Victor St-
André, autrefois de Varennes.

TETRAVLT — En cette ville, le 4
mars 1916, à l'âge de 53 ans, 1 mois,
2 jours, est décédé F. NX, Ernest Té-
trauit, époux de Zoé Desnoyers,

TURCOT— A Ville St-Michel, le 7
courant, À l’âge de 7 ans, 7 mois. Ma- ~
rie Jeanne, fille bien-atmée
Adelmer T'urcot et de Mme
Desrochers et petite-fille de
Vve Louis Turcot.

VANIER -- A Montréal-Nord, le 9
mars 1916, A "fee de 71 uns, 6 mois,
1 Jour, est décédée Sophie Quennevil-
le, épouse de Alphonse Vunier,

aVALLEE, Jean. 2 mois, enfant de
Ernest Vallée, menuisier, rue Desery
498.

de M.
Kmélie
Mme
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avaitny
(homme tout à l'heure dans cette
cave; personne n'est sorti et il man-
que quatre bouteilles.

Cherchons le voleur, 11 doit être
[dans la cave.

20 bouteilles ct un
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